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[ INTRODUCTION 

,j 

,1 L'homélie pour Pâques présentée dans ce volume 
a circulé d'abord sous le nom d'Hippolyte, puis elle 
eut le malheur d'être comprise dans une collection 
disparate de sept homélies pascales qu'on attribua 
tout entière à saint Jean Chrysostome, et, au 
xvi• siècle, elle n'était plus connue des érudits que 
dans cette collection. Saville en 1612 et Montfaucon 
en 1728 l'imprimèrent avec les six autres dans leurs 
éditions de Chrysostome, mais ils eurent tôt fait 
de reconnaître que ces pièces étaient étrangères au 
style et à la manière du grand orateur, et ils les 
reléguèrent dans des appendices, au milieu de 
centaines d'autres homélies non authentiques. Or 
chacun sait que les œuvres authentiques du saint 
sont déjà fort volumineuses, et celui qui entreprend 

\ de les lire y trouve bien vite d'assez longs déserts 
pour que le zèle le plus courageux soit épuisé avant 
d'avoir atteint le seuil des appendices. Cachée là, 
notre homélie trouva donc peu de lecteurs pendant 
trois cents ans. Personne du moins n'en parla. 

Ce n'est qu'en 1926 qu'elle sortit au grand jour, 
qu(lnd le P. Charles Martin, S. J., que des recherches 
sur l'homilétique ancienne avaient entraîné au delà 
des chemins battus, reconnut dans cette pièce 
oubliée deux passages qui avaient été cités par des 

.t 



8 INTRODUCTION 

florilèges sous le nom d'Hippolyte1• Le grand byzan­
tiniste Albert Ehrhard, qui avait fouillé toutes les 
bibliothèques du monde pour recueillir les matériaux 
d'une histoire de la littérature homilétique grecque, 
signala aussitôt au P. Martin qu'un manuscrit de 
Grottaferrata en Italie, qui contient la même homélie, 
l'attribue expressément à Hippolyte. On crut donc 
qu'on avait retrouvé le Ilepl -roü rr:&rrt.IX de l'écrivain 
du m• siècle, et c'est sous ce titre qu'elle a été depuis 
lors très souvent citée. 

Hélas! on s'est trompé, comme nous le verrons 
mieux par la suite. Mais cette homélie n'en garde 
pas moins une grande valeur, car, si elle n'est certai­
nement pas le traité authentique d'Hippolyte, de 
bons indices montrent qu'elle l'a utilisé et qu'elle 
nous permet d'en savoir maintenant quelque chose. 
Et en elle-même déjà, malgré sa langue emphatique 
et pieuse, elle est bien, par son contenu, l'une des 
homélies pascales les plus intéressantes que nous 
ait léguées l'antiquité chrétienne. Nous présentant, 
dans un diptyque, d'un côté la Pâque ancienne, de 
l'autre la Passion du Christ, elle nous explique tous 
les détails de l'une et de l'autre d'après la doctrine 
la plus traditionnelle, dont on trouve les traces chez 
Irénée dès le n• siècle, mais dont nous n'avons 
nulle part un exposé plus complet qu'ici. Ces titres 
suffisent encore à mériter l'attention ·particulière 
des historiens de l'ancienne littérature chrétienne et 
de tous ceux qui s'intéressent à la théologie pascale. 
des premiers siècles. 

1. Ch. MARTIN, Un Tiept 't'OÜ II&:crxa de S. Hippolyte retrouvé?, 
dans Recherches de science religieuse, t. XVI (1926), pp. 148-165. 
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On trouvera ici une édition nouvelle avec une 
traduction et une étude préliminaire. Bien que la 
collection Sources chrétiennes s'adresse à un public 
assez large, l'étude ne pouvait omettre de chercher · 
à déterminer l'état du texte, l'auteur, la dale et les 
sources de l'homélie, toutes questions qui n'intéres­
seront guère que les spécialistes. Mais les autres 
lecteurs pourront passer immédiatement au dernier 
chapitre : Analyse et explication du texte, qui les 
aidera à comprendre cet homéliste ancien, assez 
éloigné de nous par sa manière d'expliquer l'Écriture, 
tout en restant si nôtre par le fond de sa doctrine. 

J'exprime ma reconnaissance à l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes, qui m'a obli­
geamment procuré la . photocopie des manuscrits 
d'Oxford et de Venise; au R. P. Charles Martin, 
qui m'a prêté avec beaucoup de désintéressement 
la photocopie du manuscrit de Salonique qu'il avait 
reçue du regretté Albert Ehrhard ; à M. l'abbé 
Marcel Richard et à Mgr Robert Devreesse, qui ont 
eu la bonté de faire pour moi plusieurs recherches et 
vérifications dans les bibliothèques; à M. l'abbé 
René Roques, qui m'a rendu l'amical service de 
vérifier ma traduction ; et enfin, d'une manière très 
spéciale, à M. Henri-Charles Puech, qui a bien voulu 
accepter d'être le reviseur de tout l'ouvrage. 



P. G. 

P.L. 

P. O. 

T.U. 

ABRÉVIATIONS 

MtGNE, Palrologiae cursus completas. Series graeca. 

Series latina. 

GRAFFlN-NAu, Palrologia orienlalis. ÉTUDE 
GERHARDT-HARNAcK, Texte und Untersuchungen zur 

Geschichte der altchristlichen Literatur. 

AcHELIS Hippolyl's kleinere exegelische und homilelische Schrijten, 
hrsg. v. H. AcHELIS {Die griechischen christlichen 
Schriflsleller, Hippolytus Werke, 1. Bd, 2. Hâlfte), Leipzig, 
1897. 



CHAPITRE PREMIER 

TRADmON ET l!iTAT DU TEXTE 

1. Les témoins actuels 

Les manuscrits que nous possédons de l'homélie 
se divisent en deux familles : d'un côté le Cryplo­
ferralensis B. a. LV, qui l'attribue à Hippolyte et 
ne contient pas les six autres homélies de la collection 
pseudo-chrysostomienne, de l'autre côté . tous les 
manuscrits de cette collection. 

1. Le Cryptoferrawnsis B. a. LV ( = C)rl 

Le Crypl. B. a. LV n'existe plus aujourd'hui dans 
son état primitif. Il lui est arrivé le sort de beaucoup 
de manuscrits sur parchemin : il a été dépecé, puis 
ses feuillets, grattés et pliés en deux, ont été intro­
duits dans de nouveaux codices de format moitié 

1. Décrit par A. EHRHARD, Ueberlieferung und Bestand der hagio~ 
graphischen und homiletischen Lileratur der griechischen Kirche, 
1. Teil, Die Ueberlieferung, I. Bd, (T. U., t. 50), Leipzig, 1937, 
pp. 129Ml34, et Ch. MARTIN, Fragments palimpsestes d'un discours 
sur la Ptlque attribué à saint Hippolyte de Rome (Crypt. B. a. LV), 
dans Annuaire de l'Institut de Philologie el d'Histoire orientales et 
llaves, t. VI { = Mélanges Franz Cumont), Bruxelles, 1936, pp. 324~ 
330. . 

1 

1 



14 TRADITION ET ÉTAT DU TEXTE 

moins grand, destinés à porter d'autres textes. Par 
bonheur, quatre de ces codices sont restés à Grotta­
ferrata, et c'est en les étudiant que Rocchi a 
reconnu l'existence du manuscrit primitif, qu'il a 
dénommé le Cryptoferralensis B. a. LV. Ehrhard, 
reprenant l'étude de ces feuillets palimpsestes, a 
pu reconstituer l'ordonnance générale dudit manus­
crit: c'était un homiliaire proprement dit, c'est-à-dire 
un recueil d'homélies pour toutes les fêtes de l'année 
liturgique ; il était divisé en deux parties, et l'homélie 
attribuée à Hippolyte y était assignée à la fête de 
Pâques. 

La date du Crypt. B. a. LV était fixée par Rocchi,. 
d'après l'écriture, au vm• ou rx• siècle. Ehrhard 
s'en tient à cette appréciation. 

Il est possible que l'origine du manuscrit soit 
l'Italie, où les monastères grecs étaient florissants à 
cette époque'. Mais il peut tout aussi bien avoir 
été importé d'ailleurs, puisque les relations entre la 
« Grande Grèce » et Constantinople étaient régulières. 
Aucun critère n'est décisif dans un sens ni dans 
l'autre'. 

1. Ch. MARTIN, l. 1., pp. 334~348. 
2. Le conlenu du manuscrit ne peut pas nous renseigner, car, d'une 

part, nous ne le connaissons qu'en partie, et, d'autre part, les auteurs 
des .pièces conservées étaient assez réputés pour qu'on ait pu songer à 
cop1er leurs homélies aussi bien en Orient qu'en Italie.~ Des indices 
paléographiques aussi vagues que «l'irrégularité et l'hésitation dans 
le ductus, le manque de finesse des traits, l'absence de raideur dans leur 
tracé» (MARTIN, l. l., p. 344) peuvent servir à diagnostiquer. un 
copiste malhabile avec plus de vérité qu'une écriture provinciale. 
Des maîtres en paléographie refusent maintenant de se prononcer 
sur l'origine géographique des manuscrits d'après le seul critère de 

LE CRYPTOFERRATENSIS B. A. LV 15 

Une autre question serait de savoir dans quel 
pays l'homélie du pseudo-Hippolyte a été incorporée 
au type d'homiliaire auquel appartient le Crypt. 
B. a. LV'. Mais plutôt que de discuter de pures 
conjectures, il vaut sans doute mieux avouer que 
nous n'avons aucun élément positif pour reconstituer 
la préhistoire de cet homiliaire. 

Bornons-nous donc à ce que nous pouvons savoir : 
le manuscrit ancien que nous appelons le Crypl. B. 
a. LV et dont nous avons à chercher les membra 
disjecta dans plusieurs codices de Grottaferrata 
contenait notre homélie. Malheureusement, cinq 
seulement des feuillets qui la portaient ont été 
retrouvés, tous dans l'actuel Crypt. r. ~· XIII. 
Les quatre premiers se font suite et nous donnent 
le début de l'homélie; celui qui venait ensuite s'est 
perdu ; notre actuel cinquième feuillet était en 
réalité le sixième. Mais à la fin de ce feuillet on n'est 
encore qu'à la moitié de l'homélie. Le re~te a échappé 
à toutes les recherches. Le déchiffrement de la partie 
conservée n'allait pas lui-même sans difficulté à 

' cause du grattage et des textes différents écrits 
par-dessus : on doit savoir beaucoup de gré au 
P. Ch. Martin d'avoir assumé ce travail délicat et 
d'avoir publié dans les Mélanges Cumont le résultat 
de sa lecture. 

l'écriture. - Enfin, les ressemblances d'écriture entre le Crypt. 
B. a. LV et les pages de garde du Paris. lat. 4403 B (MARTIN, 1. 1., 
pp. 345-348) ne prouvent rien, puisque sur l'origine de ces feuilles 
de garde nous en sommes également réduits à des hypothèses. 

l. MARTIN, l. l., pp. 348-352. 

• 



16 TRADITION ET ÉTAT DU TEXTE 

Le titre de l'homélie l'attribue à « Hippolyte 
évêque de Rome et martyr» : IIIIIOAYTOY EIII~K. 
PQMH~ K(AI) MAPTYPO~ EŒ TO AriON IIA~XA. 
Quant au texte, il est loin d'être sans faute : on y 
relève des répétitions (infra, pp. 117, 5 ; 119, 8-9 ; 
135, 18; 137, 4), un certain nombre de corruptions 
évidentes (comme Olv6pomoç pour Olyye'Aoç, p. 119, 9; 
&ycbt"I)Ç pour &n&'t"l)ç, p. 139, 18, etc.) et plusieurs omis­
sions (pp. 129, 13-14; 139, 4-5; 143, 15, pour ne 
signaler que les plus importantes), fautes que nous 
pouvons heureusement réparer grâce aux autres 
témoins. Ce manuscrit n'est pas tellement meilleur 
que n'était le prototype de la collection pseudo­
chrysostomienne, mais il représente une tradition 
distincte, et c'est là son prix. 

2. Les témoins de la collec.tion pseudo-chrysostomienne 

Six témoins de la collection pseudo-chrysosto­
mienne sont venus à ma connaissance : 

1. Le codex 6 du monastère des Vlatées à Salonique, 
fin Ix• s. ( = V)' 

Ce codex sur parchemin, écrit sur deux colonnes, 
contient un homiliaire pour toute l'année, puis les 
sept homélies de la collection pseudo-chrysostomienne, 
qui s'étendent du f. 377 r 1 , col. 1, au dernier feuillet 
actuel, f. 414 v. Mais quelques feuillets ont été 

1. Ainsi daté par EunHARD, l. 1., II. Bd (T. U., t. 51), Leipzig, 
193R, pp. 242 et 247, qui donne la description complète du manuscrit. 

1 

i 

\ 

'1 
! 1 

! 
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arrachés à la fin du manuscrit, si bien que 
l'homélie VII se trouve amputée de ses dernières 
pages. L'homélie VI, la nôtre, occupe les ff. 394 -r, 
col. 1 à 405 r, col. 1. 

En tête de l'homélie I, on lit, en grandes majuscules 
sobrement ornées, le titre général de la collection : 
TA ~AAIIIrriA, ·puis, en petites majuscules, le 
titre de cette homélie, attribuée à «notre saint 
Père Jean Chrysostome, archevêque de Constanti­
nople )) : Toü èv &y(or.; rcpç lJfL&v 'Icoocwoü &pxr.e:ntcrx.6nou 

K<.ùvO"t'CX.V't'tvourc6Àewç 't'oû XpuO"ocrt"6fLou de; -rO Tr<fcrx('J. 
À6yoç rt.'. Les six autres homélies portent dans 
leur titre la mention : «du même ))' 't'oÜ cx.Ô't'oÜ dç 
-rO &yr.ov rr.&.crxoc "A6yoç ~' (ou y', a' ... , suivant leur 
numéro d'ordre). 

Le titre général TA ~AAIIIrriA, «les petites 
trompettes», est en relation avec l'attribution à 
Chrysostome. Il existe en effet une autre collection 
d'homélies du saint pour Pâques, authentiques 
celles-ci, qui portent dans les manuscrits le nom de 
a&Àmyyeç, "les trompettes », parce que leur objet est 
d'interdire aux chrétiens d'aller entendre les trom­
pettes d'argent qui sonnaient à Pâques chez les 
Juifs'. C'est certainement par référence à cette 
collection déjà existante qu'on a donné le nom de 
" petites trompettes » à la nouvelle collection 
d'homélies pascales qui se présentait sous le nom du 
même auteur. 

1. Imprimées dans P. G., t. XLVIII, col. 843 s. Voir par exemple 
le Hierosolymitanus S. Sabbae 105, analysé par PAPADOPOULOS­

KERAMEUS, "lepocroÀUtJ.t't"tX1j ~tÔÀtofi~X1) 1 t. II, p. 244. 
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Le texte de notre témoin se signale par un nombre 
considérable de fautes d'orthographe, dues pour 
beaucoup à l'échange de lettres ou de diphtongues 
ayant même prononciation. Pour ne pas .encombrer 
inutilement l'apparat critique, j'ai négligé tous ces 
orthographica. Mais l'itacisme, en provoquant le 
changement de certaines désinences, a aussi pourvu 
ce manuscrit d'un certain nombre de leçons morpho­
logiquement correctes qui lui sont propres. On y 
relève aussi plusieurs omissions qui lui sont particu­
lières (pp. 121, 6; 147, 3; 153, 13; 155, 6-7, 14; 
157, 2; 167, 5; 175, 11 ; 189, 7, 16) sans compter 
les nombreuses omissions qu'il a en commun avec 
l'édition de Saville et qui sont généralement assez 
étendues (pp. 125, 1; 131, 14; 145, 1-2; 155, 11, 15; 
175, 3; 177, 2-3; 187, 12-14). 

2. Le Baroccianus gr. 212, xvr• s. ( = B) 1 

Ce codex en papier, conservé à la Bodleïenne 
d'Oxford, contient au début quelques pièces diverses 
copiées par Basile de Sarante. Margounios y trans­
crivit à son tour quelques homélies disparates, puis 
un homiliaire liturgique dont tous les éléments sont 
empruntés à saint Jean Chrysostome, et ensuite les 
sept homélies pascales de la collection pseudo­
chrysostomienne, qui vont du f. 312 r au f. 333 v. 

1. Analysé par H. O. CoxE, Catalogi codicum manuscriptorum 
bibliothecae bodleianae, Pars prima, Oxford, 1858, col. 369-372, et 
mentionné par EHRHARD, [, [., Il. Bd., p. 295. 
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L'homélie VI, dont nous nous occupons, est aux 
ff. 320 v. à 327 r. Une souscription de Margounios 
au bas du f. 85 nous indique que ce feuillet avait 
été écrit en 15721 : nos homélies ont donc été copiées 
après cette date. 

Ce Manuel Margounios, qui prit en religion le nom 
de Maxime, n'est pas un inconnu2 • Né à Candie d'une 
famille orthodoxe, il put apprendre le latin auprès 
du vicaire général catholique de la Crète et continuer 
ses études à Padoue. Il entra bientôt en correspon­
dance suivie avec Gabriel Sévère et lui fit part de ses 
doutes sur la thèse orthodoxe concernant la proces­
sion du Saint-Esprit. Après un séjour au monastère 
de Sainte-Catherine à Candie, il reçut à Constanti­
nople, en 1584, la consécration épiscopale pour 
occuper le siège de Cérigo dans l'ile de Cythère. Mais, 
les Vénitiens s'opposant à son installation, il dut 
résider à Venise jusqu'à sa mort, en 1602. Ses 
opinions sur la procession du Saint-Esprit lui atti­
rèrent beaucoup de difficultés, tant de la part du pape, 
qui demanda en vain à la Sérénissime République 
de livrer ses ouvrages à l'Inquisition, que de la part 
de ses compatriotes, qui, comme Sévère, fixé lui aussi 
à Venise, lui reprochaient d'être trop favorable aux 
Latins. Après un moment d'opposition ouverte, les 
deux Grecs se réconcilièrent, et leurs bonnes relations 
se poursuivirent jusqu'au bout, puisque Margounios 

1. ~ETe:Àe:t&l6"1) -rO 7ttxpà" ÔTt'O xe:tpàc; MavouljÀOU 'tOÜ M1Xpyouv(ou 8ta 
-r&.xouc; 't'OÜ O:<pOO' ~'t'OUt; 1té!L1t't'1J è1tt 8éx.IX i:XOC't'OttÔO:t&'>VOÇ. 

2. Notice dans E. LEGRAND, Bibliographie hellénique, t, II, Paris, 
1885, pp. XXUI-LXXVU. 
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désira la présence de Sévère pour faire son testament, 
trois jours avant de mourir'. Margounios était aussi 
en relations avec l'humaniste David Hoerschel 
d'Augsbourg ; nous verrons Margo uni os faire con­
naltre à Saville par l'intermédiaire d'Hoerschel 
l'existence des sept homélies pseudo-chrysostomiennes 
sur la Pâque. 

Dans le Baroccianus 212, que Margounios copiait 
de sa main, nos sept homélies portent c.omme titre 
d'ensemble, au sommet du f. 312 r, '!:oÜ Xpuaoa'!:6f'OU 

dç '!:d: ""'""[YY'"' ~v Myo•ç ~""'"· Les titres particuliers 
de la première homélie et des suivantes sont les 
mêmes que dans Je manuscrit des Vlatées (V). Mais 
le texte ne dépend pas de V, dont il n'a ni les omis­
sions, ni les leçons caractéristiques. 

Ce Baroccianus a lui-même plusieurs leçons typi­
ques, dans lesquelles on reconnalt souvent l'inter­
vention d'un copiste qui a cherché à corriger les défec­
tuosités de la tradition qu'il recevait. Corrections 
rarement heureuses. Ainsi, la tradition pseudo­
chrysostomienne portait ve6'!:1)'!:oç, encore attesté 
par V et Sa, dans une phrase (p. 119, 3) où Je sens 
requérait de toute évidence le mot mort ; le correcteur 
a substitué Ov1)'!:6'!:1)'!:oç, sans penser à vexp6'!:1)'!:oç, 
qui est la leçon originale, conservée par le Crypt. B. 
a. LV. De même, dans la phrase : «Que les chœurs 
des astres (d:cr'!:épwv) soient en fêle en indiquant celui 
qui existait avant l'étoile du matin» (p. 121, 11), il 
a cru améliorer le texte en mettant les anges (&yyét-wv) 

1. LEGRAND, [, 1., p. 391. 
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à la place des astres, alors que la mention de l'étoile 
du matin prouvait clairement qu'il s'agissait bien 
des astres. De tels exemples sont assez nombreux. 
Mais ces corrections ne sont pas le fait de Margounios, 
qui se montre plus scrupuleux dans sa copie ; ses 
conjectures à lui sont écrites dans la marge et accom­
pagnées de l'abréviation rer., pour rcrwç, peul-être. 
Le texte qu'il nous donne est la copie fidèle d'un 
manuscrit plus ancien, que nous appellerons le 
modèle 1 de Margounios, jusqu'à ce qu'un chercheur 
plus heureux que moi ait pu le retrouver'. 

3. Le Marcianus gr. App. II 59, xvi• s. (= M)' 

Cet ancien Nanianus LXXX, catalogué aujourd'hui 
à la Marcienne de Venise, classe II de l'appendice, 
codex 59, a été écrit en 1539, comme en témoigne 
la souscription du copiste, un certain moine J oasaph. 
Il est donc antérieur au Baroccianus 212, mais il 
porte dans les marges des compléments copieux de 
la main de Margounios, lesquels ont été écrits proba­
blement après 1584, P';lisque l'ex-libris de Margounios, 
qui se lit à la première page, fait mention de son 
épiscopat : ~" '!:wv MO<I;[fLou ~mo-x61tou KuO~pwv ; c'est 

1. Dans chaque homélie, la première lettre du titre et la première 
lettre du texte sont omises. Margounios se réservait sans doute de 
les mettre ensuite en rouge ou en caractères ornés, puis le manuscrit 
est resté dans cet état. 

2. Décrit sommairement dans [J.~A. MINGARELLI), Graeci codices 
manuscripti apud Nanios palricios venetos asserva'u, Bologn~, 1784, 
p. 161. M. le Prof. M. Nardo a eu la bonté de m'envoyer une analyse 
plus complète faite par le or G. Pesenti. Qu'ils veuillent bien trouver 
ici l'expression de ma reconnaissance. 

i 

i 

1 
J 



22 TRADITION ET ÉTAT DU TEXTE 

la raison qui nous fait placer l'étude de ce manuscrit 
après celle du Baroccianus. 

Il contient, en 259 feuillets, 33 homélies attribuées 
à Chrysostome. Nos sept homélies sur la Pâque 
sont au début, ff. 3 à 38 v. En tête de la première, 
on trouve une fois de plus, en grosses capitales, le 
titre TA ~AAIIIrriA 1• Chaque homélie a ensuite 
son titre particulier, libellé comme dans le manuscrit 
des Vlatées ou le Baroccianus. L'homélie VI commence 
au .bas du f. 17 v et se termine au sommet du f. 27 v. 

La caractéristique la plus saillante du texte écrit 
en pleine page est l'importance des omissions, qui 
portent très souvent sur plusieurs phrases consécu­
tives. Le saut du même au même, qui est la cause 
ordinaire des omissions des copistes, n'explique rien 
ici. Ce qui est omis, ce sont des fins de citation, après 
que les mots importants en ont été donnés, ou encore 
des redondances, des développements qu'on pouvait 
juger accessoires, des passages corrompus ou diffi­
ciles. II s'agit visiblement d'omissions intention­
nelles : le copiste responsable, J oasaph ou l'un de ses 
prédécesseurs, a eu le parti-pris d'alléger le texte 
de tout ce qu'il trouvait sans intérêt. 

1. On trouve en outre, en tête du sommaire du codex, f. 1, l'intitulé 
suivant ~ n(voc!; -roü 1t'1Xp6noç ~t0À(ou Ovo~oc~o(J.b.IOu .. & crcû.rciyytœ 't'OÜ 

Xpucrocn6v.ou. Un copiste, trouvant les mots 'tOC crœÀ1tÎ"(Ytœ au 
début de la collection d'homélies et ne sachant pas qu'ils se rappor­
taient seulement aux sept homélies sur la Pâque qui venaient les 
premières, a cru qu'ils concernaient tout l'homiliaire. On constate 
la même chose dans le codex 318 de Vatopedi, qui contient le même 
homiUaire que notre Marcianus, voir p. 27, n. 1 (L'Otlobonianus gr. 
101, où se retrouve aussi cet homiliaire, n'a pas de sommaire). 

~·t 

' 
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Une autre main a transcrit dans les marges les 
passages omis par Joasaph, à l'exception d'un petit 
nombre, tous très courts, qui ont dû passer inaperçus. 
Ces additions, d'une écriture pourtant très fine, 
arrivent dans certaines pages à occuper la marge 
sur les trois quarts de sa hauteur. On retrouve 
quelquefois la même main en pleine page dans des 
mots ajoutés au-dessus de la ligne, soit pour réparer 
une omission plus courte, soit pour indiquer une 
leçon divergente. C'est la main de Margounios. 
Quand on aborde les marges du Marcianus après 
une lecture patiente du Baroccianus, on reconnaît 
immédiatement la même écriture. Et, s'il était besoin, 
on en pourrait trouver un autre indice dans deux 
signes qui se remarquent assez fréquemment dans les 
marges des deux manuscrits : l'un représente une 
main avec l'index tendu, l'autre est l'abréviation 
ordinaire de ""'ftelwaoc' ; pour ces deux signes Je trait 
du dessin est le même dans les deux manuscrits. 

Mais Je texte de ces longs compléments marginaux 
et des variantes écrites en interligne n'est pas celui 
du Baroccianus. Margounios avait donc à sa dispo­
sition un autre manuscrit de nos homélies que celui 
qu'il avait copié antérieurement. Nous l'appellerons 
le modèle Il de Margounios, pour le distinguer du 
modèle I utilisé dans le Baroccianus. Nous allons le 
retrouver tout de suite dans J'édition de Baville. 

4. L'édition de Saville, 1612 ( = Sa) 

Les sept homélies pseudo-chrysostomiennes sur la 
Pâque furent imprimées pour la première fois par 

. 2-i 

1 

1 
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l'Anglais Henry Sa ville dans ses Opera omnia de 
Chrysostome, au tome V, paru à Eton en 16121• 

Le texte de cette édition fut repris par Montfaucon, 
qui y .ajouta seulement quelques conjectures•, et 
par Migne•, qui recopia Montfaucon. 

En marge du titre de chaque homélie• et dans une 
note à l'homélie IIP, Saville nous informe que les 
homélies sont transcrites d'après un codex de 
Gabriel Sévère, archevêque de Philadelphie, le 
personnage que nous avons déjà rencontré en rela­
tions avec Margounios à Venise. En réalité, c'est à 
Margounios lui-même que Saville devait de connaître 
l'existence et le texte des homélies. Une lettre de 

1. Toü Sv &:,y(otç na:'t'pàç 1)(.LWV 'Ioo&wou &:px~emcrx6nou KCllVO"t'œv~ 
•cwou1t6M:wç 't'OÜ Xpuaocr-r611-ou 't'éi>V e:ùptaxo[J.évoov -r61J.OÇ 7té!).1t't'OÇ, 

Eton, 1612, pp. 916-949. L'homélie VI est aux pages 930-940. 
2. S. P. N. Joannis Chrysostomi archiepiscopi constantinopolitani 

opera omnia, t. VIII (spuria), Paris, 1728, pp. 251-284. L'homélie VI 
est aux pp. 264-275. 

3. P. G., t. LIX, col. 723-756. Pour l'homélie VI, col. 735-746. 
Avant les homélies l'édition de Saville et les deux autres portent un 
court texte intitulé : Discours caléchélique sur la Pâque. Ce discours 
figurait dans la copie envoyée par Sévère à Saville, puisque Saville 
met en marge la même indication que pour les homélies : Eœ Ms. 
Epis. Philadelphiae. Mais il ne se trouve dans aucun des autres témoins 
de la collection pseudo-chrysostomienne, à laquelle il n'appartient 
pas. Sa tradition manuscrite, très riche, est complètement différente 
de celle des homélies. 

4. Pour les homélies I et II : Eœ Ms. Regio Lut. emend. ex Ms. 
Episcopi Philadelph. Venet. Pour ·tes homélies III-VII : Eœ Ms. 
Episcopi Philadelph. (variantes négligeables). 

5. Dans les Notae ad lomum quintum imprimées à la fin du 
t. VIII avec une pagination spéciale, à la p. 755 de cette pagination : 
Hanc oraUonem et quatuor sequentes ex codice mendosissimo Gabrielis 
Archiepiscopi Philadelphiae VeneUis descriptas damus, multis in 
locis mutilatas. 

') 
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Margounios à son ami David Hoerschel1 , datée du 
8 mai 1602, nous apprend, en effet, que Saville, 
lorsqu 'il rassemblait les matériaux de son édition, 
avait adressé à Hoerschel la liste des œuvres de Chry­
sostome qu'il avait déjà réunies, et que Hoerschel 
avait transmis cette liste à Margounios, en le priant 
de la compléter éventuellement. L'évêque de Cythère 
répond dans sa lettre que son propre catalogue des 
œuvres de Chrysostome comprend plus de deux cents 
pièces ignorées de l'Anglais, et il cite au premier rang 
«les sept discours sur la Pâque ou petites trompettes " 
(-roùç etç -rb TCaaxoc ~-ro• -rO: crocÀ1dyy•oc ~"~&.). Mais 
Margounios, déjà malade quand il répondait à 
Hoerschel, mourut moins de deux mois plus tard, le 
30 juin 1602. Si Sévère est alors intervenu, c'est 
seulement pour remplacer Margounios. . 

De fait, il est remarquable que l'édition de Saville 
coïncide exactement avec le texte copié par Mar­
gounios dans la marge du Marcianus gr. II 59. Ce 
n'est pas que la copie envoyée par Sévère à Saville 
ait été prise sur ce manuscrit, car elle s'en écarte 
pour les passages écrits de la main de Joasaph. Mais 
elle dépendait certainement du modèle II que Mar­
gounios avait utilisé pour les compléments marginaux. 

Je n'ai pas retrouvé ce modèle II de Margounios. 
Toutefois la convergence des compléments du Mar­
cianus (M*) et de l'édition de Sa ville nous garantit 
que ces deux témoins lui restent très fidèles et qu'ils 

1. Citée par SA VILLE, à propos d'autres homélies, dans let. VIII, 
à la p. 113 de la pagination spéciale des Notae, et reproduite par 
LEGRAND, l. l., t. II, pp. LXI-LXII, 
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peuvent nous suffire à le connaître. C'est à ce titre 
que l'édition de Saville doit être collationnée1• 

5. L'Ottobonianus gr. 101, xvn• s. ( = 0)' 

L'homiliaire chrysostomien contenu dans ce codex 
de la Vaticane est le même que celui du Marcianus 
gr. II 59, et les sept homélies sur la Pâque y sont 
aussi au début (ff. 1 à 46). En tête de la première 
on lit, en pleine page, le titre suivant : -coü l;v &y!o•ç 
7tpc; ~11-&v 'I(I)&wou &px.te1t'!.O'X67tou K<.ùvcr't'cxV't'tvouTt6J..eCtl~ 't'oÜ 

Xpuaoa-c6j.tou etç -co &y•ov mi.crxe< Myoç iioç, mais la 
même main a ajouté dans la marge xe<:>J.oüv-ce<• llè ae<À­
"(YY'"· L'homélie VI occupe les ff. 19 r à 32 v. 

Le texte correspond, à très peu de choses près, 
au texte en pleine page du Marcianus (M), sauf 
qu'il n'a pas subi les omissions intentionnelles. 

6. Le codex 318 du monastère de Vatopedi 
au mont Athos, xvn• s .. 

Il contient le même homiliaire chrysostomien 
que le Marcianus gr. II 59 et l'Ottob. gr. 101, et c'est 

I. La plupart des copies qui ont servi à Saville sont réunies dans 
l'énorme Bodleianus Miscell. 51 (= Aucl. E. 3, 1-16; 4, 1-6), en 
22 volumes, cf. F." MADAN et H. H. E. CRASTER. Summary Calalog 
of Western Mss in the Bodleian Library, t. II, Part I, Oxford, 1922, 
pp. 536-537, noa 2773-2783 m. Comme elles n'y sont pas disposées 
dans l'ordre de l'édition, la recherche est difficile. Le P. H. de Ried­
matten, O. P., que je remercie, a eu cependant la bonté de consacrer 
plusieurs heures à chercher la copie de nos homélies, sans succès. 
Mais la concordance très précise entre l'édition de Saville et M* 
prouve que l'éditeur anglais a été très fidèle à la copie qu'il avait 
reçue. 

2. Analysé et daté parE. FERON et P. BATTAGLINI, Codices manus­
cripti graeci Ottoboniani Bibliothecae Vaticanae, Rome, 1893, p. 61. 

'/ 
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également au début que viennent nos sept homélies 
sur la Pâque, avec le titre 'Iw<Xvvou -coü Xpuaoa-c6j.tou 
-c& <re<À7t(YY'" ~-co• t.6ym ~· dç -cà &ywv """X" 1• 

Le répertoire dressé par Eustratiadès' de toutes 
les pièces conservées dans les manuscrits de Vatopedi 
et de Laura omet l'homélie VI, mais elle n'est pas 
absente de ce manuscrit, comme en fait foi le 
catalogue descriptif publié auparavant par Eustra­
tiadès3. 

Les troubles actuels de la Grèce m'ont interdit 
l'accès à ce codex. Mais le texte représenté par ce 
type particulier d'homiliaire chrysostomien nous est 
suffisamment connu par l'Ollob. 101 et par le texte 
en pleine page du Marcianus gr. II 59. On pouvait 
donc se dispenser d'en examiner un autre témoin. 

2. Les prototypes des témoins actuels 

C'est un grand avantage de posséder plusieurs 
témoins indépendants les uns des autres, parce que 
leur confrontation nous permet d'atteindre des 

1. On retrouve le titre 't'à actÀn(yytct dans le titre du sommaire 
de tout le codex, f. 1 r : Tt"lvct!; 't'oU no:p6V't'oç ~t6À(ou -roU 6vo~J.o:<::o­
!J.€vou cro:Àn(yyw; ... Codex analysé et daté par S. EusTRATIADES et 
ARCADIOS VATOPBDINOS, Catalogue of the Greek Manuscripls in the 
Library of the Monastery of Vatopedi on Mt Athos (Harvard Theolo­
gical Sludies, XI), Cambridge, 1924, pp. 64-65. 

2. .'EUIJ.1t"À1jpw!J.rt &ytop€t'TtXWv xœ-ro:Mywv BccToneo3iou xœl AœUpœo;, 
('Ay~ope~'Ttx-/j Bt6ÀtoO~x'Y), 4), Paris, 1930, p. 103. 

3. Indiqué à la précédente note 1. La minute de ce catalogue, 
acquise par l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes de 
Paris, enregistre aussi l'homélie VI. L'erreur d'Eustratiadès semble 
avoir été, à l'origine, une erreur dans le ·relevé de la pagination du 
codex. 
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prototypes plus anciens. Cependant, pour savoir la 
portée exacte de cette confrontation, il importe de 
déterminer la place relative des différents prototypes 
dans l'histoire de la transmission du texte. 

1. Nous avons déjà noté (p. 25) que le texte mar­
ginal du M arcianus ( M*) et l'édition de Sa ville (Sa) 
dérivent d'un même manuscrit, que nous avons 
appelé le modèle II de Margounios. Le texte de ce 
modèle II avait en commun avec le codex 6 des 
Vlalées (V) des omissions qui ne se trouvent pas 
dans les autres témoins et qui sont trop nombreuses 
pour être l'effet d'une coïncidence fortuite (p. 18). 
Nous devons en conclure que le modèle II et le 
codex 6 des Vlatées dépendent d'un ancêtre particulier 
qui contenait déjà ces omissions. C'est lui qui sera 
désigné par le sigle c dans le tableau de la p. 30. 
Il se signalait surtout par cette abondance d'omissions 
accidentelles. 

2. Pareillement nous avons observé que le texte 
en pleine page du Marcianus (M) et I'Ottob. 101 (0) 
appartiennent à un type spécial d'homiliaire chrysos­
tomien ; et ils ont, en effet, presque toujours la 
même leçon. Ils dérivent donc, de leur côté, d'un 
autre prototype, que nous appellerons e. Le texte de 
e se caractérisait par un grand nombre de conjectures 
destinées à améliorer le texte : soit leçons nouvelles 
(pp. 149, 7; 155, 14; 171, 7, 21 ; 177, 12; 181, 22; 
183, 11 ; 185, 10; 191, 4, 5, 6), soit même additions 
d'un mot (pp. 133, 16 ; 135, 2, 3 ; 137, 13 ; 145, 7 ; 
151, 8, 10; 153, 18; 155, 5, 11; 163, 1, 15; 167, 
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19; 179, 10; 181, 2, 22; 187, 5; 191, 17). Quelques­
unes de ces corrections sont d'ailleurs assez heureuses 
(p. 119, 3, il a su retrouver ve><p6nrroç squs vetlnj-roç; 
pp. 125, 5; 159, 13; 177, 8, 14; 183, 20; 185, 1 ; 
187, 9). 

3. Le texte de e et celui du modèle Ide Margounios 
(connu par le Baroccianus gr. 212, cf. p. 21) avaient 
en commun une omission (p. 169, 18-20) qui ne s'est 
pas produite dans le prototype c (V, Sa, M* ). 
En outre, ils portaient tous les deux une leçon 
fautive ~,.,, là où c conservait la leçon originale tv "ÎÎ 
(p. 171, 21 ). Ce sont des indices que e et le modèle I 
de Margounios relevaient d'un prototype qui n'a 
pas influé sur c. Nous l'appellerons d. Il avait l'avan­
tage sur c d'avoir subi beaucoup moins d'omissions. 
Le Baroccianus qui en dépend (par l'intermédiaire du 
modèle I de Margounios) n'en est pas la reproduction 
pure et simple, car on y trouve plusieurs fautes et 
corrections (cf. p. 20) qui ont été introduites par la 
suite ; néanmoins, il garde le grand intérêt d'être, 
de tous les manuscrits actuels de la collection pseudo­
chrysostomienne, celui qui a le moins d'omissions. 

4. Le texte de c (V, Sa, M') et le texte de d 
(M, 0, B) appartiennent à nouveau tous les deux à 
une tradition particulière, celle de la collection 
pseudo-chrysostomienne, dont nous désignerons le 
prototype par la lettre b. 

5. Enfin, en confrontant le texte de b et celui du 
Cryploferratensis B. a. LV, nous atteindrons un 
archétype a. 
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La généalogie des témoins de l'homélie se résume 
donc dans le graphique suivant : 

a 

c 

c 

v 

b (collection pseudo-chrysostomienne) 

d 

/~ 
modèle II 
de Marg, 

Sa M' M 

e 

3. État du texte 

modèle 1 
de Margounios 

1 

0 B 

II s'ensuit que l'édition que nous pouvons donner 
aujourd'hui de cette homélie n'a pas la même valeur' 
pour la partie du texte qui est conservée dans le 
Crypt. B. a. LV et pour l'autre partie. 

1. Pour la partie conservée dans le Cry pt. B. a. LV, 
la concurrence des deux traditions indépendantes 
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nous permet de vérifier l'une par l'autre, et, pour 
ressentie!, de retrouver avec une assez grande certi­
tude le texte original. Certes, un bon nombre de 
divergences de détail restent pendantes (comment 
décider, par exemple, entre Toc\hoc TC.fvToc et TC&vToc 
TIXÜToc ?). Mais de tels cas ne portent pas à consé­
quence'. Les fautes les plus graves, les omissions 
surtout, de chaque tradition peuvent être réparées 
grâce à l'autre tradition. L'intelligence exacte du 
texte est partout assurée. 

2. II en va un peu autrement pour la partie du 
texte qui est conservée seulement dans la tradition 
pseudo-chrysostomienne (b ). Sans doute l'édition 
présente est-elle meilleure que celle de Saville, qui 
dérivait du texte particulièrement lacuneux de c. 

1. Ces divergences ne sont pas de celles qui pourraient faire penser 
à une double édition que l'auteur aurait donnée lui-même de sa 
pièce. Elles restent dans l'ordre des altérations qui se commettent 
ordinairement dans un texte copié de nombreuses fois. En revanche, 
il. semble qu'à un certain moment de la transmission un «réviseur • 
(soit le copiste qui a constitué la collection pseudo-chrysostomienne, 
soit l'un de ses prédécesseurs) est intervenu d'une manière plus 
systématique sur le texte qu'il avait entre les mains : 1° Dans le 
passage de l'Exode, cité au § 5, il a ajouté au moins &pcrev, mâle, 
parmi les qualités de l'agneau (p. 125, 13) i ce mot ne devait pas 
figurer dans le texte sorti_· des mains de l'homélîste, puisqu'il n'est 
pas commenté dans Ja suite de l'homélie i ct il est absent, de fait, 
dans le Cry pt. B. a. LV; 2° Quelques leçons particulières à b paraissent 

1
être des corrections destinées à rendre un sens à un texte en mauvais 
état : p. ex. p. 119, llwl2, la leçon Ô art 'lcrpa~À -rép [J.UO"'r~Xép <X([J.O>"TL 

. ècrW~e:•o (b) au lieu de •<9 3€ 'IcrpaljÀ •0 [J.Ucr<~xOv o:![J.a cr(ù~É"TC.l) (C) 
s'explique probablement par un copiste qui lisait O"(ù~E:"TO au lieu de 
cr(ù~e"T(ù 1 ou qui, trouvant la graphie du subjonctif, a cru que ce mode 
ne convenait pas à cet endroit. ___:_ Cependant on ne peut pas rejeter 
pour autant toutes les leçons divergentes de b; dans d'autres cas, 
c'est C qui est fautif (p. 16). 
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Grâce au Marcianus gr. II 59, à 1'01/ob. gr. 101 et 
surtout au Barocc. gr. 212, nous atteignons un autre 
texte, d, qui permet de réparer beaucoup d'omissions 
de c. Mais d'autres omissions et d'autres fautes 
avaient été commises antérieurement à ces deux 
textes. Quelques-unes sont facilement réparables 
(pp. 151, 4; 155, 16; 157, 14; 163, 15; 169, 3; 185, 
1, 2, 3) ; d'autres peuvent être signalées et situées 
avec assez d'exactitude, ce qui est une manière de les 
réparer partiellement ; cependant, il reste quelques 
passages où je n'ai marqué ni omission ni corruption, 
et qui donnent aussi l'impression d'un sol peu ferme. 

Cette pièce n'est donc pas de celles qui laissent 
une satisfaction complète à leur éditeur. Mais 
l'historien de la littérature et l'historien des doctrines 
auraient moins raison s'ils étaient déçus, car, même 
là où l'on hésite sur un mot, on n'hésite pas toujours 
sur le sens, et, à part ces quelques exceptions, le 
texte conserve assez de passages parfaitement sains 
pour qu'on puisse étudier· avec sécurité la. person­
nalité littéraire de l'auteur et sa doctrine. 

CHAPITRE II 

L'AUTEUR ET LA DATE 

Les manuscrits nous fournissent deux attributions 
différentes de l'homélie : l'une à Hippolyte, l'autre 
à Chrysostome. Saville et Montfaucon ont fait depuis 
longtemps justice de la seconde, en refusant d'impri­
mer cette pièce parmi les œuvres authentiques de 
l'évêque de Constantinople, et personne connaissant 
tant soit peu l'illustre orateur n'ira contredire leur 
jugement. Connolly a montré plus récemment que le 
nom d'Hippolyte ne peut pas être davantage retenu1

• 

Mais, puisque ses arguments n'ont pas été jugés 
suffisants par tous•, il est nécessaire de soumettre 
cette première attribution à un nouvel et plus 
complet examen. Ce ne sera pas du temps perdu, 
car cette enquête nous fournira l'occasion de mettre 
en relief plusieurs caractéristiques de l'homélie. 
Nous étudierons donc successivement dans ce cha­
pitre l'attribution à Hippolyte et la date de l'homélie. 

1. R. H. CONNOLLY, New Attributions lo Hippolytus, dans The 
Journal of Theological Studies, t. XLVI {1944-1945), pp. 192-200. 

2. J. DANIÉLou, dans les Ephemerides theologicae lovanienses, 
t. XXIV {1948), p. 121, note 1 : «Je maintiens avec le P. Charles 
Martin, l'attribution à Hippolyte, malgré les remarques de Dom 
Connollg ». 
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I. - L'ATTRmUTION A HIPPOLYTE 

Deux témoignages sont à examiner en semblable 
matière : celui des auteurs anciens qui ont connu le 
texte et celui du texte lui-même. 

1. Les témoignages externes 

En dehors des manuscrits de la collection pseudo­
chrysostomienne, dont le plus ancien, le codex 6 des 

Vlatées, date du Ix• siècle (p. 16), tous les témoignages 
anciens sur notre homélie l'attribuent à Hippolyte. 
Ce sont, en remontant l'ordre chronologique : 

1. Le codex Crypt. B. a. LV, du vm• ou IX6 siècle, 
déjà mentionné (p. 13) ; 

2. Le florilège des Actes du concile du Latran de 649 
( = Lt), où nous trouvons, sous le nom d'« Hippolyte 
évêque et martyr», la citation suivante', qui corres­
pond au texte (b) qu'on lira p. 179, 9-16, sauf 
quelques variantes sans importance signalées à la 
suite : 

Toü &y(ou (17t7tOÀÜ-rou èntcrx67tou xcd !J..cfp't'upoç 

èx 't'9jç etç -rà n&.axrx &Ç'Y)y~cre<ùç · 
11

ÛÀOÇ 1jv èv 1tê<crt xxt 7tct.V't'IY.XOÜ. re!J.(craç aè -rà niiv 7tpàç 
rccfcrocÇ 't'!Xç &e:p(ouç &px&c;, yup .. vàç &v-roc7te3Ucrct.'t'o, xœt npàç 

5 ÔÀ[yov ~oif. 7te<peÀ0ei:v TO 1ton]pwv, tve< Sd~n &1."1)6&ç 

8n xcà fiv6p<ùrtOÇ 7iv, !J.E:(J.V'Y)tJ.éVOÇ aè XC'Û 3t' 8 &rce:O'"t'cfÀ"q 
7tÀ'Y)pot: 'r1)v olxoVo!J.iC<v de:; ~v &ne:aTcfÀ"t) xcà f3o~ · ({ TI&.Te:p 

1. Acm~us, p. 270, 21. 
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tL-1) Tà 6ÉÀ"I)!LOC !LOU )) • (( TO ~~-·· . 
~ SI: aàpl; &aOev~ç •· 

· 3 8è+8•' ~œu<oÜ add b Il <1>7,&v om b 114 daœ' <&, om. b Il 5 OÀ(­
yov+!'èv add b Il 6 xœl• om b Il 7 TtÀ~pol ... ~o~ Lt : TtÀ~pwaœ• 
't'Yjv otxovo!J.tocv f3ouM~-tevoç dç 'Ïjv cbtr::cn&:Àl), f3oif 7t&:Àw b ll7t&:'t'ep om b 
118 !'ou+&u& <O 61À~f'& aou add b Il !'èv+y&p add b. 

3. Le Florilegium Edessenum anonymum. Ce flori­
lège syriaque, conservé dans un manuscrit antérieur 
à 562 (le Mus. Bril. syr. 729, add. 12156), contient 
un fragment intitulé « De l'évêque Hippolyte, sur 
la Pâque " dont le début et la fin coïncident avec 
un autre passage de l'homélie (p. 185, 1-12) 1 • L'entre­
deux n'est lui-même qu'une glose du texte de 
l'homélie, pour l'adapter à une théologie postérieure•. 
Nous sommes donc assurés que l'homélie portait 
le nom d'Hippolyte dès avant 562. 

Nous pouvons même compter un certain nombre 
d'années avant cette date. Car la glose de l'entre­
deux est citée en grec dans la Doclrina palrum de 
incarnalione Verbi et dans la Chaîne de Nicélas sur 
Luc: preuve que la citation avait été glosée dans 
un florilège grec, et que le florilège syriaque l'a 
puisée dans ce florilège grec ou dans l'un de ses 

1. La traduction allemande donnée par AcHELIS, pp. 268-269, 
a quelques fautes. On trouvera une traduction française et les réfé­
rences pour le texte syriaque dans P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte 
et de Méliton (à paraître). - Le Mus. Brit. syr. '129, add. 12156 
contient deux florilèges différents : 1 o le florilège de Timothée Aelure, 
en version syriaque abrégée ; 2o un florilège anonyme, auquel Rucker 
a donné, en l'éditant, le titre de Florilegium Edessenum anonymum. 
Notre citation d'« Hippolyte, est dans le second. Corriger en consé­
quence la note 1 de la p. 81 dans mon Hippolyte et Josipe. 

2. Pour tout ce qui concerne cette glose, voir Le dossier d'Hippolyte 
ef de M élit on. 
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descendants. On doit ainsi admettre un ou plusieurs 
intermédiaires entre le texte de l'homélie et la 
citation telle qu'elle figure dans le manuscrit de 562, 
ce qui suppose bien quelques décades et nous fait 
remonter au moins au début du vie siècle. 

Aussi haut que nous constations l'existence de 
l'homélie, nous la trouvons donc attribuée à 
Hippolyte. Mais cela ne prouve pas encore qu'elle 
soit authentiquement de lui, car nous connaissons 
trois autres homélies qui portent son nom sans qu'il 
soit leur auteur, l'une sur l'Épiphanie, une autre sur 
Lazare, une autre enfin sur l'Antéchrist. Le cas de 
cette dernière est particulièrement instructif. Quand 
Jean Picus la découvrit et l'édita, en 1557, on crut 
aussitôt, comme pour la nôtre, qu'on était en posses­
sion d'un des ouvrages d'Hippolyte mentionnés dans 
la liste de Jérôme. On lui fit un accueil en consé­
quence : plusieurs éditions en latin, un plus grand 
nombre encore en français. Puis, un siècle plus tard, 
en 1660, Marquart Gudius publia le véritable 
De Anlichrislo, qu'il venait de découvrir à Évreux 
et à Reims, et dont l'homélie n'était qu'une 
adaptation 1• 

Ce n'est donc pas d'aujourd'hui que les prédi­
cateurs et auteurs de sermonnaires vont chercher 
leur inspiration chez les grands anciens, ce qui, bien 
considéré, peut être, une garantie pour l'auditeur. 
Mais quelque chose a changé dans le procédé : tandis 

1. ACHELIS, pp. 275-309. 

j 
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que nos sermonnaires taisent généralement leurs 
sources, ceux d'autrefois conservaient volontiers 
aux homélies le nom de l'auteur dont elles étaient 
inspirées, pour que l'œuvre ainsi lancée dans le 
commerce en ait plus d'autorité, partant plus de 
succès ; et, du point de vue de la probité littéraire, 
ils pouvaient estimer que cette manière valait 
l'autre. Le fait que notre homélie sur la Pâque se 
présente au moins dès le début du vie siècle sous 
l'enseigne d'Hippolyte ne suffit donc pas à prouver 
qu'elle soit de sa plume. La critique interne peut 
seule en juger. 

2. J,e témoignage du texte 

La doctrine et la langue d'Hippolyte nous sont 
bien connues. Plusieurs de ses œuvres sont con­
servées dans le texte grec authentique : le De Anti­
christo, le commentaire des Bénédictions de Jacob, 
celui de Daniel, les deux derniers chapitres du livre 
Contre les hérésies, et toutes présentent une commu­
nauté remarquable de pensée et d'expression. La fin 
du traité Contre les hérésies nous fournit un exposé 
systématique de sa théologie, et, bien que ce texte 
appartienne à un autre genre littéraire que les 
commentaires exégétiques, on trouve entre eux et 
lui une similitude frappante. La comparaison des 
caractéristiques de notre homélie et de celles 
d'Hippolyte sera d<Jnc à la fois facile et décisive. 

Les caractéristiques de l'homélie peuvent se ranger 
sous quatre rubriques : la théologie, le vocabulaire 
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exégétique, l'arsenal des épithètes pieuses, enfin 
quelques autres particularités de langue ou de style. 

1. La théologie 

1. L'homéliste a la préoccupation d'affirmer avec 
insistance, d'une part, que la divinité du Christ n'a 
été en rien diminuée par l'incarnation, pas même 
en gloire : «Il est venu aussi grand qu'il a voulu, 
sans être diminué, ni affaibli, ni déchu en gloire, 
mais, par l'extraordinaire puissance du Père, il n'a 
pas perdu ce qu'il avait ... "• et, d'autre part, qu'il n'y 
avait rien d'imparfait dans l'humanité prise par le 
Verbe : «Il rejeta el écarta toul ce qui était trouble 
el étranger, el, retenant ce qui était pur, lranspareril 
el clair, il le rendit brillant comme les astres, éclatant 
comme le feu, fleurissant, virginal, et, pour ainsi dire, 
angélique , (pp. 165, 15 à 167, 4). Cette double 
préocéupation, qui est devenue courante . après 
l'arianisme, était encore inconnue d'Hippolyte. Avec 
cette humanité « angélisée >>, comme nous sommes 
loin de la fin du traité Contre les hérésies, qui déve­
loppait tous les traits d'infirmité du Christ' ! 

2. L'auteur fait intervenir la volonté du Verbe 
pour l'Incarnation : «Lorsqu'il veut, il est homme 
aussi, (p. 171, 2), «Il est venu aussi grand qu'il a 
voulu, (p. 165, 15). Cette conception n'est pas 
seulement absente de l'œuvre d'Hippolyte, elle con­
tredit encore sa doctrine la plus ferme. Pour 

1. :Édit. NAUTIN1 p. 263, 10, 
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Hippolyte comme pour ses contemporains, il est 
de la suprême importance que ce soit toujours le 
Père qui veuille et le Fils qui exécute, parce que 
cette unité de volonté est requise, selon eux, pour 
l'unité de Dieu 1• 

3. L'homélie se termine par une invocation au 
Christ comme Dieu (8el:... Xpt~n~, p. 191, 12-13) et 
par une doxologie adressée à lui seul (p. 191, 20). 
Ce n'est pas non plus dans la manière d'Hippolyte. 
Au point de vue grammatical, d'abord, je ne connais 
pas chez lui d'exemple du vocatif 8eé ; ses prières 
disent toujours 8e6ç. En outre, on ne le voit nulle 
part donner au Christ le titre de Dieu tout court. 
Comme toute son époque, il ajoute quelque chose, 
quand ce titre concerne le Fils, par exemple : « Dieu 
fait homme ». Enfin, toutes les prières de la Tradition 
apostolique sont adressées exclusivement au Père ; et 
les doxologies de ses ouvrages, pourtant assez nom­
breuses, nomment toujours le Père, et jamais le 
Christ seul. 

4. Un autre trait de l'homélie est l'insistance sur 
le corps (a&ftœ), quand il s'agit de l'Incarnation. Elle 
est un avènement dans le corps ( ~ -roü acl.ftO<'<oç èm8'1Jft(œ, 

pp. 151, 10 ; 173, 6) ; le Christ est arrivé corporelle-

1. P. NAUTIN1 Hippolyte. Contre les hérésies, p. 174-178. Il me 
paraît impossible de souscrire à cette appréciation du P. Ch. MARTIN 
(Un Ilspt 't'oU 'Tt"&.OXIX d'Hippolyte retrouvé? p. 157, n. 21) : Œ Le O-re: 
6éÀe:L x.cd &v6poo1t6~ l:o't'~ est bien dans le genre d'Hippolyte », Le texte 
de l' Elenchos que le P. Martin cite en parallèle n'est pas, croyons~nous, 
d'Hippolyte; au surplus, il ne parle pas comme le nôtre de la volonté 
du Verbe dans l'Incarnation, mais de la Volonté du Père dans la 
création. 
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ment dans le monde (bd x6a!J.OV ""'~'-"""&iç &qmwoÛIJ.evov, 

p. 121, 10) est venu avec un corps (~ÀOev ""' IJ.e-ràc 
aÔ>iJ.o:-roç, p. 133, 5) se forma corporellement à l'image 
de l'homme (aw!J.<XT,><wç ~!J.opq>oiho, p. 167, 5), prit 
la forme corporelle ( owiJ."'"'"~v 7rpoaÀ<XiJ.6<Xvwv ~v !J.6p­

'P"'""• p. 167, 6) ; un corps animé a contenu la vie 
immortelle du Christ (i:~uXÔ>iJ.evov <JWiJ.<X ~v &O&vo:-rov 

Xp•a-roil i:xâ.p1')ae l;w~v, p. 173, 3). Et nous trouvons 
constamment le couple meiliJ.<X·<rwiJ.<X, pp. 167, 
5-6, 9; 171, 19-20; 173, 1, 4-6; 191, 11. Hippo­
lyte, au contraire, reste normalement fidèle au 
mot de l'Écriture a&p~ et toujours au couple 'rrVeiliJ.<X· 

a&p~. 

5. Les verbes utilisés dans l'homélie pour désigner 
l'Incarnation sont également typiques : prendre une 
forme (~!J.Opq>oil-ro, p. 167, 5; 7rpoaÀ<XiJ.Mvwv ~v !J.6pq>waw, 
p. 167, 6) ; être contenu dans un corps animé 
(~xwp~01'), p. 171, 20; ~XÔ>P1J<r<, p. 171, 21), se joindre 
au corps (auv'ijq>Oo:•, p. 173, 2) ; l'incarnation est un 
mélange de Dieu avec l'homme (aûyxp<Xaoç, p. 161, 
10; cruyxexp<XiJ.iJ.éV1'), p. 189, 1 et 7). Le terme le plus 
fréquent est avènement (~ma'11"(", pp. 151, 10 ; 173, 6 ; 
~ma~iJ.eW, p. 171, 19). Or, aucun de ces termes ne 
figure chez Hippolyte. Et, à l'inverse, on ne trouve 
pas dans l'homélie la notion de devenir homme, qui 
est essentielle pour Hippolyte, ni les mots a<Xpxei:crO<Xo, 
devenir chair, ~vaapxo\1, incarné, qui lui sont familiers 1 • 

Cette différence de vocabulaire . se rattache à la 
susceptibilité particulière que nous avons déjà cons-

1. Ct. P. NAUTIN1 l. l., pp. 107; 45; 47. 
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tatée chez l'homéliste à l'égard de la divinité du 
Christ. Il craindrait de lui porter atteinte, s'il disait 
que Dieu est devenu homme ou chair ; c'est pourquoi 
il va chercher les notions de forme, de contenu, de 
jonction ou de mélange, qui lui paraissent garantir 
davantage la permanence de la divinité. 

2. Le vocabulaire exégétique 

Hippolyte est avant tout un exégète attaché au 
sens spirituel de l'Écriture. Aussi l'une des carac­
téristiques les plus saillantes de son vocabulaire 
est-elle le choix des mots qui désignent d'une part 
les figures et, d'autre part, la réalité qu'elles signi­
fiaient. Or, aussi nombreuses que soient pour lui 
les occasions de faire usage de ces termes techniques, 
il ne varie guère et s'en tient à quelques termes de 
prédilection, tandis que notre homélie met en œuvre 
un vocabulaire beaucoup plus étendu et recherché, 

. où figurent bon nombre de mots complètement 
absents de tous les commentaires d'Hippolyte. Je 
crois pouvoir signaler comme tels les couples -rumxwç­

~vepy&iç (p. 117, 11-12) ; op<X't"WÇ·'rrVeU!J.<X'<OXWÇ (p. 133, 2), 
le verbe >t-eÀecrooupyei:v (p. 133, 3) les adjectifs cru!J.6o­

À•x6ç (pp. 137, 4; 151, 4), <Xtv.w"''""'a11ç (p. 137, 5), 
les substantifs iJ.6pq>OliJ.IX (p. 119, 13, 16), 7rpw-ro-rÛ1tOliJ.<X 

(p. 159, 17), ""~P"'~'-" (p. 119, 14), "r"W" (p. 135, 12), 
-reÀeo6-r1')ç (p. 137, 6). Le caractère même de ce 
vocabulaire, qui choisit des mots volumineux et 
lourds, n'est pas dans le genre d'Hippolyte. . 
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3. Les épithètes pieuses 

Dès la première lecture de l'homélie, on est frappé 
par la particulière abondance des adjectifs que l'on 
pourrait appeler les «épithètes pieuses », parce que 
l'intention qui les suggère est de marquer du respect 
ou de l'affection pour les objets sacrés auxquels on 
les décerne. Le langage ecclésiastique a toujours été, 
dit-on, facilement prodigue de ces épithètes, et cela 
se comprend un peu, car le cœur veut s'exprimer, et 
les sentiments parlent surtout en adjectifs. Mais le 
choix de ces épithètes, la discrétion ou l'étalage dans 
leur emploi traduisent mieux que tout le reste la 
qualité des âmes. Hippolyte, probablement parce 
qu'il aime beaucoup, ne trouve pas de mots meilleurs 
que ceux des livres saints. Même quand il cherche 
une forme solennelle comme dans les oraisons de la 
Tradition apostolique, même quand il déploie tout ce 
qu'il sait d'éloquence comme dans l'« Exposé de la 
Vérité" qui termine le traité Contre les hérésies, s'il 
emploie une épithète de dévotion, c'est toujours 
Olywç, saint, consacré par les Écritures. Il dit : le 
saint côté du Christ, sà sainte chair, sa sainte bouche, 
ses saintes mains, la sainte Église, et, le premier à 
notre connaissance, la sainte Vierge'. Ce mot inépui­
sable lui suffit. 

Notre homéliste, au contraire, s'époumonne dans 
sa chaire. "Ay•oç, dont il n'a pas soupçonné la richesse, 
lui parait trop ordinaire. Il ne l'emploie que deux fois 

1. Ct. P. NAUTIN1 l, l., p. 49. 
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(pp. 159, 9 ; 191, 15). Il lui préfère de beaucoup le 
terme de la langue classique lsp6ç, sacré. Nous 
trouvons maintenant : le côté sacré (p. 181, 3), l'Église 
sacrée (p. 191, 14) ou encore les rayons sacrés (p. 117, 
1), la connaissance sacrée (p. 123, 8), la fêle sacrée 
(pp. 129, 1 ; 133, 19), la Pâque sacrée (p. 145, 6), la 
solemnilé sacrée (p. 123, 5), la victime sacrée (p. 149, 
12), l'agneau sacré (p. 151, 16), le mélange sacré (p. 161, 
10), le corps sacré (pp. 163, 5; 175, 16), l'Esprit sacr~ 
(p. 173, 2); la tête sacrée (p. 179, 18), le sang sacre 
(p. 181, 3), la parole sacrée (p. 187, 11), les pas sacrés 
(p. 121, 14), la résurrection sacrée (p. 187, 13). 

Presque aussi abondant est l'adjectif fl.Oyocç, grand. 
Passe encore pour le grand mystère (pp. 149, 5 ; 
189, 2) ou le grand roi (p. 137, 1); mais le grand 
avènement du grand roi (p. 119, 10, cf. p. 173, 5), 
le grand Christ (p. 117, 8), le grand Jésus (pp. 171, 18; 
183, 16), son grand corps (pp. 153, 16; 157, 12),_ et 
mêmé ses grandes mains (p. 191, 14), la grande lumzère 
(p. 183, 8), le grand courroux (p. 141, 3), le grand 
Chrême (p. 159, 18), la grande salle des noces (p. 191, 
5) ? Tout est grand et grandiloquent. 

'Ajoutons Se:toç, divin, 7tve:up.oc't'm6ç, spirituel, !J.UO"'t't­

x6ç, mystique. Ces épithètes seraient souvent suscep­
tibles de leur sens fort, mais dans cette avalanche 
d'adjectifs emphatiques on les devine souvent 
interchangeables, et elles perdent certainement de 
leur valeur. 

Il en va de même pour xocrf'"'6ç, cosmique. Ce 
contexte déclamatoire le déprécie. Après que la Loi 
de Moïse a été qualifiée de « didascalée cosmique » 

~\ 

!J , 
~ 

J 
.\ 



44 L'AUTEUR ET LA DATE 

(p. 137, 2), et qu'on a rencontré "le mystère cosmique 
et universel de la Pdque" (p. 145, 3), xoat-"x6ç n'a 
guère plus de signification que très grand. Aussi, 
quand on arrive à la scène du Christ en croix, où il 
y aurait peut-être lieu de parler d'un "combat 
cosmique" (p. 181, 20) au sens fort du mot, puisque 
les «puissances de l'air" y sont engagées, xocrrux6ç. 
est-il déjà dévalué, et c'est dommage. 

L'adjectif paternel (7tMpLx6ç ou 7twrpijioç) revient 
aussi plusieurs fois, et, chose très significative, il 
n'est plus réservé au Père. Notre prédicateur nous. 
parle du «lever paternel du divin Esprit" (p. 121, 6), 
puis du Christ qui a «étendu ses mains paternelles ,. 
comme "des ailes paternelles" (p. 161, 1-2). Cette 
véritable débauche de dévotion n'est pas le fait 
d'Hippolyte. 

4. Quelques autres traits 

Puisque cette comparaison avec Hippolyte nous. 
est l'occasion de mieux connaître la physionomie de 
l'homéliste, signalons encore quelques traits qui 
montrent son goût de l'emphase. 

Il emploie assez souvent le pluriel pour le singulier :. 
&.ve<'l'OÀe<( pour le lever du divin Esprit (p. 121, 6) oœ 
de la lumière (p. 117, 6); f3oul.e<l ""''~'P'""'( pour la: 
volonté du Père (p. 165, 7), etc. 

Il aime les redondances, Il dit e<Ô'l'oil tv eC<u'l'iji• 
(p. 181, 3), ee<u't'6v tv ee<u'l'iji (p. 165, 13), là où il suffirait 
de otÔ't'OÜ OU kotU't'Ù\1 ; il préfère È~ ÉIXU't'éi} XCÜ a~' É:Om't'OÜ· 

(p. 145, 6) à une seule de ces deux locutions. Notons. 
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ailleurs 'l'Ô 1tiiv xe<l7tepl 't'ail 7tC<V'l'Ôç fLUcr'l'ijpLov (p. 125, 2), 
-rljv xoc36t.ou aOl'l''JP(e<v 'l'Û>V 51-wv (p. 121, 3), etc. 

Il recherche les mots lourds, comme nous l'avons 
déjà remarqué, et, entre tous, les mots en -[Le< : je 
relève 3ewp'1fL"• ~3<ofLe<, fL(fL"'fL"'• 'l'(fL"'fL"• 7tpoTU7tWfLC<, 
p<ÜfLe<, SouÀeufLC<, ôlyC<ÀfLe<, a'l'ijp•YfL"• p(~"'fL"• v6cr'1fL"'• 
&!J.cip't1)tJ.IX, &pp6lcr't'1J!J.IX, é:6p't'1XO'(J.ct, 7tXV1J"(0ptcr(J.OC, 1tÀ1JpW!J.O:, 
<pûmcrfL"• et j'en saute. Il les met, par surcroît, 
volontiers au pluriel -fL"'~'"· Et il ne recule pas devant 
les superlatifs crufL6oÀL><W'l'C<'l'C< (p. 151, 4) et fLU<rn><Ôl'l'e<'l'e< 
(p. 167, 7). 

A côté de l'adjectif fLOy~ç, grand, déjà signalé, 
nous trouvons plusieurs fois 1toMç, qui signifie 
seulement très grand, immense (pp. 117, 3, 8 1toÀÛç 
XpLcr'l'6ç ; 139, 17). 

Et c'est un véritable abus de 5t.oç, toul entier, ou 
de 5t.wç, tout à fait: la lumière totale du monde 
(p. 137, 9), la vie totale (p. 177, 3), le genre humain 
enlier et total (51-ov ><C<l7tiiv, p. 187, 4), la malédiction 
entière (p. 179, 19), les sources entières (p. 179, 
22), etc. ; le Christ est «tout enlier en tout el partout" 
(5J.oç tv 1tiiaL xiX! 7tC<V'l'cxxoil, p. 179, 9) et «toul en 
Ioules choses " (3•' 51-wv 5l.e, p. 185, 3). Il y a encore 
xcx36Àou (pp. 121, 3; 145, 3) et surtout .. a 5Àcx ou o! 
5ÀoL, lous les êtres, lesquels interviennent vraiment à 
tout propos (pp. 117, 6, 8; 121, 3, 18; 123, 4; 147, 
13, etc.). On a vanté beaucoup cette vue du «mystère­
cosmique el universel de la Pdque" (xocrfLLXÔv xcxt 
xcx36Àou, p. 145, 3). L'idée garde assurément une 
certaine valeur dans son fond, mais on l'admirerait 
plus franchement, s'il n'y entrait pas pour une. 
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large part hl manie de l'hyperbole chez un orateur 
médiocre. 

Ces traits, à ce degré, sont à nouveau étrangers à 
Hippolyte. Aussi est-il à peine besoin de formuler 
la conclusion : Hippolyte n'est pas responsable de 
cette homélie. Puisqu'aucun autre écrivain connu· 
ne la revendique plus, essayons, à défaut de son 
auteur, de connaître au moins approximativement 
sa date. 

II.- LA DATE 

Un terme antérieur peut être posé avec certitude : 
l'homéliste écrit incontestablement après l'arianisme. 
Cette susceptibilité exagérée pour la divinité du Verbe, 
au point qu'on craigne toujours de la compromettre 
quand on doit parler de l'Incarnation, ce besoin, en 
conséquence, de souligner que cette divinité n'a pas 
été diminuée, même en honneur, et d'ajouter que 
l'humanité du Christ avait été presque « angélisée » 
auparavant, que si le Verbe l'a prise c'est parce qu'il 
l'a voulu lui-même (et non plus seulement le Père), 
cette manière enfin d'appeler le Christ «Dieu» tout 
court et de lui réserver une doxologie : autant de 
traits qui apparaissent dans l'histoire de la théologie 
avec la crainte de donner prise à l'hérésie arienne. 
Des phrases comme celle-ci : «Il est venu tel qu'il a 
voulu, sans être diminué en soi, ni amoindri, ni déchu 
en honneur; ... il n'a pas perdu ce qu'il avait ... », se 
rencontrent seulement chez les écrivains antiariens 1 

1. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, In epist. ad Philipp., hom. VII, n. 2 
(P. O., LXII, 231) : Mévrov a ~v ~l.aôev a obx ~v, xat ~-p~ yev6-
v.evoç; ~J.le\1& 6û.u; Myoç lflv. 
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et sont caractéristiques de cette époque. Ce premier 
terme ne peut faire de doute pour ceux qui ont étudié 
l'histoire du dogme de la Trinité. 

Comme terme postérieur, on pourrait faire valoir 
que J'exorde de l'homélie se trouve utilisée, disons 
mieux : démarquée, dans une homélie qui porte le 
nom de Proclus de Constantinople (t 446) 1 . Mais 
est-elle bien de Proclus ? Toutes les homélies qui lui 
sont attribuées ne sont pas authentiques. Le tri n'a 
pas encore été fait d'une façon sérieuse, et point 
n'est besoin d'une longue enquête pour douter fort 
que celle-ci puisse lui être assignée, car il avait une 
personnalité littéraire trop bien formée pour plagier 
des phrases entières en une matière aussi facile. 

Nous aurons probablement un meilleur repère dans 
un aspect de la théologie de notre homéliste. Pour lui, 
l'Esprit du Christ et sa divinité, c'est tout un, et 
l'Incarnation consiste en ce que cet Esprit vient 
dans un corps animé. Une doctrine voisine a été 
condamnée dès le Iv• siècle dans la personne 
d'Apollinaire de Laodicée, à qui l'on reprochait 
d'enseigner que le Verbe n'a pas pris une humanité 
intégrale et qu'il tenait lui-même lieu de voüç dans 
le Christ. Il semble donc que nous devions situer 
notre homélie avant l'époque où l'apollinarisme fut 
partout reconnu comme une hérésie et partout soi­
gneusement évité. Je ne crois pas que cela puisse 
nous conduire bien loin après le Ive siècle. Les bons 

1. Ch. MARTIN, Hippolyte de Rome et Proclus de Constantinople, . 
dans Revue d'Histoire Ecclésiastique, t. XXXIII, 1937, pp. 255-276. 

3 
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connaisseurs du v• siècle sauront mieux nous dire 
si l'on peut encore trouver une théologie semblable 
à cette époque, et nous fixeront, s'il y a lieu, une 
date plus précise. 

CHAPITRE III 

LES SOURCES DE L'HOMÉLIE 

1. L'homéliste a une source 

Si notre auteur n'est pas antérieur au rv• siècle, 
du moins a-t-il utilisé une source plus ancienne, 
comme il nous en avertit lui-même dans la fin de 
l'exorde. Il se sert d'une formule vague : "En nous 
rattachant â ceux qui ont été initiés avec une sainte 
connaissance aux choses anciennes et nouvelles » 

(p. 123, 7) ; mais nous pouvons être certains qu'il 
n'a pas recouru simplement à un enseignement 
général et qu'il a utilisé un ouvrage bien précis, car, 
dès qu'il entre dans le commentaire de la Pâque et 
de la Passion, ses explications prennent l'allure d'un 
résumé elliptique qui contraste avec la prolixité de 
l'exorde, où il parlait de son cru. Le style est 
quelquefois celui de simples notes de lecture : " Les 
reins ceints: que cessent le débordement des sources de 
la vie, les embrassements charnels et les plaisirs souillés. 
Les chaussures aux pieds: fondement de rectitude, 
support non boiteux. Les chaussures aux pieds: celles 
que Moïse a ôtées el que Jésus a portées ... » (p. 157, 
13 s). Même quand la phrase est construite, la doctrine 
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est plus souvent évoquée que véritablement exposée, 
et pour en saisir tout le contenu, il faut recourir sans 
cesse à Gaudence de Brescia, qui nous transmet les 
mêmes exégèses sous une forme heureusement plus 
complète. Le texte ne retrouve l'abondance de 
l'exorde qu'en de rares passages : la description du 
printemps et celle de l'arbre de la croix. Ce sont des 
morceaux d'agrément, comme les théoriciens de 
l'éloquence recommandaient d'en ménager pour 
prévenir la fatigue de l'auditeur, mais le reste laisse 
l'impression très nette d'une doctrine que l'auteur 
trouvait développée ailleurs et dont il se contente de 
nous livrer l'essentiel de ce qu'il a retenu. 

Un autre indice qu'en se référant à ceux qui l'ont 
précédé l'auteur vise un ouvrage déterminé, c'est 
que nous trouvons des ressemblances nombreuses 
entre son homélie, le traclalus IX du pseudo-Origène', 
commentant le chapitre XII de l'Exode sur la Pâque, 
et la série ·des traclalas in Exodam de Gaudence de 
Brescia 2, qui concernent le même chapitre. Comme 
ces trois textes sont toujours différents dans leurs 
mots et leurs expressions, on ne peut pas s'arrêter à 
l'hypothèse d'une relation de dépendance entre eux•. 

1. Tractatus Origeni.s de libris SS. Scripturarum, éct·. P-. BATIFFOL 

et A. WILMART, Paris, 1900. 
2. Tractatus I·VII et X. Édition GLUECK dans le Corpus scrip· 

torum ecclesiasUcorurn latinorum, vol. 68; ou P. L., t. XX, col. 843 s. 
3. Dom BuTLER (Journal of Theol. Studies, VII, 1905-1906, 

pp. 590-592), reprenant une idée du fertile dom Germain MoRIN 
(Rev. Bénédictine, XIX, 1902, pp. 227-229) et appuyé lui-même par 
dom de BnuYNE (ibid., XXIII, 1906, pp. 169), a soutenu jadis que 
le pseudo-Origène a utilisé Gaudence de Brescia. La démonstration 
était en deux parties : 1° Le pseudo-Origène dépend d'une source. Il 
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On doit induire seulement qu'ils ont puisé à une 
même source. Et cela n'est pas pour nous étonner de 
la part du pseudo-Origène ni de Gaudence, car ils 
sont déjà connus l'un et l'autre pour avoir utilisé 
largement des auteurs plus anciens. 

2. :ta source de 1 'homéliste est le llept 't'oii 1t&ax11. d'Hippolyte 

Cette source, le titre de l'homélie nous invite à la 
chercher dans le livre Sur la Pdque d'Hippolyte, et 
de nombreux indices internes nous prouvent qu'elle 
est bien là. 

1. Le litre de l'homélie 

L'exemple de l'homélie Sur l'Antéchrist, qui con­
serve le nom d'Hippolyte et qui contient effective­
ment des bribes de phrase de son De Antichrislo, 
nous a déjà révélé que les homélistes qui s'inspiraient 

donne, en effet comme texte d'Exode XII, 5: Ovis malurus, masculus, 
anniculus erit vobis, et il commente ensuite le perfectus ('tiÀe:wç) 
qui n'est pas dans le texte qu'il vient de citer : preuve qu'il ne se 
laisse pas guider par ce texte mais par un autre commentaire où 
figurait le perfectus. Ce premier point est juste; 2° Celte source est 
Gaudence, car on trouve chez Gaudence le perfectus et un certain 
nombre de ressemblances avec le pseudo~Origène. Ici, l'argument 
est sans valeur, comme P. LEJAY le faisait déjà remarquer: «Je ne 
vois pas qu'il soit nécessaire d'admettre que le Traclatus a copié 
Gaudentius. L'un et l'aulre ont pu exploiter un commentaire qui se 
référait au lexle: Agnus autem perfeclus »(ibid., XXV, 1908, p. 444). 
De fait, une dépendance directe se ferait reconnaître à des ressem~ 
blane;es dans les termes employés ou à des assemblages caractéristiques, 
ce qui n'est pas le cas entre le ps~udo~Origène et Gaudence. Il s'agit 
en réalité d'une source commune, que l'homélie du pseudo~ Hippolyte 
(qui commente aussi le 't'ifÀe:toç, et de la même façon que le pseudo~ 
Origène ou Gaudence, infra, p. 76, n. 1) va nous permettre d'iden­
tifier. 

. 'j 
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d'un écrivain plus ancien laissaient volontiers son 
nom à l'œuvre nouvelle. On n'en conclura certes pas 
que toutes les homélies pseudépigraphes dépendent 
d'un ouvrage de l'auteur dont elles portent le nom, 
car on a prêté à Athanase, aux deux Grégoire, à 
Chrysostome et à tant d'autres des homélies qui ne 
leur doivent rien. En matière homilétique le titre 
d'une pièce ne peut jamais constituer à lui seul une 
preuve suffisante de dépendance, pas plus que 
d'authenticité. Mais il peut orienter du moins les 
recherches, et, quand d'autres indices viennent le 
confirmer, prendre rang parmi eux. Or c'est le cas 
pour notre homélie attribuée à Hippolyte. 

2. Indices internes 

On relève, en effet, dans cette homélie, d'une part 
une coïncidence frappante avec le fragment que le 
Chronicon paschale nous a conservé du IIept -rou rtrXGXIY. 
d'Hippolyte, et, d'autre part, un certain nombre de 
thèmes qui se retrouvent dans le reste de son œuvre. 

1. Le Chronicon paschale anonyme du vrr• siècle 
cite un passage qu'il attribue formellement au 
«premier logos du traité d'Hippolyte sur la sainte 
Pâque "1 

: 

Kat n-&Àw 0 aô-ràç 11 èv -.(j) npdn(fl Mycp 't'OÜ Ile:pt 
't'oü &.ytou 7t&crxa cruyyp&!J.(J.a:roç e:tp'Y)x.e:v oÜ't'ooç · 

Oô8è èv -roLç 7tpÔ>'t'otç où8è èv 't'oLç èox&'t'otç 
e ' ',1, 1 6t\ "1. ~ e '"1 \ <ùÇ OUX. €:'1'€:UO'<XTO, 1tp OYjAOV u'n 0 7t<XAOCL 7tpOet1t'ùl\l 

I. Édit. L. DINDORF (Corpus scriplorum historiae Byzantinae), 
vol. 1, Bonn, 1832, p. 13 ; ou ACHELIS1 p. 270, 7. 

2. Hippolyte. 

INDICES INTERNES 

g.t"t « Oùxé't't q>&yo!J.e:v 't'à rc&crxa >) ehc.6-rwç -rà 
fltv 3ii:mov &3drtvY)<rE rtpo -rou rt&.ax~t.,. -ro 8t rt&.ax~t. 
oôx ~rp~t.yev, &ÀÀ' ~rt11.0ev. Oô3è y<1<p ><~t.Lpoç' ~v -r~ç 

~pdlae:Cùç or;Ù-roü. 

Puisqu'il n'a menti ni au début ni à la fin, il est 
évident que lui qui avait dit auparavant : «Nous 
ne mangeons plus la Pâque" (Luc XXII 16) n'a 
pas lait le repas (pascal) avant la Pâque, mais 
qu'au lieu de manger la Pâque il l'a soufferte. Et 
en effet ce n'était pas le moment de la manger. 
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Dans ce fragment, Hippolyte ne se contente pas 
de rapprocher 1trXGX!1., Pâque, de rt&.<rxe.v, souffrir, 
étymologie qui était déjà celle de son « maître " 
Irénée1 • Il nie encore que la Cène fût le repas pascal, 
parce que Jésus avait dit qu'il ne mangerait plus la 
Pâque ; la Pâque n'avait lieu que le lendemain, et 
ce jour-là, au lieu de la manger, le Christ «l'a 

soufferte" (ce qui veut dire qu'il a souffert la Passion, 
qui est la vraie Pâque); le Chronicon pascale rapporte 
cette interprétation comme caractéristique. 

Or on reconnaîtra aisément cette pensée à la base 
du paragraphe de l'homélie consacré à la parole de 
Jésus : «J'ai désiré manger avec vous la Pâque" 
(p. 175, 11-12; 20-21) : 

Tou-ro ~v 1:"0 7trX<rX11. a &rteÜUfl"t)"EV ôrtèp ~f'WV 
o 'IYJ<rouç rt!t.Oef:v · rt&.Oe. rt&.Oouç ~ÀeuOépo><re ... 
.:1.tà "t'oiJ't'o oôx. &m.6u11-eî: 't'ocroÜ"t'ov cpœ.ye'i:v 6aov 

&7t~o8u!Le:Î: 7t<X6e:tv ••• 

1. IRÉNÉE, Haer., IV, x, 1 (P. G., VII, 1000 B), et Demonstratio, 
25 (P. O., XII, 769). 
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La Pâque que Jésus a désirée pour notre salut, 
c'était de pâlir; par la souffrance il nous a 
délivrés de la souffrance ... Il ne désire pas tant 
manger qu'il ne désire souffrir. 

2. L'homélie contient encore plusieurs thèmes qui 
se retrouvent dans l'œuvre d'Hippolyte. Voici les 
plus notables : 

- l'extension des mains du Christ signifiant sa 
protection sur l'Église, et le rapprochement de ce 
geste avec celui de l'oiseau qui étend ses ailes sur ses 
petits (voir p. 88) ; 

- les feuilles de figuier symbole des péchés (voir 
p. 96); 

- le sang et l'eau sortis de son côté, symboles du 
baptême et de l'Eucharistie (voir p. 99, n. 2) ; 

- la bête qui cherche quelque péché dans le corps 
du Christ et qui ne trouve rien (voir p. 105); 

- le dialogue entre les anges lors de l'Ascension 
du Christ (voir p. 108). 

- le rapprochement entre l'huile du baptême et 
celle qui approvisionnait les lampes des Vierges 
sages (voir p. 111, n. 1). 

La convergence de ces indices internes avec le 
titre nous met en droit d'affirmer que la source de 
l'homéliste est le Ilepl o;oü rt&crx(f. d'Hippolyte, dont 
nous pouvons connaître désormais d'une manière 
plus précise le plan et l'influence'. 

1. Contrairement à l'affirmation de CAMPBELL BaNNER, The 
Homely on the Passion by Melito Bischop of Sardis ... (Studies and 
Documents, XII), Londres, 1940, pp. 57-60, le pseudo-Hippolyte n'a 

1 
\ 

'\ .. · 
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3. Le plan et l'influence de l'ouvrage d'Hippolyte 

Deux indices peuvent nous montrer que les deux 
parties de l'homélie, expliquant respectivement la 
Pâque ancienne et la Passion, correspondent au plan 
même de l'ouvrage d'Hippolyte : 

1° L'idée qui est mise en œuvre dans ce diptyque, 
à savoir que le Christ a substitué sa Passion à la 
-Pâque, est exactement celle à laquelle Hippolyte 
était tout particulièrement attaché, comme nous le 
savons par le fragment conservé dans le Chronicon 
paschale; 

2° Beaucoup des signes que nous venons de 
relever de l'influence d'Hippolyte portent sur la 
seconde partie de l'homélie, ce qui laisse bien supposer 
que l'auteur trouvait chez Hippolyte, non seulement 
un commentaire de la loi pascale, mais encore un 
commentaire de la Passion. 

Hippolyte traitait-il aussi de la Loi avant la Pâque 
et de l'avènement du Christ avant sa Passion? Il est 
difficile de le dire. Mais pour le reste l'homéliste 
nous rend très vraisemblablement le plan de son 
modèle : une explication de la Pâque sous la forme 
d'un commentaire exégétique des passages essentiels 
du chapitre XII de l'Exode sur la Pâque, puis une 
explication de la Passion du Sauveur'. 

certainement pas utilisé ce • Méliton 11 (dont l'authenticité est 
d'ailleurs loin d'être prouvée). Ct. P. NAUTIN, L'homélie de c Mélifon • 
sur la Passion, dans Revue d'Histoire Ecclésiastique, t. XLIV, 1949, 
pp. 432-438. 

1. Le Chronicon paschale parle du c premier logos • du traité 
d'Hippolyte (p. 52), ce qui en suppose plusieurs. Ces~ logoi » seraient. 

3---i 
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D'autre part, comme il a été dit (p. 50), en connais­
sant la source de notre homélie, nous connaissons 
par le fait celle du tractatus IX du pseudo-Origène 
et celle des tractatus in Exodum de Gaudence de 
Brescia .. On pourrait d'ailleurs relever dans ces 
deux textes plusieurs autres traits hippolytiens qui 
confirmeraient la démonstration précédente. Ajoutons 
à cela qu'Hippolyte est un des auteurs dont on savait 
déjà l'influence tant sur le pseudo-Origène que sur 
Gaudence, puisque le premier a utilisé dans un autre 
tractatus le commentaire des Bénédictions de Jacob, 
et le second, la fin du livre Contre les hérésies 1 • 

Il subsiste, certes, plus d'une différence entre nos 
trois témoins du Ilept 't'ou """X"• parce que Gaudence 
n'est jamais servile à l'égard de ses sources, et que 
le pseudo-Origène, plus encore que l'homéliste, nous 
livre seulement des notes brèves. Aucun des trois 
ne se propose d'épuiser le contenu de l'ouvrage 
d'Hippolyte ; chacun en retient ce qu'il croit bon, 
et ne se prive pas d'adopter, à l'occasion, d'autres 
exégèses'. Il reste cependant très significatif que pour 

ils au nombre de deux, en corrélation avec la division bipartite 
Pâque-Passion ? On peut observer que la parole de Jésus : «J'ai 
désiré d'un grand désir manger avec vous la Pdque », qui fait' l'objet 
du passage extrait du «premier logos »1 se lit également dans la 
première moitié de l'homélie (p. 123, 13). 

1. Voir P. NAUTJN, Hippolyte. Contre les hérésies, pp. 208-212. 
2. La divergence la plus typique de GAUDENCE est d'adopter 

une autre étymoJogie du mot 1t'<ioxa, celle qui le rapproche du mot 
hébreu signifiant passage : ~ Pascha est, inquit, Domini : hoc est 
transitas Domini • (tr. II, édit. GLUECK, p. 29, 27 ; P. L., XX, 
858 B). L'étymologie acceptée par Hippolyte (un mot hébreu venan_t 
d'un mot grec) Jui a paru à bon droit trop anormale. 
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éclairer le texte de la première partie de l'homélie 
nous puissions recourir presque toujours à Gaudence 
ou au pseudo-Origène. Il est dommage que les deux 
latins ne se soient intéressés qu'à la première partie 
du Ilerl 't'Ou """X'''" L'homélie grecque présente 
l'immense intérêt d'avoir utilisé aussi la seconde et 
de refléter ainsi d'une manière plus complète la 
doctrine pascale d'Hippolyte. 

1 



CHAPITRE IV 

ANALYSE ET EXPLICATION DU TEXTE 

OBSERVATION PRÉLIMINAIRE. - Ce chapitre n'est pas 
destiné à se substituer au texte, mais à faciliter son étude. Il s'attache 
surtout aux allusions de l'homéliste, fort nombreuses et souvent 
cachées dans un simple mot, et, comme leur explication détaillée 
eüt exigé trop de place, il se contente, dans bien des cas, de les rendre 
seulement un peu plus apparentes. Il est donc indispensable de lire 
de près· chaque paragraphe du texte avant le passage qui l'explique, 
si l'on veut trouver un sens à l'explication et en tirer peut-être quelque 
profit. Le chiffre en gras indique le paragraphe qui est à lire à l'endroit 
marqué. 

L'EXORDE 

L'exorde, construit suivant toutes les règles de 
l'art, célèbre le jour de la Pâque et se termine par 
l'exposé minutieux du plan de l'homélie. Entrons 
dans quelques détails, car cette éloquence abondante 
garde plus de richesse qu'une lecture superficielle ne 
le laisserait croire. 

1, 1 " Voici que les rayons sacrés de la lumière 
du Christ resplendissent ... ; la nuit immense et obscure 
a été engloutie ... , et celui qui se lève "avant l'étoile du 
matin>>, immortel et immense, le grand Christ brille 
sur tous les êtres plus que le soleil». La comparaison 
du Christ avec la lumière remonte à l'Évangile, mais 

,, 
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plusieurs circonstances lui donnent un relief saisis­
sant en ce matin de Pâques pour lequel est écrite 
l'homélie. Dans la nuit qui a précédé, les catéchu­
mènes ont été baptisés. Selon le langage de l'Église 
ancienne, ils ont été "illuminés>>. Quand arrive 
enfin le matin et que, face au soleil levant, qu'il 
désigne d'un geste, l'homéliste évoque la victoire du 
Christ sur les ténèbres, tous comprennent le symbole. 
Ils savent même que le soleil du jour de Pâques 
remporte une victoire spéciale sur la nuit, car nous 
sommes à l'équinoxe du printemps, à partir de 
laquelle les jours deviennent plus longs que les nuits. 
Dans les premiers siècles de l'Église, on n'omettait 
pas d'expliquer aux fidèles les raisons mystiques qui 
règlent le calcul de la date de Pâques, et tous avaient 
appris que si la fête doit toujours suivre l'équinoxe, 
c'est justement pour que la lumière ait repris sa 
supériorité sur les ténèbres et puisse figurer ainsi la 
victoire du Christ sur "l'ombre triste de la mort»'. 

1, 2 " Pour nous tous qui croyons en lui, s'instaure 
un jour de lumière, long, éternel, qui ne s'éteint pas>>. 
L'auteur ne se laisse pas entraîner à l'hyperbole, 
mais il exprime un autre symbolisme de la date de 
Pâques que tous les auditeurs connaissent. La fête 
est fixée à la pleine lune de l'équinoxe, où le soleil 
brille pendant douze heures et la lune pendant les 
douze autres heures. Ce jour n'est donc jamais privé 
de lumière et c'est en ce sens qu'il est "éternel>>. 

1. Voir l'homélie VII de la collection pseudoMchrysostomienne, 
dans Homélies pascales Ill (à paraître). 
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L'expression se retrouve dans une homélie que l'on 
attribue à Maxime de Turin 1 : 

lpse est dies aeternus, dies cui numquam nox 
succedit. 

C'est un jour éternel, un jour auquel la nui! 
jamais ne succède, 

et dans un des lraclalus de Zénon de Vérone' : 

Proferens sibi de fine principium, natalitia infi­
nita de occasn, dies sempiternus eluxit. 

Se faisant de son terme un début et de son cou­
cher une naissance illimitée, un jour éternel a lui. 

La liturgie romaine du matin de Pâques (mainte­
nant au Samedi-Saint) se réfère au même symbolisme, 
quand le diacre qui chante I'Exultel appelle le Christ 
« cel Astre du matin qui ne connaît pas de coucher , : 

Ille Lucifer qui nescit occasum3• 

« Impassibilité qui sort de la Passion el immortalité 
qui sort de la mort, vie qui sort du tombeau el guérison 
qui sort de la plaie"· Cette phrase se rapporte claire­
ment à la Résurrection du Christ après sa Passion 
et sa mort. Le dernier mot « plaie " a été choisi à 
dessein pour rappeler la plaie des premiers-nés, dont 
les Hébreux furent sauvés par le sang de l'agneau 
pascal, image du Christ qui nous sauve par son 
sacrifice et sa Résurrection. 

1. Édit. SPAGNOLO, dans Journal of Theo!. Sludies, XVI, 1914-
1915, p. 167. 

2. ZÉNON DE VÉRONE, tr. 45 (P. L., XI, 501 A). 
3. On connaît aussi l'invocation célèbre de MÉTHODE n'OLYMPE 

au Christ : Xaipe cpOO~ &vlcrïtepov, « Salut, IJ Lumière sans soir » 

(Symp. 11 j édit. BONWETSCH1 p. 133, 5). 
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«Résurrection qui sort de la chute el ascension qui 
sort de la descente "· Le mot « chute , évoque la chute 
originelle : avec le Christ sortant du tombeau, c'est 
l'humanité entière qui ressuscite de la mort, consé­
quence de son péché. L'« ascension , dont il est 
question ensuite est bien l'Ascension du Christ dans 
les cieux, laquelle ne faisait pas encore, semble-t-il, 
l'objet d'une fête spéciale et avait son souvenir 
joint à celui de la Résurrection. C'est ce qui peut aussi 
nous expliquer que la seconde partie de l'homélie 
ne se termine pas à la sortie du tombeau mais continue 
jusqu'à la montée au ciel. Enfin, la «descente, qui 
fait antithèse avec cette ascension, est la descente 
du Christ aux enfers, quand son corps était dans le 
tombeau. 

«La merveilleuse Pâque, prodige de la vertu divine 
el œuvre de la divine puissance ... C'est ainsi que Dieu 
opère de grandes choses, c'est ainsi que de l'impossible 
il crée l'incroyable, afin que l'on sache que seul il peul 
toul ce qu'il veut"· L'insistance sur la toute-puissance 
divine était traditionnelle à propos de la résurrection, 
car une des objections les plus courantes des païens 
était l'impossibilité de la résurrection des morts. 
«Rien n'est impossible à Dieu "• répondait déjà, au 
n• siècle, le pape saint Clément'. 

2, 1 Très habilement, comme un musicien dans 
les premières mesures d'une symphonie, l'orateur 
fait alors intervenir les thèmes fondamentaux qu'il 

1. CLÉMENT DE Ror.m, Epist. ad Corinth., 27. 
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développera dans son homélie. Il nomme d'abord la 
Loi et l'avènement du Christ : «Que l'Égypte annonce 
la vérité en figure et que la Loi l'explique par avance 
en images, messager qui proclamait l'avènement du 
grand Roi»: c'est ce parallélisme que nous retrou­
verons entre le début de la première partie de 
l'homélie (La Loi après l'Égypte) et le début de la 
seconde (l'avènement du Christ). Il s'agit ensuite du 
salut des premiers-nés des Hébreux grâce au sang 
de l'agneau, image de notre salut véritable par le 
sang du Christ : cela se rapporte à la suite de la 
première partie (la Pâque ancienne) et à la suite 
de la seconde partie (la Passion). 

2, 2 A la fin de ce paragraphe, dans l'éloquent 
parallèle entre l'agneau pascal et l'Agneau venu des 
cieux, relevons le passage suivant.: «Là, le signe du 
sang et le petit phylactère de tout (le sang de l'agneau 
sur les portes des maisons); ici, le Verbe et le calice 
rempli à la fois du Sang et de l'Esprit divins"· L'allu­
sion à l'Eucharistie est claire, mais il faut remarquer 
les deux couples : calice et Verbe, Sang et Esprit. 
La mention du Verbe à côté du calice est en relation 
avec le rôle essentiel reconnu aux paroles que le 
prêtre prononce sur le calice ; et la mention de 
l'Esprit s'explique par le fait que dans la prière 
eucharistique le prêtre demandait à Dieu d'envoyer 
l'Esprit Saint sur l'oblation de la sainte Église, 
pour que cet Esprit sanctifie ceux qui participeraient 
à l'Eucharistie. Le sang de l'agneau légal n'était qu'un 
« signe » (Ex., XII, 13) ; ici, grâce à la parole où 

1 

1 

.. 

• 

· . 
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s'exprime le Verbe, il y a dans le calice un Sang qui 
sauve véritablement, par l'Esprit, ceux qui . le 
reçoivent. 

3, 2 Le dernier mouvement de l'exorde est pour 
appeler tous les êtres à la fête : <<Qu'ils soient en fêle 
les Cieux des cieux... qui ont perçu les premiers le 
paternel lever du divin Esprit. Qu'ils soient en fête les 
anges et les archanges célestes ... en voyant le généra­
lissime de l'armée d'en haut arriver corporellement sur 
le monde. Qu'ils soient aussi en fêle les chœurs des 
astres, en signalant celui qui se lève <<avant l'étoile du 
matin"··· On voit qu'il ne s'agit pas seulement de la 
Résurrection du Christ dans cette fête, mais d'abord 
de son Incarnation, puisque l'homélie nous le montre 
<< arrivant corporellement sur le monde "· L'homéliste 
avait à cet égard la même conviction que saint Augus­
tin, qui déclarait, dans les toutes premières années 
du v• siècle, et en se référant à une tradition encore 
plus ancienne, que le Christ était mort au jour de 
l'année dans lequel il avait été conçu'. 

L'homéliste invite donc tous les êtres qui s'éche­
lonnent depuis le ciel jusqu'à la terre à saluer le 
passage de l'Esprit du Christ descendant du ciel sur 
la terre. Il commence par les degrés les plus élevés 
des anges, parce qu'ils <<reçoivent les premiers >> 

celui qui venait sur le monde ; il les -appelle "les 

1. Auau_sTIN, De Trinilate, lib. I:V, cap. V, n. 9 (P. L., XLII, 
894) : « Stcut a majoribus traditum suscipiens Ecclesiae custodit 
auclorilas, oclavo enim lcalendas aprilis conceptus tradilur, quo et 
passas~~. Notre fête de l'Annonciation est encore fixée au 25 mars 
à l'équinoxe de printemps. ~ 
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Cieux des cieux,, en leur appliquant la parole du 
psaume (CIX, 3) : «Les cieux racontent la gloire de 
Dieu"· Après le ciel angélique, l'Esprit du Christ 
traverse le ciel des astres, puis l'air, pour atteindre 
enfin la mer, sur laquelle un jour le Christ a marché, 
la terre qu'il a lavée de son sang, et les hommes, dont 
il « réanime " les âmes par sa Résurrection, en les 
faisant renaître dans le baptême. 

3, 3 L'homéliste réunit dans une dernière phrase 
tous les aspects de cette « panégyrie commune de 
tous les êtres " : C'est « ce que la volonté du Père a 
envoyé au monde, et le divin lever du Christ sur la 
terre,, c'est-à-dire l'Incarnation. C'est «la vie immor­
telle pour le monde enlier el une plaie mortelle pour la 
mort" : la Résurrection, avec, à l'arrière-plan, le 
souvenir des Hébreux sauvés de la « plaie " des 
premiers-nés. C'est «la nourriture incorruptible des 
hommes ,, l'Eucharistie ; «et l'animation céleste de 
tous les êtres », le- baptême. Le Père et le Christ, les 
anges et les archanges, le monde entier, la mort et 
les hommes : tous interviennent dans cette «solennité 
sacrée du ciel et de la terre"· Pâques ne commémorait 
donc pas seulement comme aujourd'hui la sortie du 
tombeau. Fête de la Passion, de la Résurrection et 
de l'Ascension tout à la fois, fête du baptême et de 
l'Eucharistie (avant notre Fête-Dieu), fête aussi de 
l'Incarnation, elle réunissait dans le même jour tous 
les grands mystères de notre salut. On comprend que, 
pour la célébrer, même un écrivain médiocre puisse ~ 

atteindre comme ici le plus authentique lyrisme. 
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4 Sujet. - L'exorde introduit de la façon la plus 
naturelle l'annonce du sujet de l'homélie : ce sera la 
Pâque, mais l'auteur suivra «ceux qui ont été initiés 
avec une sainte connaissance aux choses anciennes el 
aux choses nouvelles », entendons : ceux qui, héritiers 
de la Tradition, ont compris la Pâque ancienne 
comme une figure de la Pâque nouvelle. L'allusion 
concerne Hippolyte, comme nous l'avons vu 
(chap. III), et nous indique déjà les deux grandes 
parties de l'homélie. Nous sommes ensuite invités à 
nous nourrir complètement du Verbe, nous q\li 
sommes alimentés, non des nourritures terrestres, 
mais des nourritures célestes, et, pour cela, à manger 
la Pâque du Verbe avec le même désir qu'avait le 
Christ, quand il disait : «J'ai désiré d'un grand désir 
manger avec vous la Pâque>>. C'est une autre manière 
de ~ons convier à chercher le sens spirituel de la 
Pâque, et de nous signifier en même temps les deux 
parties de l'homélie, car plus loin, quand cette parole 
nous sera expliquée (§ 49), nous apprendrons que le 
Christ parlait, non de la Pâque ancienne, mais de sa 
Passion, dont la Pâque était la figure. 

5-6 Contenu de la première parlie. - La première 
partie, consacrée aux figures anciennes, aura deux 
sections : 1. La Loi ; 2. La Pâque, cette dernière 
section se subdivisant en deux : a) La Pâque de la 
sortie d'Égypte ; b) La solennité annuelle de la 
Pâque. Et l'homéliste cite ici le texte de l'Exode 
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sur la Pâque (XII, 1-15; 43-49). 6, 1 Car ce qu'il 
se propose, c'est d'expliquer les «mystères, contenus 
dans ces versets. 2 Il en est, en effet, de l'Écriture 
comme du Tabernacle, dont Dieu disait à Moïse de 
le faire «selon le modèle que je le montrerai>> (Ex., 
XXVI, 30). Dans tout ce qui nous est rapporté par 
l'Ancien Testament, derrière ce· qui s'offre à notre 
regard, l'intelligence doit chercher «le Modèle proto­
type et premier-né, que Dieu avait en vue, c'est­
à-dire le Christ. 3 L'auteur nous indique alors en 
détail les «mystères, du texte qui feront l'objet de 
son étude. Énumération qui nous parait inutile et 
fastidieuse, à nous qui venons d'avoir le texte de 
l'Exode sous les yeux; mais l'auteur écrivait pour 
des auditeurs, non pour des lecteurs, et il savait que, 
lorsqu'on entend lire un texte un peu long à haute 
voix, on fait rarement attention à tous les détails, 
qu'il est bon, en conséquence, d'en reprendre le 
contenu pour souligner aux auditeurs ce qu'ils 
doivent retenir. 

7 Contenu de la seconde partie. -Après les figures, 
la Vérité qu'elles annonçaient. L'auteur nous en 
donne le détail, dans lequel nous pouvons remarquer 
à nouveau deux sections : 1. L'avènement du Christ 
(correspondant à 1. La Loi) ; 2. La Passion ( corres­
pondant à 2. La Pâque). 
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Le plan de l'homélie entière s'organise donc 
comme suit 

EXORDE (i·3) 

SUJET ET PLAN (4:-8) 

Ire PARTIE: 

LES FIGURES 

1. La Loi (9·i0) 

2. La Pâque (ii·42) 

a) La première Pâque (11-15) 
b) La solemnité (16-42) 

2o PARTIE : 

LA VÈRITÈ 

1. L'avènement du 
Ch~ist ( 43·48) 

2. La Passion (49-Gt) 

PÉRORAISON (62-63) 

8 Transition. - « Tels sont pour nous les mets 
de la fêle sacrée, tel noire banquet spirituel, telle notre 
immortelle nourriture el nos immortelles délices "· Il 
s'agit de ce qui vient d'être indiqué : des «mystères, 
contenus dans la Pâque ancienne et de la signification 
de la Passion. Tels sont les mets dont nous devons 
nous nourrir, nous qui sommes « alimentés du Pain 
venu des cieux et du Calice d'allégresse"· En effet, 
puisque l'Eucharistie est «la Pâque du Verbe ,, non 
une «nourriture terrestre , comme la Pâque ancienne, 
mais une « nourriture céleste , (p. 123, 11), elle 
implique que nous ouvrions notre esprit au Verbe, 
à la Parole divine, c'est-à-dire que nous nous nour­
rissions du sens profond de l'Écriture. 

« ••• le calice bouillonnant (~éov) et embrasé, Sang 
marqué d'en haut par la chaleur de l'Esprit ... "· Est-ce 
déjà une allusion au ~éov, cette coutume qui est 
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observée encore dans le rite oriental et qui consiste 
à mettre dans le calice une goutte d'eau bouillante 
pour symboliser la présence de l'Esprit ? Les histo­
riens de la liturgie sauront peut-être nous le dire. 
Nous avons ici, en tout cas, l'idée qui a inspiré cette 
pratique. On tient à insister sur la présence de 
l'Esprit dans le sacrement du Corps et. du Sang du 
Christ, pour indiquer que l'effet de l'Eucharistie est 
de communiquer l'Esprit à l'Église, cet Esprit "qui 
a parlé par les prophètes» (symbole de Nicée­
Constantinople) et dans toutes les Écritures, et qui 
maintenant nous les "fait comprendre» (Hippolyte)'. 

PREMIÈRE PARTIE : LES FIGURES 

Plus loin, en tête de la seconde partie, l'homéliste 
se réserve de consacrer quelques paragraphes à 
l'avènement du Christ, avant de traiter de la Passion. 
Par raison de symétrie, il a placé ici, avant le com­
mentaire de la Pâque, un court exposé sur la Loi, 
car la Loi était le précurseur du Christ, "le messager 
qui annonçait le graud avènement du grand Roi», 
comme il nous l'a déjà dit (p. 119, 9). 

1. La Loi 

1. - Qu'est-ce que la Loi el pourquoi était-elle 
nécessaire? 

9 Du premier paragraphe ( 1) retenons que la Loi 
de Moïse était "une mystique copie des mœurs 

J. HIPPOLYTE, Contre les hérésies, 14 {édit. NAUTIN, p. 257, 5-6). 

1 

.L 
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célestes ». La morale stoïcienne enseignait que la 
loi naturelle est dans le cœur humain le reflet de la 
loi qui régit toute la nature et qui règle en particulier 
l'ordre des astres. Nous avons ici la même pensée, 
mais restreinte à la Loi de Moïse et adaptée aux 
idées chrétiennes. Les " mœurs célestes » signifient 
chez un chrétien celles des anges, habitants du ciel, 
et la "lumière d'en haut», c'est le Christ. La Loi de 
Moïse ne reflète plus le ciel de ce monde, mais le vrai 
ciel de Dieu ; elle enseigne déjà aux hommes à vivre 
comme les anges, et, parole de Dieu, elle préfigure. 
le Christ. 

Puis l'homéliste s'applique à nous montrer dans la 
Loi un double caractère qui en justifiait la nécessité : 
elle était à la fois une contrainte exigée par le passé 
ou le présent, et une prophétie du Christ regardant 
le futur. Ces deux aspects sont toujours mentionnés 
ensemble. C'est ainsi qu'elle était (2) "l'entrave mise 
au péché originel», mais en même temps "l'énigme 
de la Vérité à venir"· Elle était encore (3) " la punition 
de l'égarement égyptien », c'est-à-dire de l'idolâtrie, 
dont le pays d'origine est l'Égypte (v. § 12), mais elle 
avait été gravée sur les tables de pierre seulement 
"par le doigt dé Dieu» (Ex., XXXI, 18), pour signifier 
que son "bras», c'est-à-dire le Christ, se réservait 
pour plus tard (allusion au Magnificat : "Il a déployé 
la force de son bras»). Elle était (4) le "pédagogue» 
dont Israël, encore enfant, avait besoin, comme le dit 
saint Paul (Gal., III, 24), et un joug pour le peuple 
"à la nuque roide», selon l'expression de l'Exode 
(XXXIII, 3 ... ), mais elle était en même temps (5) 

1i 
i 
.1 

1 
'1 
1 

'1 
i 
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«le messager du Christ et le précurseur de Jésus, le 
héraut el le prophète du grand Roi" (Notons que la 

·Loi est représentée ici sous les traits de Jean-Baptiste, 
le précurseur du Christ, dont le Christ lui-même avait 
dit : «Qu'êtes-vous allés voir dans le désert? Un pro­
phète? Oui, et plus qu'un prophète, car c'est de lui 
qu'il est écrit: «J'envoie mon messager devant vous ... "• 
Luc, VII, 26-27). La Loi avait donc une double 
fonction : c'était un« commandement" pour le présent 
et un « mystère " annonçant ce qui allait venir. Et la 
fin de l'éloge (6) développe avec éloquence cette der­
nière pensée : la Loi annonçait la Grâce. 

2.- Pourquoi la Loi est-elle venue après l'Égypte? 

10, 1 Parce que la Loi avait pour but d'extirper 
le péché, dont l'Égypte était le symbole. L'homéliste 
compare la Loi à une charrue qui défrichait les cœurs 
« égyptianisants" (il crée ce néologisme), c'est-à-dire 
idolâtres, pour en extraire le chardon des vices 
et y ouvrir un sillon, afin qu'elles puissent recevoir · 
la semence de la Parole divine, le Christ. 2 Les 
mêmes raisons expliquent que la Pâque aussi ait 
eu lieu seulement après l'Égypte. 

2. La Pâque 

Après ces préliminaires sur la Loi, l'auteur entre 
dans le commentaire du chapitre de l'Exode sur la 
Pâque. Il traite d'abord de la première Pâque, en 
prenant les vv. llb-13; puis il reprend le chapitre 
sacré au début, en le suivant verset par verset, pour 
expliquer en détail la solennité annuelle. . 

. ·. ~ 
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a. - La première Pâque 

11 «C'est la Pâque du Seigneur (v. llb).- Cher­
chant l'étymologie de tt&.ax(f., Pâque, dans le mot 
grec tt&.axs.v, souffrir, l'auteur explique le nom donné 
à la fête par la souffrance que l'Égypte a endurée, 
souffrance qui fut en effet le salut des Hébreux, en 
déterminant le Pharaon à leur rendre la liberté. 

12 «Sur lous les dieux des Égyptiens j'exécuterai 
ma vengeance" (v. 12b). - Le passage de l'ange 
exterminateur qui frappe les premiers-nés des 
Égyptiens et épargne ceux des Hébreux. est envisagé 
dans ce paragraphe et dans les suivants comme 
l'annonce de ce qui se passera au jour du jugement. 
C'est alors que se réalisera ce que Dieu dit dans le 
verset présent, car l'Égypte symbolise tout péché 
et toute idolâtrie, sur quoi s'exercera la vengeance 
divine. Elle est, en effet, la terre d'origine de tous 
les faux-dieux; l'auteur du moins en est convaincu, 
et il évoque le grand nombre de dieux à tête d'animal 
qui y étaient adorés. 

13-14 «Je frapperai tout premier-né dans la terre 
d'Égypte celle nuit-là" (v. 12). - Pourquoi les 
premiers-nés ? Parce qu'ils sont par le fait même 
les aînés dans l'idolâtrie. Pourquoi la nuit ? Parce 
que le jour du jugement aura lieu dans les ténèbres, 
comme l'ont prédit Joël (III, 3-4) et Amos (V, 18-20). 

15 «Le sang vous servira de signe sur les maisons 
où vous êtes: je verrai le sang, je vous abriterai" (v. 13). 
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Le sang de l'agneau est en effet le "signe» prophé­
tique du "sceau» du Christ, c'est-à-dire de l'onction 
qui est faite avec l'huile sur le front des baptisés et 
qui imprime dans leur âme la ressemblance avec le 
Christ, l'Oint du Seigneur. Grâce au sang du Christ 
dont ils reçoivent ainsi la marque, les Chrétiens 
échapperont au châtiment final, de même que grâce 
au sang de l'agneau oint sur leurs portes, les Hébreux 
ont échappé à la plaie des premiers-nés. - Les 
" maisons » représentent donc les âmes : celles-ci ne 
deviennent-elles pas par le baptême l'« habitation» 
de l'Esprit Saint, comme l'enseigne saint Paul : 
"L'Esprit Saint habile en vous» (Ro., VIII, 9)? -
Et la parole : "Je vous abriterai», décrit à l'avance 
le geste du Christ en croix, les deux mains étendues 
sur son Église. 

b. - La solennité 

17 " Ce mois sera pour vous le commencement des 
mois; ce sera pour vous le premier des mois de 
l'année» (v. 2). - 2 L'auteur nous propose deux 
explications de ce verset. La première, attribuée à 
une tradition secrète des Hébreux, prétend que la 
date .de Pâque est celle de la création de l'homme, et 
conjecture cela d'après plusieurs signes, que 
l'homéliste nous indique sous des périphrases, mais 
dans lesquels nous reconnaissons : 

a) L'équinoxe («la régularité du soleil», qui se 
lève juste à l'Orient et se couche juste à l'Occident).; 

b) La pleine lune («le lever d'une lumière qui n'est 
pas diminuée»); 

'· 
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c) Le printemps, qui nous est décrit avec profu­
sion. 

C'est en effet à la pleine lune de l'équinoxe du prin­
temps que la Pâque se célèbre, et l'on avait coutume 
de faire remarquer que ces trois conditions étaient 
celles qui s'étaient trouvées réalisées au moment de 
la création : 

a) L'équinoxe, puisque Dieu, nous dit la Genèse 
(I, 4), avait partagé la lumière et les ténèbres 
" par le milieu », créant ainsi des jours et des nuits 
égaux; 

b) La pleine lune, car Dieu, qui avait fait toutes 
choses bonnes («Et il vit que cela était bon», Gen. I, 
18), avait certainement créé la lune pleine ; 

c) Le printemps, puisque Dieu avait fait germer 
les plantes et donné aux animaux l'ordre de se repro­
duire ( Gen., I, 12, 25) 1 • 

3 Cette première explication, l'homéliste ne la 
contredit pas, mais il en ajoute une autre. Pour 
lui, si le mois de la Pâque est fixé par la Loi comme 
premier des mois de tous les âges terrestres (1re partie 
du verset), c'est justement parce que la Pâque s'y 
célèbre, afin d'indiquer que le Christ, qui serait la 
vraie Pâque, était le "premier-né » de tous les êtres 
célestes. 4 L'« année» dont ce mois est aussi le début 
(2• partie du verset), c'est donc en définitive celle 
dont parle Isaïe dans ce passage, que le Christ 

·(Luc V, 17-18) s'est appliqué à lui-même : 

1. Voir l'homélie VII de la collection pseudo-chrysostomîenne. 

1] 

1 
1 

1 

1 
1 
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L'Esprit du Seigneur est sur moi... Il m'a 
envoyé évangéliser les pauvres ... , publier une 
année d'indulgence du Seigneur (Is. LXI, 2). 

Présentées de cette manière et séparées l'une de 
l'autre, ces deux explications ne nous offrent plus, 
semble-t-il, qu'un résidu de la pensée d'Hippolyte, 
que nous devinons beaucoup plus riche à travers le 
pseudo-Origène et Gaudence de Brescia. Nous lisons 
en effet chez le pseudo-Origène' : 

Mense primo, quia necesse erat ut qui peccata 
mundi auferre venerat eo tempore pateretur quo 
mun di fuere principia, finem ad originem revocans, 
ut omnia quae in Adam perierant restaurarentur 
in Christo, 

Au premier mois, parce qu'il était nécessaire que 
celui qui était venu enlever les péchés du monde 
souffrit au moment où avait eu lieu le début du 
monde, rappelant ainsi la fin au début, pour 
que tout ce qui avait péri en Adam fût restauré 
dans le Christ ; 

et chez Gaudence' : 

Filius ergo Dei, per quem facta sunt omnia, 
eodem die eodemque tempore prostratum 
mundum propria resurrectione ressuscitat, quo 
eum prius. ipse crearat ex nihilo, ut omnia 
reformarentur in Christo ... 

Le Fils de Dieu, par qui tout a été fait, ressuscite 
le monde déchu par sa propre résurrection, au jour 
et au temps où lui-même l'avait créé autrefois du 

1. Ps.-ÜRIGÈNE, tr. IX (édit. BATJFFOL-WtLMART, p. 100, 14-17). 
2. GAUDENCE, tr. I (édit. GLUECK, p. 19, I. 17M20; P. L., XX, 

845). 
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néant, en sorte que tout soit reformé dans le 
Christ ... 

75 

Pour le pseudo-Origène et pour l'évêque de 
Brescia, les deux explications que l'homéliste distingue 
n'en forment en réalité qu'une seule. Si Dieu a choisi 
cette date pour la Pâque, c'est bien en prévision du 
Christ (deuxième explication de l'homéliste), mais Il 
voulait pour cela la date de la création du monde 
(première explication), parce qu'il fallait que le Christ 
reprît en quelque sorte le monde à son début, pour 
le " restaurer » (Pseudo-Origène), le " reformer » 

(Gaudence). Nous reconnaissons la doctrine de la 
" récapitulation » chère à Irénée, le " maître • 
d'Hippolyte. Cette influence d'Irénée, le fait aussi 
que cette doctrine se retrouve à la fois chez le pseudo­
Origène et chez Gaudence, nous autorisent à penser 
que telle était déjà l'explication adoptée par Hippo­
lyte. 

18 "Qu'on prenne un agneau» (v. 3). - Pour 
montrer que cet agneau était une figure du Christ, 
l'homéliste cite deux autres passages de l'Écriture 
qui le désigne sous cette image : d'abord la parole 
d'Isaïe (LU, 7) : "Il s'es/ laissé conduire comme un 
agneau à la boucherie», puis la parole de Jean­
Baptiste : "Voici l'agneau de Dieu» (Jean, I, 29). 

19 "Parfail el de l'année » (v. 5). - "Parfail », 

pour indiquer la divinité du Christ' ; "de l'année», 

1. Même interprétation chez le Ps.MORIGÈNE, tr. IX (édit. BA TIF~ 
FOLMWILMART, p.100, 12-13) et chez GAUDENCE, tr. III (édit. GLUECK, 
p. 37, l. 135; P. L., XX, 865 A). 
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pour signifier son humanité, car l'année est l'unité 
du temps terrestre. On sait combien Hippolyte aimait 
à souligner que le Christ est à la fois Dieu et homme. 

20 «Le 10 de ce mois " (v. 3). - L'intervalle 
entre le début du premier mois et le jour où l'on prend 
l'agneau figurait assez naturellement le temps qui 
s'est écoulé entre le début du monde et la venue du 
Christ. On vit donc dans ce chiffre 10 une allusion 
à la Loi, dont l'essentiel tient dans les 10 comman­
dements du Décalogue. Gaudence fournit la même 
explication 1. 

21 «Il sera gardé par vous jusqu'au 14" (v. 6). -
La première partie de ce paragraphe ne paraît pas 
en bon état et n'est pas claire. La seconde partie 
voit dans l'agneau pascal «gardé" pendant quelque 
temps, une nouvelle figure du Christ, qui devait 
être «gardé " prisonnier chez le grand-prêtre pendant 
la nuit de la Passion. 

22 «Si l'on n'est pas assez nombreux dans la 
maison pour un agneau, on prendra avec soi l'étranger, 
le proche" (v. 4). - Cela aussi devait se réaliser 
dans la Pâque du Christ qui serait ouverte aux 
Gentils, étrangers au peuple d'Israël. 

23 «On l'égorgera vers le soir" (v. 6b ). - Autre· 
annonce de ce qui devait se passer pour le Christ,. 

1. GAUDENCE, tr, Ill (édit. GLUECK1 p. 35, l. 70 j P. L., XX,. 
863 A) : .: in decalogo legis acceptum :11, 

'.1 ;q 
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car, lorsqu'il était crucifié sur le Calvaire, les ténèbres 
ont couvert la terre. Gaudence fournit la même 
interprétation, mais en ajoute une autre, selon 
laquelle « vers le soir " signifie : vers la fin des tempsl : 

Ad vesperum autem sive hujus mundi, quia 
novissimis temporibus saeculi passus est, sive 
etiam ad ipsius salis occasum, quoniam crucifixo 
Domino occidit soL.. 

« Vers le soir·>), soit de ce monde, parce qu'il a 
souffert aux derniers temps du siècle, soit encore 
vers le coucher du soleil, parce qu'au moment où 
le Seigneur fut en croix, le soleil s'est couché. 

Il est probable que le livre d'Hippolyte sur la 
Pâque donnait lui-même les deux explications, car 
un de ses fragments sur la Genèse interprète aussi 
les mots « vers le soir" comme désignant la fin des 
temps', et c'était déjà l'interprétation d'Irénée, son 
«maître "• pour ce verset de l'Exode•. 

24 «Toute la foule de l'assemblée des fils d'Israël 
l'égorgera" (v. 6b). - Israël devait, en effet, se 
rendre coupable du sang du Christ, d'abord en le 
répandant, ensuite, et jusqu'à maintenant, en refusant 
de croire•. 

25 «On prendra de son sang el on le mettra sur 
les deux montants el sur le linteau" (v. 7).- L'onction 

1. GAUDENGE, tr. III (édit. GLUEcK, p. 35, I. 73; P. L., XX, 863 B). 
2. AcHEus, p. 71, 4-6. 
3. IRÉNÉE, Haer. IV, x, 1 (P. G., VII, 1000 B). 
4. Même interprétation chez GAUDENciE, tr. IV (édit. GLUECK, 

p. 40, 1. 30-46; P. L., XX, 868 AB). 

{ 

il. 
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du sang sur les maisons, grâce à laquelle les Israélites 
furent épargnés, est l'image anticipée de l'onction 
du front qui est faite dans le baptême, grâce à 
laquelle les Chrétiens obtiennent le salut. Tel est le 
symbolisme essentiel d'où dérivent toutes les inter­
prétations que les Pères ont données du linteau et 
des deux montants. Celle qui nous est proposée ici, 
c'est que les deux montants sont les deux peuples, 
Juifs et Gentils, appelés à recevoir l'onction du 
baptême, et que le linteau qui surmonte ces deux 
montants en les tenant assemblés représente l'Église. 
2 A cette occasion, l'homéliste rappelle l'épisode de la 
Chananéenne. Cette femme, qui implorait de Jésus 
la guérison de sa fille, avait reçu d'abord cette 
réponse : «Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de 
la maison d'Israël... Il n'est pas bien de prendre le 
pain des enfants et de le jeter aux petits chiens "· Sans 
se laisser décontenancer, elle avait répondu : « Oui, 
Seigneur, mais les petits chiens mangent les mielles 
qui tombent de la table de leur maître"· Alors Jésus 
lui avait accordé la grâce demandée, en l'attachant 
expressément à la foi de la femme : «Femme, grande 
est ta foi; qu'il te soit fait comme tu désires" (Malt., 
XV, 21-28). La leçon qui se dégageait de cet épisode, 
c'est que le salut s'adressait d'abord aux Juifs, mais 
que les Gentils y auraient accès aussi par la foi. 
Le développement de l'homéliste atteint ici une 
véritable grandeur. Il se compare, lui Gentil, à un 
petit chien qui n'avait pas été admis d'abord à la 
table d'Israël, à qui la manne ancienne avait été en 
effet réservée. Mais pour le banquet de la manne 
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nouvelle, l'Eucharistie, une seule condition est exigée, 
la foi du baptême. Le Gentil qui a cru a pris la 
place du Juif qui a refusé de crjjire ; de " chien , 
qu'il était, il est devenu fils, et il s'est alors assis à 
la table du Père de famille. 

26 « On mange les chairs dans la nuit même , 
(v. 8). - Cela aussi s'applique au Christ, car c'est 
au coucher du soleil qu'il a donné son Corps à manger 
à ses disciples. 

27 «Rôties au feu" (v. 8). - Ce paragraphe de 
l'homélie est très elliptique : 

Les chairs rôties au feu, car le corps spirituel 
du Christ est embrasé : «Je suis venu jeter le feu 
sur la terre, el que désiré-je une fois qu'il est 
allumé?» 

Mais Gaudence nous l'éclaire' : 

... u~ neque cru dam carnem, çrudumque sangui­
nem swut Judaeus esse putes et respuas dicens : 
«Quo modo poiesl isle dare rwbis carnem suam 
manducare? >> ... , sed ut per ignem divini spiritus 
id effectum quod adnuntiatum est credas, quia 
quod accipis corpus est illius panis coelestis et 
sauguis est illius sacrae vitis. Nam cum panem 
c?ns~cratum et vinum discipulis suis porrigeret, 
SIC mt : «Hoc est corpus meum; hic est sanguis 
meus». 

Ne pense pas comme le Juif que ce soit de la 
chair crue et du sang cru, et ne rejette pas e~ 

1. GAUDENCE, tr. II (édit, GLUECK1 p. 29
1 

1. 167-177; P. L., 
XX, 858 C). 

4 

! '1 

1 

1 
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disant : cc Commenl celui-ci peul-il donner sa chair 
d manger?», mais crois que par le feu du divin 
Esprit ce qui a été annoncé s'accomplit, car ce 
que tu reçois, c'est le corps de ce Pain céleste et 
c'est le sang de cette Vigne sacrée. Lorsqu'il a 
donné à ses disciples le pain et le vin consacrés, 
il a dit en effet : «C'est mon corps, c'est mon 
sang}). 

Le « corps spirituel» dont parle l'homélie désigne 
donc d'abord l'Eucharistie, et le feu qui l'embrase 
signifie l'Esprit Saint, invoqué sur les oblats dans 
la prière eucharistique. 

Mais le corps du Christ, c'est encore l'Église, et 
si l'Esprit est invoqué sur les oblats, c'est justement 
pour qu'il opère en elle. Le feu qui devait rôtir les 
chairs de l'agneau pascal signifiait donc aussi l'action 
de l'Esprit dans l'Église, comme nous l'explique à 
nouveau Gaudence 1 : 

Deinde, quoniam panem de multis tritici 
granis in pollinem redactis ... per ignem necesse 
est consummari, rationabiliter in eo figura 
accipitur corporis Christi, quem novimus ex 
multitudine tatius humani generis unum esse 
corpus effectum, per . ignem sancti Spiritus 
consummatum. 

Ensuite, puisqu'il est nécessaire que le pain, 
fait de nombreux grains réduits en farine, soit 
consumé par le feu, l'intelligence spirituelle 
trouve en cela une figure du Corps du Christ, qui 
est, comme nous le savons, un seul corps fait de 

1. GAUDENCE1 tr, Il (édit. GLUECK, p. 31, 1. 221-227; P. L., 
XX, 860 B). 

la multitude de tout le genre humain et consumé 
par l'Esprit Saint. 
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L'homéliste cite enfin la parole «Je suis venu 
apporter le feu sur la ferre» (Luc, XII, 49) pour nous 
montrer que le Christ s'est servi lui-même de l'image 
du feu pour indiquer son Esprit. 

28 «Rien de cru ni de bouilli à l'eau» (v. 8). -
Ce paragraphe et plusieurs des suivants nous 
ramènent à un autre aspect de la doctrine des Pères 
que nous avons déjà rencontré (§§ 4, 8). Puisque le 
Christ est la Parole de Dieu, il ne peut pas être reçu 
seulement par la bouche ; il faut s'en nourrir aussi 
par l'esprit. La réception du corps du Christ doit 
ainsi s'accompagner d'une réception spirituelle de la 
Parole de Dieu, qui consistera: à assimiler par la foi 
le sens profond des Écritures. Dès lors, en s'attachant 
à cette réception de l'Eucharistie par le cœur, on 
pourra dire que les chairs de l'agneau sont les 
Écritures, et l'on appliquera aux secondes ce que la 
Loi prescrivait au sujet des premières. «Ni crues» 
signifiera donc que les Écritures. ne doivent pas être 
reçues sans cette préparation que notre foi leur fait 
subir en y découvrant le Christ. «Ni cuites à l'eau» 
deviendra, puisque l'eau est un dissolvant, une 
allusion aux hérétiques qui dissolvent la doctrine. 
Tel est le sens du paragraphe de l'homélie concernant 
ces deux prescriptions : 

La chair n'est cc pas crue ))1 afin que la Parole de 
Dieu soit assimilable, facile à énoncer et facile à 
recevoir ; cc ni bouillie })' afin que la Parole de Dieu 

11 
ji 

q. 
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ne soit ni humide, ni semblable à de l'eau, ni 
dissoute. 

La même interprétation se retrouve, mais en plus 
clair, chez Gaudence : 

Has igitur immaculati agni carnes, id est 
doctrinae ejus viscera, neque cruda sine interpreta­
tione sumi oportet, neque cocta in aqua, id est 
eorum dissertione dissoluta atque decocta qui 
velut aqua deorsum fluunt nihil supernum 
sentientes, sed assata, inquit, igni, id est spiritu 
divino solidata atque tosta. 

Ces chairs de l'Agneau immaculé, c'est-à-dire 
les entrailles de sa doctrine, ne doivent être prises 
ni crues, sans -interprétation, ni bouillies d l'eau, 
c'est-à-dire dissoutes et bouillies par le travail de 
désagrégation de ceux qui coulent en bas comme 
l'eau et n'ont aucune pensée d'en haut, mais, 
dit-il, rôlies au feu, c'est-à-dire affermies et grillées 
par l'Esprit divint. 

29 « Vous mangerez la tête auec les pieds et les 
entrailles» (v. 9b). - Le texte de ce paragraphe est 
lacuneux et altéré par endroits. Mais, en s'aidant du 
commentaire parallèle de Gaudence, on en retrouve 
aisément le sens général. D'une part (1-3), en prenant 
l'agneau comme symbole du Christ, on peut voir 
dans la tête sa divinité, dans les pieds son humanité, 
et dans les entrailles le fait qu'il est intérieur au Père 

1. GAUDENCE, tr. II (édit. GLUECK, p. 27, l. 95~100; P. L., XX, 
856 B). Même pensée, pour le fond, chez le ps.-ORIGÈNE, tr. IX (édit. 
BATIFFOL-WILMART, p. 102, 9-10) : «Igne, inquit, assum comedetis: 
Dei enim sermo ignilus est... », 

.. .[ 
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comme Verbe et Volonté invisible du Père', ou encore 
le fait qu'il est le véritable "médiateur de Dieu et des 
hommes», pour reprendre l'expression de saint Paul 
(1 Tim., II, 5). Et dans un passage malheureusement 
incomplet ( 4), l'homéliste semble avoir évoqué l'image 
du Christ en croix, qui, par ses trois dimensions, en 
hauteur, en largeur et en profondeur', fait le lien 
entre le ciel, les vivants de la terre et les morts des 
«profondeurs de la terre». D'autre part (5), en prenant 
les chairs de l'agneau comme un symbole des Écri­
tures, selon l'interprétation que nous avons expliquée 
plus haut, la tête désigne la Loi (l'Ancien Testament), 
les pieds sont les Apôtres (la partie du Nouveau 
Testament qui suit les Évangiles), et les entrailles 
représentent le Verbe lui-même (l'Évangile), car, 
nous dit Gaudence, "tout le corps de l'Écriture 
divine, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament, 
contient le Fils de Dieu »3 • 

1. De même GAUDENCE, tr. II (édit. GLUECK, p. 27, 1. 105~109; 
P. L., XX, 856 B): «in capite divinitatem accipias in quatuor evangelis­
tarum lestimonio; pedes ad incorporationem sumas circa {inem saeculi 
celebralam, pedes enim extremae parles sant corporis; in interaneis 
autem percipias occulta mysteria ~. 

2. Les mots sont ceux de l'llpttre aux llphésiens, III, 18, dans 
lesquels IRf~NÉE voyait déjà une allusion à la croix, Haer. V, xvu, 
3 (P. G., VII, Ill7); Dem. 34 (P. O., XII, 773). 

3. GAUDENCE, tr. II (édit. GLUECn:, p. 26, 1. 83; P. L., XX, 
856 A). Le ps.-ÜRIGÈNE tr. IX {édit. BATIFFOL-WILMART, p. 102, 
17~23) pose un principe d'interprétation qui correspond à celui de 
notre homéliste : • Triplex hic ratio sed pro celeritate sublile disseren­
dum est: caput initium, inleriora media, pedesque sunt futura: docfi 
haec et eruditi inlellegunt ». La phrase qui vient ensuite est assez 
compliquée : ~ Caput enim Christi Pater est, inleriora vero ipse sermo 
divinus qui sinum Palris enarravit, Spiritus aulem paraclilus pedes 
habuit aposiolos, per quos cucurrit adnunlians veritatem ~, mais elle 

,[] . 
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30 «Vous ne briserez aucun de ses os» (v. 10). -
L'Évangile avait déjà appliqué cette parole au Christ, 
qui n'eut pas les jambes brisées comme les larrons 
crucifiés avec lui (Jean, XIX, 36). Mais l'homéliste 
nous explique en outre pourquoi il en fut ainsi. C'est 
qu'il fallait que le Christ puisse faire toucher ses 
os à l'apôtre Thomas pour le convaincre de la réalité 
de sa résurrection corporelle (cf. Jean, XX, 25-27). 

31 « Man gez des azymes avec des herbes amères » 

(vv. 8 b et 15). - Ce verset ne concerne pas les 
Chrétiens, qui utilisent du pain levé pour '!'Eucha­
ristie (p. 89), mais les Juifs. Le "mystère'' contenu 
dans les herbes amères est bien pour les Juifs un 
mystère amer, car c'était l'annonce des épreuves 
qu'ils devaient subir, après qu'ils auraient refusé de 
participer à la Pâque nouvelle du Christ. 

32 «Mangez en hâle» (v. 11).- Ceci, en revanche, 
s'applique parfaitement à la manducation du véritable 
Agneau pascal, car il ne faut pas recevoir le Corps 
du Christ avec un cœur languissant, mais "avec une 
âme toute avide», comme nous l'explique Gaudence 1• 

s'éclaire quand on la rapproche de notre homélie; on voit d'une part 
que l'explication : Dieu, Verbe, homme, a été transformée en une 
explication trinitaire : Dieu, Verbe, Esprit; et l'on reconnatt d'autre 
part les restes de l'interprétation par les trois parties de l'Écriture : 
interiora vero ipse sermo divinus qui sinum Patris enarravil... pedes 
apostolos. 

1. GAUDENCE, tr. II {édit. GLuEcK, p. 29, 1. 153-158; P. L., XX, 
858 B) : « Quod autem dicit cum fesUnatione illud manducandum, 
praecepit ne lento corde el ore languido sacramentum dominici corporis 
sumanus et sanguinis, sed cum omni aviditale animi. 
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L'homéliste, dans le même sens, nous dit qu'il faut 
«être éveillé »1• Et il ajoute une autre condition plus 
concrète : il faut "être à jeun ». Cette prescription 
peut avoir figuré dans le livre d'Hippolyte, puisque 
sa Tradition apostolique ordonne, pour le jour de 
Pâque, « que tout fidèle prenne soin de recevoir 
l'Eucharistie avant de goûter à autre chose »2• 

33 «Mangez-le ainsi: les reins ceints ... » (v. 11). 
La ceinture désigne la privation, et Gaudence peut 
apporter toute une série de textes de l'Écriture nous 
ordonnant de ceindre nos reins pour signifier que nous 
devons mortifier nos appétits,et plus spécialement le 
désir charnel•. Notre homélie donne la même inter­
prétation, en plus bref comme toujours. 

34 « ... les sandales aux pieds ... » (v. 11). - Les 
chaussures qui assureront au chrétien une marche 
droite et ferme sont «les racines de la Vérité» : 
périphrase pour désigner les « préceptes de la Loi 
divine », comme nous le voyons par Gaudence 4 : 

Sicut enim calciamenta terrestria carnalium 
pedum munimina sunt et vel asperitati frigoris 
vel serpentum morsui vel spinarum resistunt 

1. La recommandation d'être éveillé se retrouve chez HIPPOLYTE, 

ln Dan. I, 33 (édit. BONWETSCH, p. 44, 19) : &:et èyp~yopoL Xctp8tcttÇ. 
Allusion à la parabole des serviteurs qui attendent le Maitre. De 
même chez l'homéliste. 

2. HIPPOLYTE, Apost. trad., LXXVII, 32 {édit. HAULER, p. 117). 
3. GAUDENCE, tr. II (édit. GLUECK, p. 28, l. 134-151 ; P. L., XX, 

857 C). 
4. GAUDENCE, tr. V (é.dit. GLUECK, p. 44, l. 26-32; P, L., XX, 

872 B). La «Vérité», ici comme partout ailleurs, désigne le Christ. 

!J 
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aculeis, ita legis divinae praecepta, quibus gressus 
nostrarum mentium munire praecepimur, repu­
gnant et serpenti diabolo et asperrimo aquiloni 
gentilium et haereticorum undique compungen­
tium spinis ac tribulis. 

De même que les sandales terrestres sont la 
protection de nos pieds de chair et résistent soit à 
l'âpreté du froid, soit à la morsure des serpents, 
soit aux pointes des épines, de même les préceptes 
de la Loi divine, par lesquels nous devons protéger 
la démarche de notre esprit, s'opposent au serpent 
démoniaque, à l'âpre aquilon des païens, aux 
épines et aux ronces des hérétiques qui nous 
piquent de tous côtés. 

Une allusion aux hérétiques, semblable à celle de 
Gaudence, paraît bien se cacher dans l'homélie sous 
le mot bpSoTOf'oilaa• (p. 157, 16), si voisin du mot 
«orthodoxie"'· 

2 Mais cette Loi qui doit nous servir de sandales 
est celle du Christ, non celle de Moïse, et l'homéliste 
en voit une preuve symbolique dans le fait que Dieu 
ordonnait à Moïse d'ôter ses sandales pour s'approcher 
du buisson ardent (Ex., III, 5), tandis que Jean­
Baptiste déclarait ne pas pouvoir délier les sandales 
du Christ (Marc, I, 7). Moïse devait quitter ses 
sandales pour indiquer que sa Loi était provisoire, 
mais le Christ devait garder les siennes, puisque sa 
doctrine était définitive. 

1. Le mot est emprunté à SAINT PAUL, 2 Ti m. II, 15: Timothée doit 
• suivre avec rectitude la parole de vérité », Op6o't'O!J.OÜ\I't'IX Tàv Myov 
-rijç &À'1)6do:ç. Pour le Ps.-ÜRIGÈNE, les sandales signifient aussi la 
stabilité dans la !oi, tr. IX {édit. BATIFFOL-WILMART, p. 102, 25) : 
~ ut firmo gressu et stabili deuolione in {ide gradiamur ». 
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35 « ... le bâton à la main ... , (v. 11).- L'homéliste 
nous explique d'une manière très abstraite que le 
bâton, dont la fonction est de servir d'appui, était 
le signe de la Puissance. divine et de la force du 
Verbe, puis il le rapproche du bâton de Moïse qui 
a ouvert les eaux de la mer Rouge (Ex., XIV, 16) et 
changé en eaux douces les eaux amères de Mara 
(Ex., XV, 25). La clef de cette interprétation, nous 
la trouvons chez le pseudo-Origène, qui mentionne 
ici d'une manière plus concrète la croix du Christ' 

Baculus sit in manibus vestris, ut firmissimum 
stylum crucis quo fulciamur ostenderet. 

Le bâton d la main, pour montrer que nous 
serions munis de l'appui très solide de la croix. 

La «force du Verbe "• dont nous parle notre borné­
liste, c'était donc en réalité la croix, dont le bâton 
de Moïse était en effet un symbole traditionnel. 
La fin du paragraphe rapproche encore ce bâton du 
rameau de Jessé, sur lequel reposait l'Esprit aux 
sept dons (Isaïe, XI, 1-2) et qui était présenté tradi­
tionnellement comme un symbole du Christ'. 

36-38 «C'est la Pâque du Seigneur . ... Le sang 
vous servira de signe sur les maisons où vous êtes; je 
verrai le sang, je vous abriterai et il n'y aura point 
pour vous de plaie meurtrière, quand je frapperai le 
pays d'Égypte, (vv. llb-13). - L'auteur reprend 

1. Ps.-ORrGÈNE, tr. IX (édit. BATrFFOL-WILMART, p. 102, 26 à 
103, 1). 

2. Le bâton de Morse est rapproché de la tige de Jessé par IRÉNÉE, 
Dem. 59 (P. O., Xl!, 785). 

4-l 
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ICI, à leur place normale, des versets qu'il a déjà 
expliqués ( §§ 11-15). Il n'ajoute rien à ce qu'il en a 
dit, sinon pour la parole : « Je vous abriterai "· Elle 
évoque toujours le geste du Christ en croix, les deux 
mains étendues sur son Église pour la protéger contre 
la colère divine, mais ce geste évoque aussi mainte­
nant celui de la poule qui étend ses ailes pour abriter 
ses petits, comparaison dont Jésus s'était servi lui­
même : ((Jérusalem, Jérusalem, que de fois j'ai voulu 
rassembler les enfants comme une poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, et vous n'avez pas voulu» 
(Mal., XXIII, 37). Ce rapprochement entre le geste 
du Christ en croix et celui de la poule vient sûrement 
d'Hippolyte, qui l'indique ailleurs'. 

39 «Pendant sep! jours mangez des azymes " 
(v. 15). - Le commentaire de ce verset oppose la 
pratique des Chrétiens à celle des Juifs, et indique 
pourquoi les premiers n'observent pas les sept jours 
des azymes. La raison profonde, c'est qu'ils ont une 
;,;tre Pâque qui a abrogé la Pâque ancienne, car 
« noire Pâque à nous a été immolée et c'est le Christ " 
(1 Cor., V, 7). Mais puisque tous les détails ont un. 
Sër;;; mystique, l'homéliste veut encore expliquer 
pourquoi la Pâque du Christ ne pouvait s'accommoder 
ni des sept jours, ni des azymes. 

Les sept jours, d'une part, constituent le «cycle 

1. HIPPOLYTE, De AnUchristo, LXI (AcHELis, p. 42, 14-16) : 
&wrdvœç 't'à<; &:yLœc; x.dpo:c; &1rt -réfl ~UÀ~ 1)1rÀoocre: ôUo 1T't'É:puyœc;, ôe:~tàv 
xœt e:ÙÙ>Wfl0\11 1t'pOO'Ko:À00(le:\IOÇ miVT<XÇ 't'OÙÇ e:tç <XÙTà\1 1t'tO"'t'e:0onœç Xet:t 
crxen&~oov IJ Wc; Opvtc; ve:ocrcroUc; t. 
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septénaire de ce monde ,, parce que, nous dit Gan­
denee, plus explicite, «ils tournent perpétuellement 
sur eux-mêmes ,, engendrant ainsi tout le temps 
terrestre. Ils sont donc réservés à la Pâque terrestre 
des Juifs. 

Au lieu des azymes, d'autre part, les Chrétiens ont 
reçu «la pâte nouvelle du mélange sacré du Christ" 
(p. 161, 10). Pour comprendre cette phrase, il faut 
se rappeler qu'à l'époque ancienne on se servait de 
pain levé pour l'Eucharistie. Or, comme le corps 
sacramentel du Christ est le signe efficace de son corps 
qu'est l'Église, on aimait à chercher dans la façon 
même dont étaient confectionnés le pain et le vin 
eucharistiques, l'expression de ce que le Christ 
opère dans son Église. C'est ainsi qu'on découvrait 
une correspondance entre les grains multiples qui 
sont broyés ensemble pour constituer la pâte, et les 
fidèles qui sont réunis pour former une Église unique. 
En continuité avec ce premier symbolisme, le ferment 
employé pour le pain eucharistique devenait le 
symbole de l'Esprit Saint se mêlant à la pâte humaine 
pour en faire l'Église. Ce mélange s'est d'abord 
opéré dans l'Incarnation, et c'est à quoi l'auteur 
fait allusion en parlant du «mélange sacré du Christ,, 
car le terme croy><p<X<nç est un de ceux qu'il emploie 
ailleurs pour l'Incarnation (p. 189, 7) ; mais grâce à 
ce mélange de l'Incarnation, c'est l'humanité tout 
entière qui a été soulevée par l'Esprit, comme le dit 

1. GAUDENCE, tr. VII (édit. GLU ECK, p. 59, 1. 162-163 j P. L., 
XX, 886 A) : «quia iidem revolvuntur in saecula », 

·~ 
1 ,! 
!i 

' 
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la phrase qui vient ensuite : « nous sommes soulevés 
par un levain d'une force plus grande el pétris par son 

Esprit"· 

40 "Aucun étranger n'en mangera. Circoncis tout 
esclave né dans la maison ou acheté, et alors il en 
mangera " (v. 43). - Cette loi vaut pour la Pâque 
nouvelle, puisque le Christ a dit : «Ne donnez pas 
ce qui est saint aux chiens, et ne jetez pas vos perles 
devant les pourceaux" (Mal., VII, 6). Mais la circon­
cision exigée n'est plus celle de la chair; c'est la 
circoncisiOn "du cœur" annoncée par Jérémie 
(IV, 4), c'est-à-dire, suivant l'interprétation tradi­
tionnelle, le baptême. Par le baptême, en effet, celui 
qui était « esclave" du péché est délivré, et celui 
qui était un «chien" exclu de la table du Maitre 
devient un fils qui peut prendre place au banquet 
(cf. § 25). 

41 "On le mangem dans une maison unique, el 
vous n'emporterez point de chair en dehors" (v. 46). -
Cette unique maison1 est l'unique Église. Il ne faut 
pas donner la communion à « ceux du dehors "• 
c'est-à-dire aux hérétiques, traditionnellement dési­
gnés de cette façon (ol ~~w). 

42 «La loi sera la même pour le prosélyte" (v. 49). 
C'est encore à la Pâque nouvelle que ce verset 
s'applique, car, dans le Christ, selon la parole de 
saint Paul aux Galates (III, 28) : « il n'y a plus ni 

1. Voir p. 126, n. 1. 
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Juif ni Gentil, ni esclave ni homme libre"· Rachetés 
par son sang précieux, tous sont devenus libres, et 
c'est pour tous l'égalité de la loi, du droit et du 
rang. 

DEUXIÈME PARTIE : LA VÉRITÉ 

43 Avant d'en venir à la Passion, l'homéliste va 
traiter de l'avènement du Christ, dont l'économie de 
la Loi (9-10) était la figure. Pour comprendre la 
place qui est faite à l'avènement du Christ dans cette 
homélie pascale, rappelons-nous que la fête de ce 
jour "n'était pas seulement celle de la Passion et de 
la Résurrection, mais aussi celle de l'Incarnation 
(p. 63). 

1. L'avènement du Christ 

Comme il nous l'a annoncé à la fin de l'exorde 
(p. 133, 5), l'anteur veut nous expliquer d'abord ce 
qu'est l'avènement du Christ, ensuite pourquoi il 
s'est fait dans un corps. 

1. Quel el de quelle grandeur est l'avènement du 
Christ? 

44 Un premier paragraphe nous donne une 
définition de l'avènement du Christ qui correspond 
dans son fond comme dans sa forme à la définition 
de la Loi que nous avons trouvée au début de la 
première partie (cf. § 9) : la Loi était à la fois une 
« contrainte " exigée par le péché et une « figure de 
la vérité à venir "• l'avènement du Christ est la 
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« délivrance de l'ancienne contrainte » et la v1e 
« véritablement » immortelle pour tous. 

45 Après la définition de l'avènement du Christ 
('<"(ç), vient la manière éminente dont il s'est opéré 
(n6"11, cf. p. 163, 15). L'homéliste met d'abord en 
relief (1) que le Verbe est venu en personne au lieu de 
s'en remettre à des anges ou à des archanges du 
soin de notre salut. Puis il s'arrête à considérer, 
d'une part, la divinité du Christ (2), d'autre part, 
son humanité (3). En ce qui concerne la divinité, il 
insiste sur le fait que le Verbe l'a conservée tout 
entière, sans aucune diminution, même de gloire. 
Quant à l'humanité, il fallait qu'elle devint un 
réceptacle digne de l'Esprit qu'elle allait contenir. 
Le Verbe en a donc éliminé tout ce qui était trouble ; 
et le reste, qui était pur, transparent et clair, il l'a 
rendu encore plus brillant, il l'a « virginisé » et pour 
ainsi dire « angélisé ». Nous avons noté ailleurs la 
signification de toute cette théologie (pp. 38 et 46). 

46 Suit la preuve par l'Écriture que le Christ 
devait être à la fois Dieu et homme. 1 Témoignages 
de sa divinité, les passages des prophètes qui le 
désignent comme Seigneur, Dieu, Roi, Fils, Seigneur 
des Puissances et Grand-Prêtre éternel. 2 Témoi­
gnages de son humanité, les passages qui le montrent 
<< homme » et << petit enfant». 

,, 
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2. Pourquoi cet avènement s'est fait avec un corps 

47 Pourquoi avec un corps? Parce qu'il fallait 
que le corps aussi fut délivré du péché et de la mort. 
Et pour prouver que l'Esprit de Dieu peut être 
contenu dans un corps, l'auteur nous rappelle qu'à 
l'origine déjà, quand Adam n'était encore que de 
l'argile, Dieu avait soufflé en lui un esprit de vie. 
4 Mais, tout en ayant un corps, le Christ fut 
sans péché. 

48 Ici aussi sont joints des témoignages de 
l'Écriture: différents textes annonçant que le Christ 
aurait un aspect humilié et qu'il aurait à guérir 
toutes les infirmités des corps. 

2. La Passion 

49 <<J'ai désiré d'un grand désir manger avec vous 
la Pâque-». - La Pâque désirée par Jésus n'était 
pas la Pâque ancienne (puisque, selon Hippolyte, ce 
n'était pas le jour de la manger, p. 53), mais la 
Passion. Le mot n&rryp., Pâque, ne vient-il pas du 
verbe n&crxe.v, pâlir? Et la Passion du Christ n'est-elle 
pas notre vraie Pâque, puisqu'elle assure notre véri­
table délivrance de la mort ? Si le Christ parle de 
manger la Pâque, alors qu'il s'agit pour lui de souffrir 
la Passion, c'est pour <<montrer les figures comme des 
figures», c'est-à-dire pour montrer que la Pâque 
n'était qu'une figure de sa Passion, et c'est aussi 
parce que sa Passion serait une nourriture pour ses 
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disciples dans l'Eucharistie. La dernière phrase 
oppose le Christ à Adam : le Christ désire souffrir au 
lieu de manger, afin de nous délivrer de la souffrance 
qu'Adam nous a value en mangeant. 

50 La croiœ. - Pénétrée de la pensée que la 
Passion du Christ réparait l'œuvre d'Adam, la 
tradition chrétienne a toujours aimé à chercher des 
corrélations entre les circonstances de la Passion et 
celles de la chute originelle. L'homéliste oppose donc 
l'arbre de la croix à l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal, dont le fruit a attiré la mort sur 
l'humanité, et il l'assimile à l'autre arbre qui était 
dans le paradis terrestre, l'arbre de vie : «A la place 
du bois plantant le bois (l'arbre de la croix à la place 
de l'arbre de la connaissance du bien et du mal), 
à la place de la main perverse qui s'était tendue 
autrefois dans un geste d'impiété (la main d'Adam 
tendue vers le fruit défendu), clouant sa propre main 
innocente dans un geste de piété, il a montré en sa 
personne toute la vraie vie pendant à l'arbre (le Christ 
pendu à la croix est le fruit pendant à l'arbre de vie)"· 

Pour avoir mangé du fruit de l'arbre de «la con­
naissance du bien et du mal ,, Adam avait été chassé 
du paradis, afin justement «qu'il ne prenne pas aussi 
de l'arbre de vie pour en manger et vivre éternellement, 
( Gen., III, 22). Dans la croix du Christ, c'est l'arbre 
de vie qui est mis de nouveau à notre portée, et nous 
pouvons en manger désormais par l'Eucharistie. 
Mais pour s'en approcher, il faut une autre « connais­
sance , que celle qui avait perdu Adam, il faut «la 

l 

, 
1. 
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connaissance spirituelle indestructible "• c'est-à-dire 
le baptême\ car l'Eucharistie n'est donnée qu'aux 
seuls baptisés. Tandis qu'Israël, qui refuse cette 
« connaissance spirituelle ,, est encore tenu éloigné 
comme Adam de la nourriture de l'arbre de vie, 
nous en avons mangé, nous autres, et en en mangeant, 
loin de mourir, comme lorsqu'on mangeait de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal, nous avons 
obtenu de «vivre éternellement, ( Gen., III, 22). 
Telle est la doctrine condensée dans cette phrase : 
«Toi, Israël, lu n'as pas pu en manger, mais nous 
autres, avec une connaissance spirituelle indestructible, 
nous en avons mangé, el, pour en avoir mangé, nous 
ne mourons pas )), 

51 L'auteur fait alors l'éloge de la croiœ en se 
conformant à une règle observée dans beaucoup 
d'homélies pascales. 1 L'arbre de la croix est pour 
lui la plante médicinale qui assure le salut éternel. -
2 Se comparant lui-même à un arbre (cf. Ps., I, 3 : 
« Il est comme un arbre planté 'près d'un cours 
d'eau, etc.,), il trouve dans la croix du Christ tout 
ce qui est nécessaire à sa croissance : «Par ses racines 
je m'enracine el par ses branches je m'étends; sa rosée 
me réjouit et son esprit comme un vent délicieux me 
fertilise"· Un arbre ne donne ni rosée ni souffie, mais 
ce n'est pas tant l'image de l'arbre de la croix que 
celle du Christ crucifié qui assure la logique de cette 

1. L'adjectif &.xo:·rci:).u-roc;, indestructible, se disait, au Ive siècle, 
du «sceau» indélébile imprimé par le baptême : CYRILLE DE J(m., 
Procat. 16 (P. G., XXIII, 360). 
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description : cette rosée et ce souffie sont l'Esprit 
Saint que le Christ nous donne'. - 5 «Cel arbre 
m'est un vêlement dans la nudité, car ses feuilles sont 
l'Esprit de Vie; loin de moi désormais les feuilles de 
figuier». Allusion aux feuilles de figuier dont Adam 
et Ève s'étaient fait une ceinture après le péché et 
qui étaient le signe de leur honte ( Gen., III, 7). 
Brodant là-dessus, un fragment du commentaire 
d'Hippolyte sur la Genèse aperçoit une correspon­
dance particulière entre ces feuilles et le péché: elles 
sont, nous dit-il, le « symbole du péché, car la feuille 
de figuier, quand elle touche le corps, procure la 
démangeaison,.. Désormais les feuilles de figuier 
(les péchés) sont remplacées par celles de l'arbre de 
vie, c'est-à-dire par l'Esprit Saint. - 7 Montant 
de la terre au ciel, la croix est encore le chemin 
étroit dont Jésus parlait : «Étroite la porte el resserrée 
la roule qui conduit à la vie» (Matt., VII, 14). -
8 C'est aussi l'échelle que Jacob avait vue en 
songe : «Et voici, une échelle était posée sur la ferre 
el son sommet touchait au ciel; el voici, sur elle des 
anges de Dieu montaient el descendaient el en haut se 
tenait le Seigneur Dieu» ( Gen., XXVIII, 12). Ces 
paroles ne sont-elles pas vraies de la croix ? N'assure­
t-elle pas le passage de la terre au ciel et du ciel à la 
terre ? Et n'est-ce pas le «Seigneur» qui est fixé 
sur elle ? - 9 Le regard se porte alors vers la 
situation de la croix, qui par l'un de ses bois « monte 

l. IRÉNÉE, Haer. III, XVII, 3 {P. G., VII, 930) «ros quod esl 
Spiritus Dei », 

2. HIPPOLYTE, in Gen. fgt v· (ACHELIS1 p. 53, 12-15). 
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de la terre aux cieux», et qui par l'autre se fixe «au 
milieu entre ciel et terre ». La croix devient ainsi le 
véritable «support de l'univers, le joint du monde ». 
Sa barre transversale, qui s'étend vers les hommes 
est clouée par des chevilles solides au bois vertical 
qui monte vers Dieu ; l'humanité entière, que cette 
barre transversale «tient assemblée », se trouve 
ainsi attachée au divin, et ce lien est indissoluble, 
car les chevilles qui assurent la solidité sont celles 
de l'Esprit. - 10 Pour finir, nous voyons se dresser 
devant nous une croix, ou plutôt un Christ immense, 
touchant les cieux de son faite (comme l'échelle de 
Jacob), affermissant la terre de ses pieds et étreignant 
de toutes parts avec ses bras immenses « l'esprit 
nombreux de l'air entre ciel et terre», en sorte qu'il 
est tout en tous. - Dans ces deux derniers para­
graphes (9-10) l'image du Christ s'est substituée à 
celle de l'arbre de la croix. La phrase est passée du 
neutre (UvSpov, l'arbre) au masculin (<n')p(i;a<c;). Ce 
qui «tient assemblée la diversité de la nature 
humaine», c'est bien, en effet, l'humanité du Christ; 
et c'est parce qu'elle est unie indissolublement au 
divin «par les chevilles invisibles de l'Esprit »1 , que 
nous le sommes à notre tour. 

52, 1 Le Christ est nu. - Nu comme un lutteur, 
ear il lutte «contre les puissances de l'air». L'image 
était amorcée à la fin du paragraphe précédent, 
,quand l'auteur nous a montré le Christ étreignant 

1. Il s'agit de l'Esprit du Christ, qui est venu dans un corps animé 
{cf. p. 171, 19 s). C'est cet Esprit qui fait le lien de l'humain au divin. 
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«l'esprit nombreux de l'air entre ciel et terre». Il s'agit 
là du démon', que l'imagination populaire se repré­
sentait circulant dans l'air et qui s'était lui-même 
déclaré «nombreux » dans l'Évangile : «Quel est ton 
nom?- Légion, car nous sommes nombreux» (Marc, 
V, 9). Cet ennemi, rôdant entre la terre et le ciel, 
empêchait la communication de l'une à l'autre. 
Mais, pour forcer le passage, le Christ a dressé la 
croix, et appuyé sur cette échelle de Jacob il a 
engagé le corps-à-corps. 

52, 2 Il demande à boire. - L'homéliste souligne 
que c'est une preuve que le Christ était vraiment 
homme. Mais, ne voulant pas nous laisser sur un 
aveu de faiblesse dans le Verbe incarné, il précise 
que cette plainte n'a duré qu'un «court instant», 
et il nous le montre reprenant aussitôt la lutte en 
répétant le cri du jardin des Oliviers : «Non pas ma 
volonté, Père, mais la tienne ». 

53, 1 La couronne d'épines.- L'image du combat 
se poursuit : la couronne du Christ est celle du 
vainqueur, qu'on lui a donnée à l'avance. Mais elle 
est d'épines. Car les épines sont venues sur terre à 
la suite du péché, en signe de la malédiction qui pèse 
sur les hommes : «Le sol sera maudit à cause de toi: 
il te produira des épines et des ronces» ( Gen., III, 
17-18). C'est pour nous délivrer de cette «ancienne 
malédiction » que le Christ porte des épines ; le 

1. Et non de «l'atmosphère» (H. RAHNER, S. J.,Diegriechischen 
Mythen in chrislicher Deutung, Zürich, 1945, p. 99). 
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Christ en croix est la charrue qui arrache de la terre 
les épines du péché, dont celles du sol ne sont que 
la conséquence et le symbole. 

53, 2 Le fiel et le vinaigre. - Comme un athlète 
encore, le Christ boit, mais du fiel vinaigré. Le fiel, 
parce qu'il est amer et qu'on le trouve dans les 
reptiles, est, lui aussi, l'expression du péché, œuvre 
du Dragon (le démon) et amertume de l'âme. Le 
Christ a «épuisé» cette boisson, parce qu'il fait 
disparaître complètement le péché'. 

53, 3 Le sang et l'eau. - Puis, à la place du fiel 
amer sorti du démon, il nous donne, sortant de lui­
même, l'eau et le sang, symboles du Baptême et de 
l'Eucharistie'. Et il faut bien remarquer qu'il les fait 
couler de son "flanc », car dans ce détail se découvre 
une nouvelle porrespondance avec ce qui s'est passé 
aux origines. Du flanc d'Adam était sortie Ève, 
l'épouse qui a entraîné l'homme à pécher, et la mère 
qui a transmis la mort à ses enfants : du flanc du. 
nouvel Adam, qui répare l'œuvre du premier, sortent 
maintenant l'Eucharistie, repas d'« épousailles mysti­
ques», et le Baptême, qui nous fait « renaître fils 
adoptifs » de Dieu. 

1. Même pensée chez le PB.-ÛRIGÈNE1 tr. IX (édit, BATIFFOL~ 
WtLMART, p. 101, 16-17) : u sic peccatl')rum noslrorum amaritudines 
{ellis el aceli polio expiavil ». 

2. On sait combien HIPPOLYTE était attarhé à ce symbolisme : 
Bened. Jacob, 18 (édit. BoNwETSCH, p. 34, 22); premier des trois 
fragments cités dans l'Eranistes de Théodoret som; le titre «Du logos 
sur les deux larrons» (AcHELIS, p. 211, 1-4); Conb·c! les hérésies, 18 
(édit. NAUTIN, p. 265, 19) et Apost. Tradilio, LXXIX, 4 (édit. 
HAULER1 p. 119}. 
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4 En dehors du Baptême et de l'Eucharistie, l'eau 
et le 'sang peuvent encore signifier les deux baptêmes 
mentionnés dans cette parole de Jean-Baptiste sur 
Jésus : " Il vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans 
le feu, (Mail., III, 11). On sait que l'ancienne tradi­
tion chrétienne interprétait le " baptême dans 
l'Esprit Saint, du baptême qui se donne dans les 
fonts baptismaux, et le " baptême dans le feu , d'une 
purification des péchés qui aurait lieu à la fin des 
temps. Pour l'homéliste, l'eau jaillie de la blessure du 
Sauveur représente le baptême dans l'Esprit Saint, 
et le sang le baptême dans le feu. 

On peut noter que le pseudo-Origène, commentant 
le même épisode, fait allusion, comme l'homéliste, 
d'une part à Ève sortant du côté d'Adam, et, d'autre 
part, à un double baptême. Mais il s'agit chez lui 
du baptême d'eau, le baptême ordinaire, et du 
baptême de sang, celui que reçoivent dans leur 
propre sang ceux qui meurent martyrs avant d'être 
baptisés dans l'eau'. 

Qui etenim nesciat Dominum ... cum in crucis 
ligno suspensus fuisset, non tantum de vulnere 
lateris sui sanguinem, sed aquas largo cursu 
manantes profudisse, ostendens sponsam, id est 
ecclesiam, exemplo protoplastorum de latere suo 
constare sicuti constitit Eva de costa Adae, 
habentem scilicet duo baptismata, id est aquae 
et sanguinis, unde fideles in ecclesia et martyres 
fiunt? 

Qui ignore que le Seigneur, lorsqu'il était pendu 

1. Ps.-ÛRIGÈNE1 tr. XV {édit. BATIFFOL-WILMART1 p. 165, 16 à 
166, 2), 
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au bois, a répandu par la blessure de son flanc, 
non seulement du sang, mais de l'eau en large flot, 
pour montrer que son épouse, l'Église, sur le 
modèle de nos premiers parents, sort de son flanc, 
comme Ève fut formée d'une côte d'Adam, c'est­
à-dire qu'elle a les deux baptêmes, celui d'eau et 
celui de sang, d'où naissent dans l'Église les 
fidèles et les martyrs? 

101 

Il est très possible que le pseudo-Origène ait trouvé 
la mention des deux baptêmes d'eau et de sang dans 
le livre d'Hippolyte sur la Pâque, car la Tradition 
Apostolique du même Hippolyte reconnaît la pleine 
valeur du baptême de sang : 

Si quelqu'un souffre violence et est mis à. mort 
avant d'avoir reçu le pardon de ses péchés, Il sera 
justifié, puisqu'il est baptisé dans son propre 
sang1• 

L'interprétation par le double baptême d'eau 
et de sang, est, en outre, celle de Tertullien, qui a, 
par ailleurs, tant de points de doctrine en commun 
avec Hippolyte : 

Et martyrium aliud erit baptisma ... Unde et 
ex vulnere Iateris dominici aqua et sanguis utri­
usque Iavacri paratura manavit. 

Le martyre aussi sera un <c autre baptême n,:. 
C'est pourquoi de la blessure du flanc du Se1-

1. Les' fragments de la version latine trouvés à V~rone_ ne 
concernent pas cette partie de la Tradition apostolique, ma1s elle est 
attestée par les autres témoins : versions copte (1-IoRNER, Statules of 
the Aposlles, p. 314, 23-28), arabe (PÉRIER, dans P. O., VIII, 600, 
sub xxxu), éthiopienne {HoRNER, l.l., p.l51, 2-7), Canons d'Hippolyte 
x 1x, 101 (trad. AcHELis, dans T. U., t. VI, 4, p. 91) et Testamentum 
D. N. J. c., II, v (édit. RAHMANI, p. 119). 

l' 
' 1 
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gneur ont jailli l'eau et le sang, matières de 
l'un et l'autre baptême'. 

Mais, après l'ère des persécutions, quand écrit 
l'homéliste, on n'a plus autant de raisons de 
s'intéresser au baptême de sang. 

54 Les deux larrons. - 1 Les deux larrons, dont 
l'un est sauvé à cause de ses bons sentiments pour 
Jésus, tandis que l'autre reste dans l'incrédulité, 
sont l'image des deux peuples : les Gentils, qui con­
fessent leurs péchés dans le baptême, et Israël " à la 
nuque dure "• qui ne reconnaît pas son maître. 
2 Une seconde interprétation n'est que l'extension 
de la précédente : les deux larrons expriment les 
deux attitudes possibles de l'âme : se convertir, et 
elle obtient miséricorde ; rester dans l'impénitence, 
et elle est sans excuse. 

55 Le trouble de la nature et le dernier soupir. -
L'Évangile selon saint Matthieu (XXVII, 51-52) 
rapporte qu'à partir de la sixième heure, quand le 
Christ fut mis en croix, "il y eut des ténèbres sur 
toute la ferre "• et qu'au moment où il rendit son 
esprit, "le voile du temple se déchira en deux depuis 
le haut jusqu'en bas, la ferre trembla et les rochers 
se fendirent "· Ce trouble de la nature était la preuve 
de la divinité du Christ, comme le centurion l'avait 
reconnu : " Cet homme était vraiment le Fils de Dieu "• 
alors que les Juifs présents étaient restés incrédules. 
Reprenant l'image du combat, l'homéliste nous 

J. TERTULLIEN, De pudicitia, XXII, 9~10. 
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montre donc (1) le Christ vainqueur, dressé sur sa 
croix entre ciel et terre comme un trophée contre 
l'ennemi, et (2) tous les êtres étonnés, s'inclinant avec 
effroi devant sa victoire, tant ceux du ciel que ceux 
de la terre. Mais le tableau est élargi : le soleil, dont 
la lumière s'obscurcit, n'est plus le seul être du ciel 
qui soit mentionné; il y a d'abord les Cieux des cieux, 
nommés les premiers parce qu'ils sont les plus 
élevés (cf. p. 63) ; puis les ordres angéliques situés 
au-dessous d'eux : Puissances, Trônes et Lois ; et 
plus bas les étoiles : peu s'en faut qu'elles ne 
«tombent "• comme Jésus a dit qu'elles le feront au 
dernier jour (Mat., XXIV, 29). En même temps, la 
preuve de la divinité du Christ est développée : 
chacun des êtres qui interviennent proclame par son 
trouble la dignité du Christ. Les Cieux des cieux et 
les autres anges sont agités en voyant pendu celui 
qui est leur généralissime ; les étoiles honorent 
celui qui existait "avant l'étoile du matin" (Ps., CIX, 
9) et le soleil en s'obscurcissant rend hommage à la 
vraie «Lumière du monde" (Jean, VIII, 12). Sur terre, 
les pierres qui se fendent "crient » à leur manière 
l'ingratitude des Juifs, comme Jésus l'avait annoncé : 
«Même s'ils se taisent, les pierres crieront)) (Luc, 
XIX, 40) ; elles leur crient que le crucifié est la 
" Pierre spirituelle " à laquelle ils avaient bu dans le 
désert, comme l'enseigne saint Paul (1 Cor., X, 4; 
cf. Exode, XVIII, 6) ; le voile du temple enfin se 
déchire, parce que le Christ est le Grand-Prêtre céleste. 
3 Mais tout s'apaise quand Jésus exhale son esprit 
à son Père, car cet Esprit, qui est celui du Créateur, 
ranime et raffermit l'univers. 
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56 La descente aux enfers. - Par sa croix qui 
atteint à la fois les cieux, l'air et la terre, le Christ 
est vraiment tout en tous, lui qui est pourtant l'unique 
des uniques'. Et pour que tout soit sauvé, lui, l'indi­
visible, va encore se diviser. Car pendant que son 
Esprit monte vers le Père («Père, je remets mon esprit 
en les mains ») et que son corps 2 est mis en terre, 
son âme va au « paradis», selon ce qu'il disait au 
bon larron : «Aujourd'hui lu seras avec moi dans le 
paradis». Ce paradis n'est pas le ciel de Dieu, mais 
l'ancien Scheol de l'Écriture, que l'homélie appelle 
«le lieu d'en bas» et le symbole baptismal «les 
enfers », où les âmes des justes morts avant le Christ 
continuent d'attendre sa venue. L'âme du Christ va 
évangéliser ces âmes. Comme Hippolyte le dit dans 
la Tradition aposlolique3 , 

Dieu qui ne ment pas s'est souvenu de ses saints 
et il a envoyé sa Parole pour les illuminer. 

1. Il ne semble pas que ces mots fassent allusion à la solitude 
et à l'abandon du Christ en croix, comme le pense H. DE LuBAC, 

Catholicisme, 4 6 édit., Paris, 1947, p. 323. Car la phrase suivante 
(!J.e!Ji:p~cno:~ 0 &[J.epijç), parallèle à celle~ci, montre que le premier 
terme de l'antithèse concerne la divinité du Christ. Il s'agit donc 
plutôt du caractère unique du Fils de Dieu : lui qui est seul de son 
espèce devient par la croix tout en tous. 

2. Le texte de b, seul conservé à cet endroit, porte o::!tJ.œ, sang. 
Mais c'est certainement une corruption de crWv.œ, corps. Car : 
Io L'auteur veut indiquer ici la division du Christ après sa mort; 
comme il a mentionné déjà le meüv.œ et la o/ux-1}, le troisième terme 
qui vient normalement est le crWfLIX, puisque l'homéliste admet la 
trichotomie nveüv.œ-o/ux'fj-crûlfLIX (p. 187, 6); 2° Ce que nous retrouve­
rons dans la terre au paragraphe suivant, c'est bien le corps; 3° Quand 
l'auteur nous a annoncé, à la fln de l'exorde, ce dont il traiterait ici, 
il a nommé le crWfLœ. (p. 133, 14). 

3. HIPPOLYTE, Aposl. trad., LXXIX, 1-3 (édit. HAULER, p. 119). 

l 

' 
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57 Le tombeau. - Le corps, du Christ est dans 
le tombeau, mais la corruption, conséquence du 
péché, ne peut l'atteindre, puisqu'il est sans péché; 
c'est pourquoi il en sortira le troisième jour, nous 
donnant dans sa résurrection les prémices de la 
nôtre. Pour illustrer cette doctrine, l'homéliste 
s'inspire d'une parole de Jésus : «Voici que vient le 
prince de ce monde, mais en moi il ne trouvera rien " 
(Jean, XIV, 30), et il nous montre la Mort sous la 
forme d'une bête qui rôde autour du corps du 
Sauveur pour y chercher quelque trace de péché et 
s'en nourrir, mais elle ne <<trouve rien)) et meurt 
d'elle-même faute de nourriture, en sorte que la 
Mort devient à elle-même sa propre mort. 

La parole de Jésus qui a suggéré cette mise en 
seène n'est pas citée explicitement dans l'homélie, 
mais elle l'est dans un fragment d'Hippolyle qm en 
fait la même application : 

Le diable n'a pas pu trouver de péché sur le 
corps du Christ, car le Seigneur dit : « Voici que 
vient le prince de ce monde, et en moi il ne trouvera 
rien >> 1• 

58 Les trois jours. - 1 Puisque le Christ est 
descendu aux enfers pour sauver la totalité du genre 
humain, on cherche naturellement la raison de la 
durée de son séjour dans le nombre de catégories 
d'hommes qu'il avait à sauver. Trois jours, paree 

1. HIPPOLYTE, In Prou., fgt XXII (AcHELIS, p. 165, 6-9). A noter 
que· la plupart des manuscrits de l'Évangile portent ~et. Cette ren­
contre de l'homéliste et d'Hippolyte sur la leçon eôp-l}cret est 
frappante. 

li 
j 

1 

:j 
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que trois catégories spirituelles dans l'histoire de 
l'humanité : les hommes d'avant la Loi de Moïse, 
ceux de la Loi et ceux du Christ lui-même. 2 L'borné­
liste nous propose encore, mais avec réserve, une autre 
explication. Les trois jours peuvent correspondre 
aussi aux trois parties du composé humain : le corps, 
l'âme et l'esprit. C'est toujours la même pensée qui 
est mise en œuvre : le Christ est mort pour sauver 
l'humanité intégrale. 

Gaudence de Brescia a retenu la première expli­
cation dans un des tractatus sur les noces de Cana 
qu'il a intercalés entre ses deux derniers tractatus 
sur l'Exode. Lisant dans l'Évangile que les noces 
eurent lieu «le troisième jour" (Jean, II, 1), il donne 
ce commentairel : 

Dies itaque fuit in mandato primus ab Adam 
usque ad Moysen ; secundus dies fuit sub Lege 
Moysi ; tertius dies est sub gratia salvatoris. 

Le premier jour fut sous le précepte, d'Adam à 
Moïse ; le deuxième jour fut sous la Loi de Moïse ; 
le troisième jour est sous la Grâce du Sauveur. 

59 L'apparition auœ saintes femmes. -- 1 Le 
Seigneur ressuscité apparaît d'abord à des femmes. 
Nouvelle correspondance avec les origines : de même 
que la femme a introduit la première le péché dans 
le monde, le Christ veut qu'elle y porte la première 
le message de la vie. « Ève devient apôtre,, disait 
encore Hippolyte dans son commentaire du Cantique'. 

1. GAUDENCE, tr. VIII {édit. GLUECK, p. 66, l. 169-171; P. L., 
XX, 891 D). 

2. HIPPOLYTE, ln Gant. (trad. BONWETSCH, T. U., t. XXXIII, 
2 c, p. 68, 19). 
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2 Et la parole du Christ aux femmes : «Réjouissez­
vous" (Mat., XXVIII, 9), manifeste que la tristesse 
introduite par la première femme est effacée par la 
joie de la Résurrection. 

60 L'apparition à Thomas. - Thomas n'est pas 
nommé dans ce paragraphe, mais on reconnaît clai­
rement qu'il s'agit de lui, quand l'homéliste nous dit: 
« Le Christ donne auœ incrédules euœ-mêmes le moyen 
de croire à la résurrection, afin qu'on croie que sa 
résurrection d'entre les morts s'est faite avec le corps,, 
car la pensée et les termes sont ceux que nous avons 
déjà rencontrés dans le paragraphe où était citée la 
parole du Christ à l'apôtre incrédule : «Mets tes 
doigts dans la place des clous, afin que tu saches qu'un 
esprit n'a ni chair ni os" (§ 30). 

61 L'ascension. - 1 L'homéliste réfute d'abord 
l'objection de ceux qui pourraient dire qu'un corps 
n'est pas digne de ressusciter, ni de monter aux 
cieux. Ils oublient que l'homme revêtu par le Christ 

. est l'image de Dieu (cf. Gen., I, 26-27) et que le Christ 
a transformé le « vieil homme " en « homme céleste » 
(Éph., IV, 22; Col. III, 9; cf. 1 Cor., XV, 48). -
2 L'ascension est décrite ensuite comme l'entrée 
du Roi de gloire dans sa cité, prédite par le Psaume 
XXIII (vv. 7-8) : 

- Élevez, chefs, vos portes, 
élevez-vous, portes éternelles, 
et le Roi de gloire entrera. 

- Qui est ce Roi de gloire? 

·-·-~.,·-,--'""77-"'"c-'·~ 
~-•··~·~' •• ~,__._.,~••e 

l' 
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Le Seigneur des Puissances est lui-même 
le Roi de gloire, fort, robuste et puissant 
dans le combat. 

S'inspirant d'Hippolyte', qui suivait lui-même 
Irénée', l'auteur distribue le dialogue entre deux 
chœurs d'anges. Les uns et les autres sont remplis 
d'admiration et de joie devant «ce grand mystère 
d'un homme montant avec Dieu "• et «ce prodige 
inouï d'un homme mélangé à Dieu"· 

LA PÉRORAISON 

La péroraison est composée d'une invocation à la 
Pâque qui s'achève en une prière au Christ-Roi. 

62 Invocation à la Pdque. - 1 Enchaînant sa 
péroraison au paragraphe précédent, l'orateur con­
tinue sur le thème du Christ montant au ciel, en y . 
joignant le souvenir de sa descente sur terre lors de 
l'Incarnation, puisque les deux fêtes se rencontraient. 
au même jour (p. 63). Et en s'adressant à la Pâque,. 
c'est au Christ, «notre Pâque n•, qu'en réalité il 
s'adresse : « 0 Pdque divine, qui descends des cieux 
jusqu'à la terre el montes à nouveau de la !erre aux 
cieux>>. 

2 Puis il nous montre, dans un contraste saisis­
sant, en haut les portes du ciel ouvertes, pour laisser· 
passer le Christ et toute l'humanité après lui, en bas. 

1. Fragment cité dans l'Eranistes sous le titre : Du logos sur le: 
psaume XXIII {AcHELIS, p. 147, 7-13}. 

2. IRÉNÉE, Dem., 84 (P. O., XII, 794). 
3. Cf. 1 Cor. V, 7. 
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celles des enfers brisées, car le Christ a « brisé les 
portes d'airain el mis en pièces les verrous de fer>i 
Ps., CVI, 16), en délivrant les âmes des justes 
retenues captives. Ainsi le Christ a tout réuni dans 
une commune louange : les âmes des justes (le 
«peuple d'en bas n) montant avec lui proclament la 
bonne nouvelle, en haut les anges célèbrent l'entrée 
du Roi de gloire dans sa cité, et depuis la terre les 
chœurs de l'Église leur répondent'. 

3 Et en parlant des chœurs de la terre, l'homéliste 
fixe son regard sur le spectacle qui s'offre à lui. 
Cette église, garnie par les nouveaux baptisés en 
vêtements blancs, qui s'apprêtent à prendre part au 
repas eucharistique, n'est-ce pas la salle du festin 
des noces dont il est parlé dans l'Évangile (Mai., 
XXII, 1-14)? Les premiers invités, les Juifs, ayant 
refusé d'y venir, le Roi a convoqué les boiteux, les 
estropiés : les Gentils. Il exige seulement que chacun 
porte la robe nuptiale, celle du baptême. Mais con­
trairement à ce qui se passait dans la parabole, tous 
les Chrétiens en ont été revêtus, et personne ne sera 
«jeté dans les ténèbres du dehors, où il y a des pleurs 
el des grincements de denis" (ibid., v. 13). 

1. Je ne crois pas tout à fait exacte la traduction que H. RAHNER, 

l. l., p. 100, a donnée de ce passage: «Das Volk das in der Tiefe war 
sleht von den Toten auf und verltandel der Fülle droben: der Ghor der 
Erde kehrt zuriiclt 1 », car le !J.év de la p. 191, 1 appeJle un 8é. Il me 
parait auSSÎ difficile de traduire & 'tiiç XOp'l)y(œÇ 't1jÇ (LUO''t~X.YjÇ (infra, 
p. 189, 12) par: « 0 Gekreuzigler, der Vorliinzer im myslischen Tanze », 
car le membre de phrase parallèle ~ 'tiiç meu(L<X't~x.Yjç l:op'tiiç montre 
qu'il ne s'agit pas d'une danse mystique, à proprement parler, encore 
moins du chorège de cette danse mystique, mais que chorégie est à 
prendre dans le· sens d6 fêle. 

"'li 
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4 Pour aller au devant de l'Époux et entrer avec 
lui dans la salle des noces, les Vierges de l'Évangile 
devaient avoir aussi leurs lampes allumées ; celles 
qui n'avaient pas fait leur provision d'huile virent 
leurs lampes s'éteindre et furent laissées dehors 
(Mat., XXV, 1-13). Mais aujourd'hui les Chrétiens ont 
tous dans leur main un cierge qui brille du feu « nou­
veau »', et dans leur âme le feu divin de la charité. 
Leur lampe à eux ne s'éteindra pas, car ils sont 
munis d'une provision d'huile inépuisable, puisqu'ils 
ont tous été marqués « dans l'esprit et dans le 
corps» de «l'huile même du Christ», c'est-à-dire de 
l'onction indélébile du saint Chrême, qui fait d'eux 
d'autres Oints, d'autres Christs : « 0 Pâque, lumière 
des flambeaux nouveaux et éclat des torches des vierges, 
grâce à toi les lampes des âmes ne s'éteignent plus, le 
feu divin et spirituel de la charité brûle en tous, dans 

1. Plusieurs mots de l'homélie (xawij; Mq..tna8oux(a:; - èv 
niirr~ ••• 8Cf8ouxe'i:'Tat. 't"O 1tÜp afu~'t"t. xet.:t n:\le:U!J.ct't"t.) semblent bien 
faire allusion, en effeti au rite du 'feu nouveau ~ qui commence la 
cérémonie de la nuit de Pâques (aujourd'hui au Samedi-Saint) et 
dont l'attestation la plus ancienne connue jusqu'ici était le Lection­
naire arménien de 464-468, lequel, s'inspirant sürement de documents 
grecs antérieurs, décrit l'usage de Jérusalem en ces termes : «Au soir 
da samedi, on allume un cierge dans la Sainle-Anastasis (l'église de 
la Résurrection). Tout d'abord l'éu~que dit le psaume cxm {Vulg. cxu). 
Ensuite l'év~que allume trois cierges, et après lui les diacres, et ensuite 
toute l'assemblée ... n j cf. CABROL et LECLERCQ, Dict. d'Arch, Ghrél. 
et de Lit., t. XV, col. 1178. - On notera que l'homéliste emploie 
déjà, en cette occasion, l'épithète de feu «nouveau :t, qui est celle 
dont se sert encore la liturgie (« Ignem novum sanclifica -.;. Le sens 
est le suivant : le feu matériel est pris comme symbole du Christ 
ressuscité, Lumière nouvelle qui se lève sur le monde (cf. le symbo­
lisme du soleil de Pâques dans l'exorde de l'homélie). 

' i i 
'i 
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le corps el dans l'esprit, approvisionné de l'huile même 
du Christ »1 • 

63 Prière au Christ-Roi. - Cette Pâque à laquelle 
il s'adresse, l'homéliste enfin la nomme : c'est le 
Christ, Dieu, maitre et Roi, et il lui présente une 
prière en évoquant une dernière fois la croix. Car c'est 
sur le bois du Calvaire que l'Église s'est toujours 
représenté le Christ-Roi : Regnavit a ligno Deus. 
Mais ce n'est plus la croix d'ignominie, le Christ 
souffrant; c'est le Christ vainqueur, dans le combat 
auquel nous avons assisté, et la croix trophée de 
notre salut. Que ce Roi éternel garde comme au 
Calvaire les deux mains étendues sur son peuple ici 
rassemblé, et qu'il continue de subjuguer l'Ennemi 
par la puissance du signe de la croix, afin qu'un jour 
nous puissions chanter l'hymne de victoire que 
Moïse chanta sur le mont Nébo (Deutéronome, 
chap. 32-33), quand nous serons arrivés nous-mêmes 
au terme de notre Exode, au seuil de la vraie Terre 
Promise. 

l. Le rapprochement entre l'huile du baptême et celle qui appro­
visionnait les lampes des Vierges de la parabole se trouve chez 
HIPPOLYTE, in Dan. I, 33 {édit. BONWETSCH1 p. 44, 21) : «Bénéficiez 
de l'eau éternelle, effacez toute souillure, sanctifiez-vous de l'huile 
céleste, pour présenter un corps pur à Dieu, allumer vos lampes el 
'attendre l'2poux ), -La môme allusion, aujourd'hui encore, dans la 
cérémonie du baptême; seulement, elle n'est plus attachée à l'huile 
du Saint-Chrême, mais simplement au cierge allumé que le prêtre 
remet au baptisé aussitôt après l'onction : « Re,ois la lampe qui 
brtlle ... , afin que, lorsque le Maitre arrivera pour les noces, tu puisses 
aller au devant de lui "· 

' 
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Jo SIGLES 

aliquid omissum videtur 

addidit, addiderunt (verba addita post+ scripta sunt) 
omisit, omiserunt 
delevit 
supplevit 

Cryploferralensis B. a. LV 

codex 6 du monastère des Vlatées 
édition de Saville 
Marcianus gr. II, 59< (main de Joasaph) 

(main de Margounios) 
Ollobonianus gr. 101 
Baroccianus gr. 212 

VSaMOB 

Florilège des Actes du concile du Latran en 649 
• Florilegium edessenum anonymum » 

2• AVERTISSEMENT 

1. - Pour le v éphelcystique, les manuscrits sont le plus souvent 
divergents. Voulant une règle valable pour l'ensemble, je ne pouvais 
adopter celle de suivre le Crypl. B. a. LV, qui n'a plus l'homélie 
complète. J'ai pris le parti de n'écrire le v que devant une voyelle. 

2. - Aucun manuscrit ne distingue des paragraphes ni ne porte 
de numérotation à l'intérieur de l'homélie. IJ m'a paru utile d'en 
introduire d'après le sens, pour faciliter les références. 
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Le Jour de Pâques 

EXORDE* 

1 Voici que les rayons 
sacrés de la lumière du Christ 

resplendissent, les purs flambeaux de l'Esprit pur 
se lèvent, et les trésors célestes de gloire et de divinité 
sont ouverts ; la nuit immense et obscure a été 
engloutie, les sombres ténèbres ont été détruites 
dans cette lumière, et l'ombre triste de la mort est 
rentrée dans l'ombre. La vie s'est étendue sur tous 
les êtres, et tous les êtres sont remplis d'une large 
lumière ; l'Orient des orients occupe l'univers, et 
celui qui était "avant l'étoile du malin» et avant les 
astres, immortel et immense, le grand Christ brille 
sur tous les êtres plus que le soleil. 2 C'est pour­
quoi, pour nous tous qui croyons en lui, s'instaure 
un jour de lumière, long, éternel, qui ne s'éteint pas, 
la Pâque mystique, célébrée en figure par la Loi 
et accomplie effectivement par le Christ, la Pâque 

• Les crochets < > désignent une restitution conjecturale dans 
un passage lacuneux; la parenthèse ( ) un mot ajouté pour faciliter 
la traduction ou l'intelligence du texte. 

Les directeurs de Sources chrétiennes avaient envisagé d'abord 
d'éditer seulement une traduction des sept homélies de la collec­
tion pseudo-chrysostomienne. Ils en avaient chargé M. l'abbé 
J. Barthélemy de Dijon, qui me communiqua par la suite son pro­
jet. Après l'établissement et l'étude du texte, une nouvelle traduc­
tion s'avéra nécessaire, dont je garde toute la responsabilité, mais je 
dois à M. Berthélemy quelques tournures. 

1 
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1 'Iepotl fLèv ~8'1 'f'O>'<oç ocùy&~oum Xptcr't"OÜ cb'"i:veç xoct 
xoc6ocpot xoc6ocpoü 7tVE:Ü(.J.OG't'O~ &va't'éÀÀouo~ cp!ùctr~pe:ç, oôp&.v~o~ 

aè M~11ç xotl Be6TIJTOÇ &ve<flyotcrt 61jcrotupo( · vo~ 1) 11;0ÀÀ~ 

xat &f!ocupOC xa't'e:rt661) xrû 't'è &cpocvè:ç ax6't'oç èv ocÔ't'(i) &v1jf..cil61) 

xat -~ &(.Le:t3~ Socv&t'OU O'UVE:O'X~&a61) O'X.t&. z(Ù~ 't'OÎ:Ç {)f.otç 5 

!cp'l)rtÀcil67j xocL Cf>Cù't'Oç &rcf..~cr't'ou 't'li ~Àa yé11-e:t, &voc't'of..oct &voc­
't'oÀ&v &7téxoucrt 't'0 ttav xoct 0 np 0 é<.ùatp6 pou x.oct <p(ùcrn)pû)v, 

&6&voc't'OÇ xoct rtoP.Uç, €nav8e:i: {-Léyet:ç Xpta't'Oç 't'oLç ~Àotc; 

lmè:P ~Àtov. 2 Koct 3tOC 't'oi}ro f.tet:xpOC xo;.t ocLcilvtoç xat 

&aOe:a-roç ~(J.Î:V è!-L7tOJ..t't'e:Üe:'t'at 1tÔ:O'~ 't'oie; n:e:7ttO''t'e:ux6mv ocèvr(i) 10 

Àet:(-L7tpOC ~tJ.éptX, 7t&.crx.oc -rè Jl.UO"t'tx6v, 't'Urttx&ç fLÈ:V 3tà. v611-ou 

Àe:t't'oupyoU!-Le;vov, ève:py&c; 3è: 3d: Xpto't'oÜ "ITÀ'l)pciltJ.e:vov, 

7 Ps. CIX, 3. 

c b. 
1 a:ùy&~ouow C : Ô7tepa:uyoüa~ b !1 Xp~a't'oÜ om C [[ 2 meû~a:'t'ot; 

b: rcœ-rpèt; C [[ oùp&v~m C, VSaiii'B: oùpa:vot MO [[ 3 a6Ç'1jç xa:t 
c : xœt {3œa(Àeta:~ a6Çœ~ b [ [ 6YJcra.upo( c : OYJcra.upoùç b [ [ ~ om b [ [ 4 xa.t 
TO ... ~v~J-6>0~ om b Il 5 ~ C: 6 b Il &f'<o>t3~ C: ~1Lot3~ç b Il 6œv&· 
't'OU auveaxda6l) axt& C : 6&vO'.'t'Ot; aovc:axt&:a61j crxw:Odç M 0 6&:va.­
't'OÇ auveax~a:aOdç xo:xw:Odç B O&va.wç aucrxta.Odç V SaM· JI ~co~ 
bis C [[ 6 rlnÀ~cr't'ou C : &:ev&ou b [[ yé!J.et + xa.t add VSaM*OB ![ 
6-7 &:vo:-roÀa.t ... 't'è 1tiiv omM (su p. M*.) ]] éwcr1f6pou b: ~Wcr1f6pwv C 
![ xa.t <pwa't'-f)pwv C : yevv1j6dç b [[ 8 7t6Àuç C, SaMOB : n6Àu V [! 
btœvllol [lly~ç c: [llyœç è>tavllol b Il 9 ump om cIl 10 1t&ot om b Il 
œÙ't'(j} C : è:n' a.Ù't'(i} VSaMO Sn' o:Ù't'à B JI 11 ÀIX~n:pa C : Àeux'lj b Il 
n:&axœ bis MOB [[ {1-UO"'t'tx.Ov b : ~ua-n}pto\1 C JI 12 Svepy&t; ... n:À"t)­
p6>v.evov C : om VSaB :rtVeu~a:'t'tXW~ 8è MO. 

1 
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merveilleuse, prodige de la divine vertu et œuvre de 
la divine puissance, fête véritable et éternel mémorial, 
impassibilité qui sort de la Passion et immortalité 
qui sort de la mort, Vie qui sort du tombeau et gué­
rison qui sort de la plaie, résurrection qui sort de la 
chute et ascension qui sort de la descente (aux enfers). 
3 C'est ainsi que Dieu opère de grandes choses, 
c'est ainsi que de l'impossible il crée l'incroyable, 
afin qu'on sache que seul il peut tout ce qu'il veut. 

2 Que l'Égypte annonce 
Figures et Vérité 

donc la vérité en figures, et 
que la Loi l'explique par avance en images, messager 
qui proclame le grand avènement du grand Roi ! 
Là, que la foule des premiers-nés égyptiens meure, 
et que le sang mystique sauve Israël : tout cela, 
esquisse de ce qui devait venir ; mais chez nous il 
y a l'objet des images, la réalisation des figures et, 
au lieu de l'esquisse, la vérité même dans son 
exactitude et sa consistance. 2 C'est pourquoi la 
Loi a précédé, qui indiquait en figure l'objet de la 
vérité ; il y eut la figure, puis la vérité a été trouvée : 
là un agneau tiré du troupeau, ici un Agneau venu 
des cieux ; là le signe du sang et le petit phylactère 
de tout, ici le Verbe et le calice rempli à la fois du 
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mxazrx 1:0 80CUf'OCfJ1:6v, 8&.f'OOÇ 8drxç &pe1:'ijç xocl auv&.f'eWç 
~pyov, &f..1j6W; !op-rf) xcà !LV1J!J.6ouvov a.t&v~oov, &x ncH:louç 
<.hr&6e:toc, èx f)o:;v&:'t'oU &6ocvcta(oc, èx. vexp6't'1)'t'OÇ ~(i)~, èx 

7tÀ1Jy~ç taaLç, èx 1t't'~aewc; &v&a't'ocatc, èx xa663ou &v:X:ôoccnç. 
3 Oihwc; 0e:Oc; È:py&~e:-roc!. !J.e:y&J..oc, o5't'wç è:x 't'll>'J &3uv&"Twv 5 

31J!J.!.OUpye:i: 't'cf. 7tapcf3o;a., tvoc yvwa67î 0't't tJ.6Vt{> 5aoc f)éf.e:t 

n&v't'oc ëÇe:cr't'!.\1 ocÔT<{). 

2 Atyunt'oç !J.~V oOv 't'aOc; 't'Unouc; npo<X.v<X.yyef..t..é-rw xoct 

v6!J.oc; 't'ch; dx6vocç 't'!(jç &;):1')6docç 7rpoe:p!L1JVe:ué:'t'w, &.yye)..oç 

X1J(JÜ't''t'(ù\l p.e:ytf).;1JV p.e:ycf)..ou ~OCO'tÀéwç èn!.31)!J.(ocv, rvf:h Q (J.èV 10 

aly0n't'toc; èSxÀoç 't'ÙY'-J rcpw't'o't'6xwv &no6v1jcrXé't'w, tàv 3è 
'lcrpo:.~À 't'à fJ.UO"t'~xOv octflet crCù~é't'Cù • rc&v't'ct 't'ociho:: 't'ÙJV (.tû,J..6v-

't'CùV ax~&, èv ~f.L~V 3è 't'êûv dx6vCùv 't'a f.LOprpdlfJ.oc-ra xoct 't'Ù'N 

't'OrcCùv -ra rcÀ1Jpcilf.Lct't'cc xa1. &v't'1. 't'9jç crxûiç ocù~ ·~ &xp~6e:~a: 

xrxt ~eorx[wa•ç ~'ijç &ktj6drxç. 2 Ll•d: 1:0Ü1:o 7tpo&,aeue 15 

v6f.Lo<; èv 't'Orc<f> O'"'JfJ.'dvCùv -r~ç &:f..1J8docç 't'a f.LOprp6lf.LOC't'ct, xa1. 
( 1 , , 1 ( "'\ '-:.. 1 8 ( l , 1 , 1: 
0 fJ.E:V 't'U1COÇ e:ye:VE:'t'O, 1J oe: OCI\"'J E:~Gt 1)Up~<1XE:'t'O ~ O'.fJ.\IOÇ E:~o:. 

&:yÉ:/..1)<; èxe:r, èv't'ctü8oc &:fJ.vOç è~ oùpocv&v, a:!fJ.<X.'TOÇ èxe:î: -rà 

O"'t)fJ.e:Î:ov xoc1. -rà Of..(yov 't'OÜ rca:v-ràç qJUÀa:x't'1Jp~ov, èv't'cd38œ 0 

J..6yoç <xoc1. > 0 xpa-ri}p Sdou yÉ:(J.Cù\1 octf.LOC't'6ç 't'e xa1. rcve:Of.Loc't'oc;, 20 

c b. 
1 6•ofLM'ov b : 6•5!'" ,/) CIl 6&[L6oç C : Tijç b Il 2 [LV~[L6oovov 

+ ~WO[LOV add VSaMO Il 3 vexp6'tî'JTOÇ C, MO : ve6't'1)TOÇ VSa 
(hJ1)T6TI)'t'OÇ B !! 5 o\hwç 1 + 0 add b 116 (vocC: éhc(.o)r;; b Il 6-7 Oacc .. 
aô-r<f> C : n&.v-ra 6éÀOV't'~ ~~ecr't'tv b Il 8 A(yurc't'OÇ C : -roU't'ouç b Il 
npoocvocyyùÀÉ:Tw C : npocmayyeÀÀÉ:-rw b J 1 xa1 v6[LOÇ C, VSaB : 0 v6!J.OÇ 
xcà MO Il 8-9 xat v6!1-oç ... npoep[L1)Veué't'(.o) bis C Il 9 npoep!J.'"IJ­
veoé"" + 6 add MO Il &yyeÀoç b: &v(OP"'")oç x•! C 1111 6xÀoç ... &"o­
Ov·IJoXÉ:T(.o) C : 't'iilv npw-ro-.6xwv &né0v1)axe Mi!J.OÇ b J! 11-12 Tàv 8è ... 
aw~É:Tw C : 0 8è 'lapa~À -r0 !J.Ucr't'tx0 câ!J.ct't't èaC::..~e-ro b Il 12 n&.v-.ce 
TctÜ't'a C : Ta.Ü't'a.: n&.v-.a b J 1 14 ~ç om MO JI 15-17 8t<X TOÜ"t'O ... '"IJÔpicr­
xe-.o om b !J 18 èxd TO cr·IJ[Lei:'ov C : 11"1J!J.Ûov èxd b Il 19 xd 't'à 
C : xcel Xce"t'' b 1 [ 0 om b Il 20 xat addidi. 

·-· 
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Sang et de l'Esprit divins, là un agneau tiré de la 
bergerie, ici à la place de l'agneau le Berger en 
personne. 

3 Comment donc n'an­
Appel à la fête 

nonceraient-elles pas le salut 
complet de tous les êtres, les réalités dont les simples 
figures sont salutaires ? 2 Qu'ils soient donc en 
fête, les Cieux des cieux, "qui raconieni la gloire de 
Dieu »1 , comme le divin Esprit le clame, et qui 
reçoivent les premiers le Lever paternel du divin 
Esprit ; qu'ils soient en fête, les anges et les archanges 
des cieux, et que tout le peuple et toute l'armée 
célestes soient en fête, en voyant le généralissime des 
troupes d'en haut arriver corporellement sur le 
monde ! Qu'ils soient aussi en fête, les chœurs des 
astres, signalant celui qui se lève "avant l'étoile du 
malin»; qu'il soit aussi en fête, l'air, qui a pour 
mesure des profondeurs et des étendues sans mesure ; 
qu'elle soit aussi en fête, l'eau salée de la mer, qui 
fut honorée par les traces des pàs sacrés; qu'elle 
soit aussi en fête, la terre, qui a été lavée par un 
sang divin; qu'elle soit aussi en fête, toute âme 
humaine, qui a été réanimée par la Résurrection 
pour une renaissance nouvelle ! 3 La Pâque, c'est la 
panégyrie commune de tous les êtres, don que la 
volonté du Père a envoyé au monde· et divin lever 

1. Les mots en italique sont ceux cte l'Écriture. Oit trouvera la 
ré!ér?nce au bas du texte grec ou dans l'~tude préliminaire, au 
chapitre V. 

EU: TO AriON IIAI:XA 121 

61? , t , ~ , ... a , , , , .... ~, 
7tp UfX't'OV EX 1t0~!1-V1}Ç EXEL1 EV't'GW <X IXU't'OÇ 0:.'\/'t'L 't'OU 7tpOoOC't'OU 

Q 1t0LtJ.'ljV. 

3 TI&ç oûv oô -r~v xa86J..ou O'Cù't'1Jp(av 't'iûv 5J..<ùv tnayyéÀ-
À \ !1 'l' \ 1 ( , ~ ' 2 

E't'<Xt 't'O:. e:pyoc, (i)\1 XIX!. fi.0\101. Ot 't'U7t0!. E:LO't O"(ù't'Yjptot; cEop-
,..,./'I'J. ~-' . , ., • , , .... , ... • l a - -
"""~"''t\.vO'IX\1 fLEV OU\1 Ot OUpG<.VOt 't'{l}\1 OUpotV(I}\11 WÇ "t'U E:!.0\1 7t\IEU-

{J.<X ~o~, S6_~cxv 0e:oü St1)yOÔ!J.e:Vot, npW't'ot T<Xc; mx:-rp4>occ; 

't'OÜ 6e:(ou 7tVEÔ!J.OCt'OÇ rlvoc't'OÀ(h; U7toSex.6tJ.EVot · éop't'a~é't'wcrcw 
~1_ \ t 1~ "1 \ ' 1 ... ' 
oE xa1. ot tA.yye,.,oT. xa1. fX.px.ayye'Aot 't'<.ùV oupav&v, xat 1tiXç 0 
~1toupcfvtoç a-tjtJ.OÇ xd cr't'pa't'bç €op't'G<~é't'<.ù 't'bv &px.tcr'tpcf'!1jyov 

't''ÎjÇ &v<.ù O''t'piX·néiç ~Àé7twv ~bd x6crtJ.OV O'WtJ.IX'!tx&c &~txvoU­

tJ.EVOV ' Éop't'IX~é't'WO'IXV XCÛ 0~ 't'êJJV &:cr-répwv xopot 't0V 7t p Q 

É:Cùcr~6pou &vo:Té'A'Aov't'oc WfJVOovte:ç, éop't'a~é't'w xoct &~p 

&tJ.e't'p-ljTotç {3&6ecrt xoct 7tÀcf't'em ILe't'pOI)tJ.evoç, éop't'oc~é't'(ù xcd 

&ÀfLUpov a<XÀ<i<r<n)Ç ôBOJp [epo'iç ïxvecrL xoo\ {3&crecrL '""'IL'l­
fLOVov, ÈopTO!~O'rW Xr<\ ~y~ ad~> ÀOUCJr<fLéV') r<(fL<X"t"L, ÈopT<X~éTW 
xoct 1téicroc &v6pt:ù7t(V1) ?'ux~ dç -rljv xoctv~v 7tctÀtyyevecr~ocv 

a~.' &vaO"t'cfO'e(ùÇ &va;~uiOutJ.éV'f). 3 Toiho 't'O 7tcfcrxoc, XOLV~ 

't'&V ÛÀ(ùV 1tfX.V1jyuptç, 1tOC't'ptX.OÜ 6ef.'lJtJ.Wt'OÇ èrd x.60'f.I.OV 

6 Ps. XVIll, 1. 11 Ps. CIX, 3. 

c b. 

2 7tO(!J."')V + W.; rcp66ct't'ov yœp èrct arpctyt)v i)x.e"') add b (sed yœp om 
Blll 3-li rcW<; oÙ\1 ... croo't'~p~o~ omM (sup M•) !l où om VSaM*OB ll 
"TW\1 ,f/Aw\1 om VSaM•oa JI li .. a ~pyrx om c JI c1lv om VSaM•os 11 
O'W"T'l')pto~ VSaM *OB : aw-ri}ptov C JI 6 6eoü om V 11 6-7 npW't'ot ... 
\mo3ex6tJ.e:vot om b Il 8 xctt &:px&yyeÀot T(;w oôpocvWv omM (sup M•} 
Il xcttz + o~ add VSaM*OB Il 9 ènoup&vto<; C : oôp&vto<; b 11 xcü 
<r't'pct't'Û<; om b ll 10 ènl x6<r!J.OV C, VMOB : èrclaxorcov Sa Il 11 
&:a·ri:pwv C, VSaMO : &yyi:Àwv B Il 12-13 ~op't'ct~i:'t'c.> ... p.e't'poUv.e­
voç omM (sup M") Il 12 xœt om C Il 13 &f'"P~•o•ç C, 0 : &!J.I•p~­
•oç VB &f'"'P~'"'' M"(?)Sa Il H T<TLf'~iJ.Ivov b : f'<TpoOf'<:VOV C 11 
1~ ~.Y~ C, VSaMO : c!~p_ B Il 17 •o om b, 11 "'*"X"+~ add b 1118 
"Twv 0Àc.>v c, VSaMO : Tou 1t&:axrx B 11 Où"')!J.ct't'o<; c, vsaMO : ~ouÀ~­
!J.«'t'O<; B. 

5 

10 

15 
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du Christ sur la terre, fête éternelle pour les anges 
et les archanges et vie immortelle pour le monde 
entier, plaie mortelle pour la mort et nourriture 
incorruptible pour les hommes, animation céleste 
pour tous les êtres et solennité sacrée pour le ciel 
et la terre, qui prophétise des mystères « anciens el 
nouveaux», contemplés par la vue sur la terre et 
par l'intelligence dans les cieux. 

SuJET ET PLAN 

Pâque et Passion 

été initiés avec une 

4 C'est pourquoi, nous 
rattachant à ceux qui ont 

sainte connaissance aux choses 
<< anciennes el nouvelles )), nous avons entrepris de 
dire, aussi brièvement que possible, ce qu'est la fête 
bienfaisante de la Pâque ; mais pour que nous soyons 
nourris complètement du Verbe, alimentés, non 
des nourritures terrestres, mais des nourritures 
célestes, mangeons nous aussi la Pâque du Verbe 
avec Je désir spirituel avec lequel le Seigneur lui­
même a désiré la manger avec nous, quand il disait : 
«J'ai désiré d'un grand désir manger avec vous la 
Pâque». 

Contenu 5 Eh bien ! donc, en 
de la pr.emière partie reprenant au début, disons 

premièrement en peu de mots ce qu'était la Loi et 
pourquoi la Loi était nécessaire, pourquoi d'autre 
part la Loi est venue après l'Égypte ; deuxièmement, 
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&nocr't'OÀ~, Xp~O"t'OÜ nept y~v ~\16eoç &w.<;'t'OÀ~, &yyfAwv xcd 

&.pX,rJ.yyéÀWV à.t3LOç ~op't'1j, 't'OÜ 1tiXV't'0Ç x60'(1.0U ~ 0C6&.W.('t'QÇ 

~<ù~, eoovcf.rou eoovO<~'I)'f'6poç 1tÀ'Ijy/), &.vepÔm<ùV ~ &'f'eO<p~oç 

-rpocpY), xcd -r:&v 5/..wv ~ oùp&vtoç ~ux.~, oôpctvoü xtXt y'ijç 

lep<X 't'e:Àe:'t"'f), 7t1XÀ<XI.à xo:.t x.cxtvà 7tpoq:tf)Te:Uoucr:x !1-UO'T~pte<, 5 

èv y7j 11-èv Opm&ç ~Àe:7t6p .. e:voc, tv oûpœvo~ç 3è vooOtJ.eVC'l. 

4 Ô.td:. 't'OÜ't'O 1tpOO'XUpo0fLE:VOt 't'Of:<; 't'li X.!XI.Và X.CÛ 1trJ.Àrttà 

!1-E't'à yvfucn:<ùç Eepiiç fJ.EtJ.U1)tJ.É\Iotç, Wc; ~-tèv oUv 3tc>: ~pocx.éwv 
' ( ' - /~ • ... ' ~ "1 \ • 1 
E7t0p O'C<.fl.EV Et'Tt'ELV 't'OLCX:oE "lj 't'OU T:CJ..rJXr:t. O'tJfl.O't'EA"IjÇ EOpTtJ ' 

!va 3è xcd xo::r<X tJ.époç Ècr·nrJ.6W{LEV 't'OÜ J..6you, oô -rà yfjtvrt. 10 

&_)).à 't'à Èn:oup:±vtœ at't'o6~-.t.e:vot, cp&.yw!Le:V x.od. ~11-e:f:ç 't'à 
Àoytxàv 7t<:ka;((.( fJ.E't'à È1tt6U{-t(rJ.ç '1t\I€U!-lct"t'LXYjç, ~-te:9' ~Ç OGÙ'tbÇ 

0 KUpLoç ~1te6Uwqae tpctye:f:v ~-te:6' ~11-Wv d1t~v · << 'E7tt6uidq; 

heeû[L'IJ""' [LEe' Û[LÔÎV 'f'O<ye'i:v ~o 7t&<rzoo ». 

5 cl>~pe: 81), 7tpW't"ov &vocÀocô6v't"eç 8tà ~pocxéwv d7tw- 15 

[LSV ~( V6[LOÇ xat ~( V6[LOU ;x:pe(oo, a.a ~( Sè tL•~' Atyu7t~OV 

5,7 Mat. XIII, 52. 13 Luc. XXII, 15. 

c b. 

1 Xp~cr't'oi3 ... &vo:'t'OÀ~ om B Il 1-2 &yyé/..wv ... éop't'~ om M (sup 
W) li 3 1<ÀW~ C,VMOB : n·~rfl Sa JI nÀ~y~ + ac,n1/Pwç SaWOB 
aoo-rljp~o: V (om M)* Il &v6pdmoov 1) &q:>6o:p't'oç C,VSaM*B: &v6pWrroov 
xo:t &cp6o:prm~ 0 om M li 4 't'pocp~ C : 't'pucp~ VSaM*OB om M Il 
xo:t 't'&v 8/..oov ... yljç C : oUp&v~oç b Il 5 [epà om M (sup M *) 1J 't'eÀe-.1j 
b: 't'eÀl) C li xa:wOC C : véa: b Il xa~v.X +xcà add 0 Il rrpO<pl)'t'eUouoa 
c : rrpoeptJ.'f)VeUouGo: b Il 7 a~œ 't'OÜ"t'O rrpocrxupoU~-tevot c : om b Il 7-8 
-.oi:ç ... t-tefl.Ul)tJ.évo~ç omM (sup M*) Il 2 "t'à om VSaM*OB Il 7 7t&:Ào:~a 
om VSaM*OB Il 8 l:e:pfiç C, SaM*OB : te:p&ç V JI ~-tetJ.UYJ!J-éVot~ C : 
&noSel;œ~bio•ç VSaWOB Il O>ç f'èV C,MOB : ir> ~èv V <h~èv Sa JI 9 
ènop(oa~ev C: èyvwp(aa~ev b JI n&oxa + ... oç C JJ10 oô om VSa JI 
11 èrroup&:v~a C: oùp&:vta b Il 12 7t'\leU!J-IX't'tX'ijç C: 7t'\IE:ÛtJ.OC't'OÇ b JI 12-13 
a&.àç 0 KUpLOç C: xcà 0 'll)ooüc;; b 1113 è7te:6Uw1Jcre:v C: cruve:rre:6VtJ.YJcre: b 
Il dm!>v ... ~aydv om b Il 16 a~ ego : Sè c om b Il npôhov + f'èV 
add b. 
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ce qu'était la Pâque qui eut l'Égypte pour origine1, 

quelle était toute l'économie de la Pâque' et quel 
tout le mystère complet de la Pâque•. 2 Mais 
nous produirons d'abord l'Écriture elle-même, pour 
que, par comparaison et par référence, nous voyions 
chacun des points à contempler : 

'Le Seigneur dit à Moïse et à Aaron dans la terre 
d'Égypte : 2Ce mois sera pour vous le commencement 
des mois, ce sera pour vous le premier des mois de l'année. 
•Parle à toute l'assemblée des fils d'Israël en ces termes : 
Le 10 de ce mois, qu'on prenne un agneau par famille, 
un agneau par maison. 4Si l'on est trop peu nombreux 
.dans la maison pour l'agneau, on prendra avec.; soi 
l'étranger, le proche, suivant le nombre de personnes; 
on comptera par agneau un nombre tel que chacun ait 
ce qui lui suffit. 6Ce sera un agneau parfait et de l'année ; 
vous le prendrez du milieu des bêliers et des boucs. 6 Il sera 
gardé par vous jusqu'au 14 de ce mois, et toute la foule 
de l'assemblée des fils d'Israël l'égorgera vers le soir. 
7Qn prendra de son sang et on le mettra sur les deux mon­
tants et sur le linteau (de la porte) dans les maisons où oule 
mangera. son mange les chairs dans la nuit même, rôties 
au feu, et on mang·e des azymes sur des herbes amères. 
DN'en mangez rien cru ni bouilli à l'eau, mais rôti au feu, 

1. L'Égypte est le point de départ, non seulement géographique, 
mais encore logique de la Pâque, comme l'auteur nous l'expliquera 
plus loin(§ 10, 2), car la Pâque est« la première e$lirpalion de l'idol_â­
lrie ))' dont l'Égypte est l'origine et le symbole. 

2. Le sens caché (otxovo!J.(OC = !J.UO""t"~p~ov) de la Pâque de 
l'Exode, §§ 11-15. 

3. Le sens mystique de toute la loi pascale, §§ 16-42. 

l 
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v6p.oç · 3e0-repov -rt 't'à rr.&.ax,œ -rb è~ AtyOrc-rou Op~-tWp.evov 

xcd 't'(ç 6À1J 1) rce:pt -raO rc&.crxœ otxovo~-tLo: xoà -r( 't'à rr.&v xœt 

nep! Tou no:vTàç Tou n&crxo: f'"""~pwv. 2 II<Xp<X6~crOf'EV 

Ils npôh-ov w)TI)v TI)v YP"''P~v, tv"' ix 7t<Xp<Xoo/.ijç x<Xl ix 
7t<Xp<X6écrewç ~x"'"""' ~Àé7t<Of<<V '\'WV 6ewp'l)f'ét.Twv • 5 

1E!1te= 8è KUpto.; npèç Mroumjv x.cà 'AlxpWv èv iii A!yOmou l.éywv • 
•'O !J.~" oihoç ô!ûv &Px~ !J.1JV&v, rcpù'>"t"6ç èa"t'w ÔIJ.'ïv tv "t'oïç IJ.'Y)crt "t'oü 
tvLoco"t"oÜ. 1A&:I.l)crov rc&:crn cruvocyCi:lyfl ut&v 'lcrpor;~À l.éyrov · Tfi 8e=KciT"() 
"t'OÜ IJ.'Y)Vèç "t'o0"t"ou ÀocÔé"t'rocror;v 1t'p6ôoc"t"ov xa.-r'· otxou.; nœ-rpt&v, np60oc"t'o\l 
X-x"t'' o[;c(or;v. ''Eàv 8è 0/.(yot Wcrw tv Tjj otKtCf &rrce; l.l.~ [;ca.voûç dvocL )0 
dç ,Q np6ôocTov, npocrÀ1jtJle-rocL IJ.et'' ocù-r&v Tèv yehovoc Tèv 7tÀl)cr(ov 
a.ÔTOÜ X.a.Tà àpL81J.èV tJlux&v ' ~WXO'TOÇ TÙ àpx.OÜ\1 ocù-réi> àpt0(J.1)0~cre-roct 
dç rcp66oc-rov. 'IIp6bocTo\l -rél.etov èvLocUcr~ov ~crt'oc~ O!J.r" • &nb -r&v 
àpv&v Koct àrcè 'r&V èp[q:>ro\1 l.'l)o/ecr8e. °Koct ëcr'rocL Ô(J.Î:\1 a~ocTeTl)P'Y)IJ.fVOV 
MCi:lç Tljç -recrcrapecr;coc~8ex&:'t"1)Ç wü !J..1)Vèç -roU-rou, xoct crq:>&:~oocrL\1 athè 15 
n&v -rà 7tÀ'ij0oç cruvocyCi:lyljç ut&v 'Icrpoc~À npàç é<mépocv. 'Koct 1.-f)tJ!ov-roc~ 
&1tè "t'OÜ oct(J.OCTOÇ Koct 8-f)croucr~v èrcl -r&v Mo cr-ra.O!J.&V xoct èrct -r~v 
q>Àtàv x.at tv -roïç otxoLç èv o!ç ?lv q:>&:yc.ùcrtv èv octhoïç. 8Koct q>&:yov-roct 
-rà Kpéoc èv ct.Ù-rfl 'rfl vu;c-rl Orc-rà rcup(, xoct &~u!J.a ènt m;cp(8Ci:IV q>&:yov-ra~. 
•üùx ~8ecr0e &re' ct.ÔT&v Ù>[J.èv oôaè ~tJl1j!J.évov ü8oc't"L 1 &1.1.' àn-rà 7tl)pt, 20 

6 Ex. XII 1-15; 43-49. 

c b. 
1 8e>hepov + 8! add b Il 1-2 ,/) è~ ... 1t&axa om VSa Il Ôpf'c!>­

(.l.evov C, MO : Opcil!J.evov B 1! 2 ~ C, MO : om B !! -roü C : 'rà MOB 
Il 3 -roül om b JI -roiP C, l\10: -rè VSaB JJ v.ucr-r'l)ptov b: v.ucrTI')p(ou C 
[[ rcocpa81)cro!J.eV VS aB : nocpocf.l'l)crCi:IIJ.eV M 0 rcocpctO~cro(J.ctL C ! [ 4 8è 
om b Il aô'rijv om b Il !va C, MO :!v' Sa ~v VB Il èx om Sa Il 5 ,(;)v 
0eCi:lp1J!J.&:'t"Ci:1\l C, MO : "t'<j) 0et)> frrJ!J.&:TCi:IV VSaB JI 6 AtyUn-rou C, 
SaMO : AtyUn't"<-p VB [! ? Ô!J.Ïv 2 om b ![ 9 np66oc't"ov 1 C, MOB : 1t'p6~ 
6oc-roc VSa [[ Koc-r' o(;couç rcoc-rpt&v np66oc-rov om Cl! np6ôoc-rov SaM OB: 
rcp66oc-roc V !!10 ot;c~av b: o[x(ocç C [[11 -rè om b [! npocr1.1)o/e-rat C: 
1t'pocrÀ~tJlov-rct.t b [j 11-e'' aU"t"ù.w 't"èv yehovoc C: 't"Ov_yd-rovoc v.eO' éocu-r&v 
b JI 11-12 -rOv rcl.-ljcrtov ... o/ux&v om M Il 12 aÔ't"OÜ C : aù-r&v b Il 
&.pt€I!J.1)El1)cre't"aL C : cruv1Xpt0(J.'I)Û~cre-rat b JI 13 -rél.e~ov + &pcrev add b 
Il ltcr-r1Xt C,B : ëcr-rCi:l VSaMO Il 14 &.pv&v C, B : &.v.v&v VSaMO IJ 
ëcr-rct.t C, VSaMO: ltcr-rCi:l B Il 15 crq:>&:~oucrtv C, VSal\·IO : crq>&:~Ci:lcrtv B 
16 n&v -rè om B Il 17 O·f)croucrw C, Sa : OL~oucrtv VMOB Il 18 x.al èv 
'roïç otxoLç om M Il tt'J o!ç ... ocô,oï.; om C, M 11 <p&:yCi:lcrw + ocù-rà adtl 
Sa Il 19 ht C : ~-'""" b Il ~&yovTaL C : 18ov'a' b Il 20 ~~~f'évov C, Sa : 
é~~f'évov MO é~6f'evov VB Il ~~wévov + èv add b Il &n' C: àÀÀ' ~ b. 
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la tête avec les pieds et les entrailles. 100n n'en laissera 
rien pour le lendemain, et vous n'en briserez aucun os. 
Ce qui restera jusqu'au lendemain, vous le brûlerez au 
feu. 11 Mangez-le ainsi : les reins ceints, les sandales aux 
pieds, le bâton à la main ; et mangez-le en hâte. C'est la 
Pâque du Seigneur. 12Je traverserai la terre d'Égypte 
cette nuit-là, je frapperai tout premier-né dans la terre 
d'Égypte cette nuit-là, depuis l'homme jusqu'à l'animal, 
et sur tous les dieux des Égyptiens j'exercerai rna 
vengeance, moi le Seigneur. 1 3Le sang vous servira de 
signe sur les maisons où vous êtes : je verrai le sang, je 
vous abriterai, et il n'y aura point chez vous de plaie 
meurtrière quand je frapperai dans la terre d'Égypte. 
14Ce jour sera pour vous un mémorial ; célébrez-le comme 
une fête en l'honneur du Seigneur de génération en géné­
ration ; célébrez-le comme une institution éternelle. 
15Pendant sept jours mangez des azymes sur des herbes 
amères. 

43Le Seigneur parla de nouveau à Moïse ct à Aaron en 
ces termes : Voici la loi de la Pâque : aucun étranger n'en 
mangera. HCirconcis tout esclave né dans la maison ou 
acheté, et alors il en mangera. 45Le domicilié et le merce­
naire n'en mangeront pas. 460n la mangera dans une seule 
maison ; vous n'emporterez point de chair hors de cette 
maison, au-dehors. Et vous ne briserez aucun de ses os. 
47Toute l'assemblée d'Israël fera cela. 4SAucun incirconcis 
n'en mangera. 49La Loi sera unique pour l'indigène et 
pour le prosélyte séjournant chez vous1 . 

1. La lecture du texte sacré destiné à taire l'objet de l'homélie 
n'avait pas sa place normale dans le cours de celle-ci, mais dans la 
partie antérieure de la messe. Mais est-il sOr que notre auteur ait 
écrit cette pièce pour la prononcer lui-même ? Il pouvait, même sans 
cela, emprunter la forme littéraire d'une homélie pour le jour de 
Pâques et se placer dans les conditions qu'elle supposait (le soleil 
de Pâques, l'église avec les néophytes, etc.) . 

• 
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xecpcù~v aùv -ro~ç 1tool xcxt -ro~ç èv8oo6(oLç. 100ô xo:-rcxM(tjJe-t"o:L &1t' 
«Ô-r&v dç -rà 7tpro( • xcxt Ocr-roüv oô auv-rp(tjJe-re &1t' cxô-roü. Tà 8è 7tE:pL­
),e,tr6[-L€VOV g(o)ç trprot èv nupt xcx-rcxxcx:Uae-re. 11ÜÜt"ro 8è cp&.yea6e o:Ô't'6 • 
cxl OcrcpUe:ç ÔtL&v 7tepte~roatLévO:t, xcxt t"O: tmo81jtL<X't'IX ôt-t&v !v -rorç noatv 
Ô!J.&v, xcd o:t [3a.xt"1)pLo:L ÔtLWv èv -rcx~ç xepatv Ô!J.&V • xat ~aea6e IXÔt"à 5-
v.e-rO: atrou87jç. TI&.axcx !a-rt Kup(ou. 11Ko:1 8LeÀeUaot.tiXt !v rn AtyU7C't'OU 
èv 't'i) vux-rt -rcx:U't'"(l xcxt 1CIX't'&.!;ro TCéiv ttpw-r6-roxov !v yi) AtyU1e-rou èv 't'i) 
vux-rl. -ro:ô-rn à.m) à'J6p6mou ~roç x-rljvouç, xœt èv 7téiaL -roiç 6eotç -rWv 
Alyu7t-r(rov r.ot-ljaw -r1)v èx8Lx'f)O"LV · !ych KUptoç. UKcxt ga-ro:t -rà œ!!J.IX 
ÔtL~V èv O:'f)tLd<p !1tt -r&v otxtWv èv œtç !an èxet ' xcd OtjJot.tcxt -rà a!tJ.IX 10· 
xœt axen&.aro ôt-téit;, xo:t oùx lta-ro:t !v ÔtL~V 1tÀl)j'1j -roü !x-rp(~cxt, 0-rœv 
trcx(ro èv yfl Atyôtr-rou. u.Kcxt &a-ro:t 1) -i)(J.épœ IXÜ'O} ÔtLLV dç IJ.V'I'}{l6auvov, 
xa.t éop-r&:acxn aù-rljv kop-rl]v Kup(<p elç -rO:ç yeveO:ç ÙtJ.&V • v6!J.ttLOV 
a:tWvLov éop-r&.o:a.-re cxô't"fJv. 11 'Em<X ~tLépcxç &?;:utJ.o: ~8ea6e !1et mxp(8rov. 

tsKcxt 1tÔ:ÀLV e!1tev 0 KUpwç trpàç MroUa7jv xcxt 'Acxpchv Àéyrov • 15< 
00-roç 0 v6tLoç -roü 7t&:a;<œ • 1téiç liÀÀoyev~ç oùx !!Se-rœt &re' o:Ùt"oÜ. 
Ufi&.V't'IX O[Xé't"''}V 't'tVàÇ xo:t &;pyupÙl\11)t"OV 7tE:pt't'étL1JÇ IXÔ't'àV Xcxt 't'6't'e 
cp&.ye-roct &n' o:ô-roi3. "ll&.potxoç xa.t (J.~o:6ro-ràç oôx ë8e-ro:t &.tr' œô-roü. 
••'Ev otx(~ tLLéf [3pro61jaet"o:t • oôx !!;o(o:e-re èx -r7jç o[x(a.ç èxdv'f)ç -rWv 
xpe&v lt!;ro. Kœt àcr-t"oüv oô o:uv-rp(tjJe-re &n' aÔ't'oÜ. "lléicro: mJvœyroy1) 2G 
'lapœ~À not-ljaeL cxù-r6. Ubfifiç &7tephtL'f)'t'OÇ oôx lt8e-r1Xt &7t' a.ô-roi3. 
UN6tLoç e!ç lta-ra.t 'tijl èyx.rop(cp xo:l. -rijl rcpoaeÀ66v-rt 7tpOa'I)ÀU-r<p !v ôt.t'iv. 

c b. 
1 èv8oo:6(0tÇ C ; è'J't'Oo:6(otç b If X<X't'IXÀdtjJe-ra;L C, VSa ; XIX'tiXÀd~E:'t€ 

MOB Il ;.,· c, VMOB : of; Sa Il 2 OUV<p(~o<e c, VMB : cruV<pl~E<~L 
SaO !! œô-roü b : aô-rWv C Il t'à 8è nepLÀet7t6!L€'JOV om .0 [j7tepO,em6-
t-tevov C : xcx-ra.Àet7t6tJ.EVOV VSaMB JI 3 treptÀet7t6tLevov + &tr' IXÙt"oü. 
add VSaMB ! [ xat"o:xo:Uae-re C, VSaM : xcxt"œxo:ùae-ra.t OB Il 6n&.axo: + 
yàp add b Il A!yU>tTOU c, vsa: A!yU>tTc,> MOB Il 7 ov' om Sa Il "'ii· 
vux'tl. -rcx:UT7J C : -ro:Ut"'ff "Ti vux-rt b li 1epro-r6-roxov C, SaMOB: 7tpro-ro­
-r6xrov V Il AlyUn't'ou C, VSaMO: Atyôm<p B Il 7-8 èv -rfl vux-rt •.• x't"f)­
vouç om b Il 8 -ro~ç om b Il 9 o:tyu7t't'(rov b: AtyU7t-rrov C 1110 èv o:!ç 
!a-re !xd om M 11 èo:-re C, VSaB : ~cr't'IXt 0 JI 11-12 xo:t oùx lta-riXL ..• 
AtyU1t-rou omM 1112 dç om b 1113 xa.l. éop-r&:crœre ..• v6tLttJ.OV om b Il 
14 cdWvto\1 + xcxl. add b 11 éop-r&.ao:-re C : éop-r&.ae-re b li è1tt"OC -i)(.Lépa.ç 
C, VMOB : -lj!J.ép!Xç ért-r<X Sa Il !1tt mxpLarov om b Il 15-1G xœt mlÀtv ••• 
TOÜ >t&crxœ omM Il 15 o om b Il 'Myrov om b Il 16 1tééç + 8è add M 
Il œÔToÜ + x~t add b 1117 x~t' C: ~ b ll7t<p~Té~nç C: 7t<p~To~olç b Il 
18 cp&ye-ro:t C, VSaMB : <p&.ye-re 0 Il 7t&.potxoç ..• &tr' o:ô-roü om b 11 
19 f.Ltéf C, SaM OB : !J.tXpéf V 11 [3pro61jae't'IXL + xœt add b Il !!;o(cre:-re. 
C, SaMOB : è!;o!o:et"o:t V li èxdv'I'}Ç om b Il 20 auv-rp(tjJet"e C, VSaM: 
auv-rp(tjJet"o:t 0 cruv-rptO'l)ae-ro:t B Il 21 'lapœ~À oro C Il 7toL'ljaet C, M: 
noL-Ijae-rcx;t VSaOB JI 22 rcpoo:eÀ66vn om b Il 7tpOO"t)ÀU't'tp + -rijl add b. 
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6 La divine Écriture a annoncé de cette manière 
mystique la fête sacrée ; nous maintenant, examinons 
minutieusement chaque point de ce qui a été lu, en 
scrutant sur votre prière' les mystères cachés dans 
les Écritures, sans supprimer la vérité de ce qui est 
écrit, mais en contemplant la réalité des mystères à 
travers leurs figures. 2 Et en effet, pour le taber­
nacle, le divin Esprit commanda à Moïse de le faire 
«selon le modèle, dit-il, que je te montrerai » : ainsi, 
dans ce qui est fait selon le Modèle prototype et 
premier-né, on voit une figure par les yeux et un 
mystère par l'intelligence. 3 Disons donc premiè­
rement pourquoi ce mois est le commencement des 
mois, et pourquoi ce mois de la Pâque est le premier 
des mois de l'année ; deuxièmement, quel est l'agneau 
qu'on prend le 10 du mois, l'agneau parfait, de 
l'année ; qui est le voisin et qui le proche invité; 
pourquoi l'agneau est gardé jusqu'au 14, est immolé 
ensuite vers le soir : « et toute l'assemblée des fils 

1. Cela ne signifie pas que les auditeurs auront choisi eux-mêmes 
le texte à commenter. Simple procédé littéraire, employé fréquem­
ment par les Anciens et point oublié de nos jours, la « modestie 
d'auteur» exige qu'on invoque, comme raison d'écrire, les questions, 
les prières, la douce violence des amis. 
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6 'H [LèV Odet yprx<p~ o6~wç [LUO''nx&ç ~v !epàv Éop~v 

1tpoe6é:mttaev, 1J11-etc; 8è ~a'lJ xocS' ~XotO'"C'OV &xpd)Û>O'O!J.E:V -rWv 

&\le:yvûlcr(J.évwv, eùx.ot'i:c; U!J.e:'t'épcctc; èpocuv&vt'e:Ç 't'ûlv ypwp&v 

·'t'à xe:xpUiJ-!J.É:Wx !l.ucr't'"f]ptct, xotL -r'l)v !).È:\1 &J .. ~6e:tocv 'tÛl'J ye:ypoq.J.-
!1-É:V(.t}V oôx &voctpoÜv't'e:ç, TI)v 3è: &xpU)e:~ocv -rWv !J.UO''rYJpt<ùv 5 

.a~cX -rWv -rlm<ùv Oe<ùpoüv-reç. 2 Ka~ y&p xoct T~V crx1}V~v 

·T(j} M<ùücre~ 't'à Oe'i:ov 7tVE:Ü!.LIX èv't'éÀÀS:'t'Cl~ 7t0~~0'1X~ {( x oc e ~ a 
' /" / ' ' " - ' ' ·oe~~Cù cro~, tp1}0'~, 7tocpo:;oety!J.IX l) • OU't'CùÇ 't'U7ttXCùÇ opw-

' ' ~ ... 1 ' 1 ' ' ,!J.S:VOV S:O''t't Xel~ !J.UO''t'tx<ùÇ 't'O XOC't'Cl 't'O 1tf'Cù't'O't'U7tOV Xelt 

1tf)(l)'t'Oyevèç 7telpcH1ety!J.IX vooÜ!J.S:VOV. 3 Aéyw!J.E:V 3~ 7tpêû't'ov 10 

·TL oùToc; 0 11.~v ~ &px~ TWv !J.YJVWv, 8tOC TL 3è oùToç 0 11.~v 
<Ù 't'OU 7tlt.O'XOC ~Xr't't 7tp&'t'OÇ iv 't"OÎ:Ç fL"IJO't 't'OiJ èvtiXU't'OCi ' 

·~<lhepov ~( ~0 7tp661l~OV ~îi ~eX<i'1) TOÜ ~.'I)VOÇ Àct[L6<XV6[LSVOV, 

:xoct 't'à 7tp6Ôcx't'ov TéÀetov èvtcxUcrLov, TLç 0 ydTwv xo:;t Ttc; 

0 7tpOO'ÀCXfLÔCXV6!J.E:VOÇ 1tÀ1jO'(OV1 a~a 't'( 8è: f.l.ézpt 't'~Ç 't'S:O'O'CXpecr- 15 

xcxt8ex&'tï)ç O'UV't''1)peÎ:'t'OCt 't'à 7tp60cx-rov, d't'Cl 7tp0ç écr1tépcxv 

Oùe't'OCt • << xcxt acp&!;ouatv o:;Ô'tà 1tav 't'à 7t),1j6oç cruvcxywyYjç ulWv 

7 Ex. XXVI, 30. 

c b. 
1 ~è' + 8~ add b Il 2 ~8-~ b : 8~ C Il &xp•6wcro~ev C, B : &xp•­

ôfucrw[J.ev Sa. MO &.xp~ô&:crw[J.eV V Il 3 Ô[J.e-répcw; om C li èpaov&v-rsç C: 
èpwv&vTe:ç b !1 4 xexpO!J.!J.ÉVa C : xa-rW b 1! xat om b Il 6-10 xat 
y~p ... voo6t.te:v0v omM (sup M*) Il TI]v om b JI 7 •li> Mwtio-d 
om C 11 iv-rÉÀÀe-rat VSaM"OB : eveyeÀÀe-ro (?) C Il 8 nap&8e~y!J.a 
om VSaM*OB Il oô-rwç + aù.-~v nm~ae:~ç V SaM •o aù-r~vnot·~azt B Il 
9 €cr-rt xat VSaM*OB: xa( €cr-rtv C !J-r01 C, VB: -r(j> SaM*O Il xa-.11; 
-rO C : xa't'W VSaM*OB Il 10 ÀÉ"(W[J.E:V SaM*B : ÀÉyop.ev C, VlVIO 11 
11 .-( 1 C : 't'Î<::; b 111) om b Il 11-12 oû-.oç ••• n&axa C: où-roç 6 't'OÜ 
n&axa [J.'ljv oÙ't'oç b 11 12 èa-rt om CîlnpW-roç b: npW-rov C 1113 np6-
6a-rov + .-0 add MOD Il -rf! 8ex&'t"n ... np66a't'OV om C Il 14 't'ÉÀe:tov + 
&pae:v add b Il 15 npocrÀtX[J.Ôavo[J.evoç [evoç] 7tÀ~a~ov C : 7tÀ~atov 6 
napaÀa!J.6tXv6!J.svo<::; b li 16 -rsaaape:axat8ex&-r7JÇ + -roü !J."'JVÛ<::; add 0 Il 
O'UV't"IJpeî:'t'at c, SaM OB : O'OV't'7jpe:Ï't'e: V Il e:ha scripsi: etna C xat b 
1117- p. 131,1 xat a<p&;ouow ... éanépav omM (sup M*) Il O'(p&ç;ouaw 
C, VOB : acp&~ouaw SaM •. 
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d'Israël l'égorgera vers le soir»; qu'est-ce que Je sang 
sur les deux montants et sur le linteau, et pourquoi on 
mange les chairs la nuit, et rôties au feu, sans rien de 
cru ni de bouilli à l'eau ; que signifie la parole : "La 
tête avec les pieds et les entrailles », et pourquoi " vous 
ne briserez aucun de ses os »; que sont les "azymes 
avec des herbes amères », et pourquoi « mangez en 
hâle » la Pâque ; que sont les reins ceints, les sandales 
aux pieds et Je bâton à la main, que signifie la parole : 
«C'est la Pâque du Seigneur», et celle-ci : «Le sang 
sera un signe sur les maisons où vous êtes: je verrai 
le sang el je vous abriterai, et il n'y aura pas chez vous 
de plaie meurtrière, lorsque je frapperai la terre 
d'Égypte », et pourquoi «pendant sept jours mangez 
des azymes»; pourquoi l'étranger n'en mangera pas, 
mais l'esclave sera circoncis, et que signifie : "On la 
mangera dans une seule maison1 , vous n'emporterez 
point de chair au dehors, et vous ne briserez aucun de 
ses os. Aucun incirconcis n'en mangera. Toute 
l'assemblée fera cela - quelle est l'assemblée ? -
La loi sera unique pour l'indigène el pour le prosélyte 
qui séjourne (chez vous): une seule et même loi 
pour les uns et les autres ». 

1. Le texte de l'Exode n'exclut pas qu'il y ait plusieurs maisons 
et plusieurs agneaux ; il signifie seulement que chaque agneau doit 
être mangé dans la m~me maison où il est immolé. Mais tous les 
Pères ont entendu ce verset comme signifiant o; une unique maison n, 
et en ont fait l'application à l'Église, qui est une. Ainsi fera l'homéliste 
§ 41. 
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'IO'p<X-Ij'A npoç tO"nép<Xv • • "( 't'o "''IL"' "o ~n! 't'oùç Mo 
e 1 \ ' ' ~ ":1. , <:)o' t ~\_ ' ' ' t O''t'OC. (J.OUÇ XOC~ &7tl. ~ 'jV q>AtO:.V, otOC 'T~ OE &V VUX't't t'<X XpE:Gt 

-ècr9toucn., x.tXt 't'a.Ü't'a. b1t't'à 7tUp(, oG-re &!J.ÙV oi>'t'e ~~"f)!J.évov 

lv ôilrt't'!. • .:q 't't 't'Ù « Kecpa.À-Ijv aùv 1toat x.cd 't'O~<; 

-~v3ocr9t8(otç >l, 8tà ·d 3è <( bO'"C'OÜv où O'UV't'p(~e't'e >> 
0 5 

x~1 't'(voc 't'à &~U!J.OC !J..&'t'à 7tLx.pŒ(t,)v, 3tà 't'( 3è « IL&'t'à anou­
~~<; ~3ea6e: »-tb 7t&.O'X(J. • 't'(veç oct bacpOeç <Xt 7te:pte~(t)O'!LévtXt 

xd 't'à {.mo81J1..t.<Xt'OC tv 't'oLç 1toat xoct rtl ~etX.'t'"f)p(<Xt èv 't'<XÎ:c; 
x.epa(, xœt ·d 't'Ô (( II&.O'XIX Kup(ou )) X.(J.t 't'à (( ocr!J.a. 

·G1)!LEÎ:ov è1tt 't'Clv otx.tWv èv œ!ç èa't'e: èx.e:~ xœt 6~o!L!Xt 10 

't'Ù IX!!J..et: x.tXt ax.e1t&.a(t,) Ôl-J.~Ç xcd oùx. ~O'"C'IXt èv Ô!J..Î:V 

n'A>JY-/j 't'oü tx't'p(<ji<Xt, 8't'<Xv n<X(w <v rii Atyon't'ou "• 
-3t<Z 't'( 3è (( é1t't'lk 1J~-tépaç &~u~-tc.: ~3e:a6e: » o a~.a 't'( 0 

~-.t.èv &JJ..oye:v-ljc; oô ~pdlae:'t'cxt, 0 3è oLxoye:v~ç 7te:pt't'!J..1J6~ae:'t'cxt, 

·'t't 3è: -rà «'Ev otxt~ !Û~ ~pc.ù6~cre:'t'at, x.cd ëÇ(t) èx 't'Clv 15 

xpe:Wv oôx èÇotae't'e:, xc.:t ba't'oÜv oô auv.-rp(~e:'t'e: &7t' 

tXÔ"C'OÜ. II~ç &7te:p('t{L1j"C'OÇ oùx ë3e:"C'!Xt &7t' !XÙ"C'OÜ. 

IIiiatX auvcxy(t)y~ 7tOt~cre:t aù't'6- 't'(ç 1] auvc.:yc.ùyfj -. 

N611-oç e!ç ~"""'' 't'éj\ ~yxwp(cp x<Xl 't'éj\ npocre'A66vn 
:7t_po0'1)À0't'C)) · e:!ç xcd b cxù-ràç è1t' &wpot'ép(t,)V v6!J.OÇ »o ZO 

Ex. XII passim. 

c (des. 3 b''"a), b. 
2 bt om B Il 3 ~~wévov Sa : ·~~f'évov VMOB Il 4 ,& om Sa 

'Il aùv + ToLç add MOB Il 5 i:v8oa6t8Lotç VSa : i:vToaOtô~otç 0 i:noa­
·"O~otç MB 1! ouvTpLr.ye't€ BM : auv"t'p!tjJe't'o:t VSaû Il 9-12 xcd 't'( ... 
Aty67t't'OU omM (sup M*) Il 10 i:o-Te VOB : lio'C'o:t SaM* 1[12 !x't'p( .. 
~œt VSaM'O: èxp(~~' B Il Aty6'"ou SaOB: Aty6"""' VM' 1114 ô 8è 
ohwylv,.)Ç 1t€ptT!J.1)6~aeToct om VSa [[ 16 è~o(ae'te SaMOB : è~o!ae'C'oct 
V Il auvTpLq,e'C'e VMB : auvTpiq,eTIXL Sa auvTpLÔ~ae"t'IXL 0 li 17 1t&.; 
VMOB: ""''Sa Il 18 ,(ç ~ auv~y<»y~ omM (sup M') !119 èyx<»pl'J' 
SaMOB: byxepp(cp (sic) V Il Tcj>ll om Sa. 
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Contenu 7 Tels sont les figures, 
de la deuxième partie les symboles, les mystères,. 

qui ont eu lieu visiblement en Israël et qui s'accom­
plissent spirituellement en nous autres. Après avoir· 
un peu disserté à leur sujet, nous passerons donc aux 
mystères de la Vérité : qu'est-ce que l'avènement de 
Jésus-Christ après la Loi, et pourquoi est-il venu aussi. 
avec un corps; quelle est la Pâque. qu'il a désiré 
manger avec nous, pourquoi lui qui a ressusc.ité des 
morts par sa parole n'a-t-il pas maîtrisé complète­
ment la mort en vivant, et pourquoi a-t-il même 
supporté tout-à-fait la mort par le bois ; que sont. 
l'épine dont il a été couronné, le vinaigre et le fiel 
qu'il a bus, et qu'est-ce que le côté ouvert d'où ont 
coulé du sang et de l'eau; pourquoi prie-t-il que 
s'éloigne le calice qu'il est précisément venu boire ; 
qui sont les larrons pendus avec lui, et quel est celui 
des deux qui est en paradis ; pourquoi son esprit 
est-il déposé dans les mains de son Père, son corps 
dans un sépulcre neuf, et qu'est-ce qui devait être 
«dans le paradis " et cela « aujourd'hui "; que sont 
les trois jours qu'il est resté sous terre, pourquoi 
les femmes sont-elles les premières à le voir, et 
pourquoi leur dit-il cette bonne nouvelle : « Femmes 
réjouissez-vous » ? 

8 Tels sont pour nous 
Transition 

les mets de la fête sacrée, 
tel notre banquet spirituel, telles notre immortelle 
nourriture et nos immortelles délices. Alimentés du 
Pain venu des cieux et abreuvés au calice d'allégresse, 

l 
! 
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7 Ol 11-è:v oÙ\1 't'Urtot xo:;t 't'à: aÔ(J.Ôo/.o:; x.ctt -rà IJ.Ua't'f)ptœ, 
êv 'lap<X~À [LèV op<X'TWÇ y.v6[J.<V<X, tv 'I)[J.Ï:V 31: 7tV<U[J.<X'T<><WÇ 

' ' M ' ~' ' ' ~ À 6' 't'tAE:O'LOUpyoufLtVIX. !.X.@IX · 01) rr.e:p!. 't'OUt'lùV oLIX e:x e:Vt'~Ç 

o5't'(ùc; èTtocy&.y(ù!J.E:V -rà: -t1}c; &J.:q6drx.c; !J.UaTijpto:; · -r(ç (J.t't'à 

'tbv v6[J.ov 'I"I)aoü Xp<o-Toü tm31)[J.(<X, 3,& T( 3è 'ljÀ6< ""t fl.<T& 
aW!l-o:;'t'oc; · -r~ "Cà rr.&ax/x 8 èrte:60(J.1)0't rpo:;ye:Lv (1.&6' 1)p.&v, 

3<<>. "'( 3è o Mycp vexpoùç &voocrn\aooç oôxt xoot "'"""'11 Téj> 
Socv&'t'C{l È1tt't'(!J.1'JO'E: ~&v, 3tà -r( 8è xcd ()f..wc; Ô7tÉ:(J.ttVe: e&vo:;'t'o\1 
8tà: ÇOt.ou · -r(c; 1} &x.rt\16oc ~v èO"'t'e:cpocvWaocTo, .:q 't'( -rà iSÇoc; 8 
~me xoot '1) XOÀ-/j, ""t T(ç '1) &vo<yO[J.OV"I) 7tÀeup.X. t~ 'ljç ~ppeuaev 
<XLfl." xoot ô3wp • 3,,z T( <ÔX""'"'' 7t<XpeÀ6e'i:v Tl> 7to'T-Ijp<ov 8 
mY.v-rwc; ~)..6e: rtteî:v · ·d\lec; ol À'(J<rro:1 at auyxpe:!J.&!J.e:Vot, · xo:1 

-rk 6 èÇ &11-tpo-répwv &v -réil napa8dcr<:> • 8La 't'( -rb meÜ!J.Œ 

7tCXpCO<CX't'rt.'t't8E"t'CXL ÈV 't'CX~Ç xepcrt "t'OÜ 7trt."t'p6c;, "t'Q 8~ O'Ùl!J.!X 

&v 't'Cil xcxtv<;> (J.V1J!J.Etcp, 't'( ~v 't'0 &cr6!J.evov <<tv 't'i;> 7tcxpoc-

8dcrcp >> xat ytv6(.te:vov << cr~f.tepov >> • ·dç ~ 't'pL-fJfLE:poc; 

Yjv {mO y~v ~!J.e:tve:, SttX 't'( 8è: npW-rat a:ù't'Ov OpWcrtv a:t yuvaX­

xe:c; xcxt e:Ùrt.J{EÀt~6fJ.EVOÇ /,éye:t • U ruvoc'/;xe:c; Xrt.(pE't'E J>. 

8 Tœü't'a 1J!J.Wv 't"Yjc; le:piiç top't'~c; 't'a &8éa[J.rt.'t'a, aÜ't'1J ~ 
, ,... .s. , " ~ '6' ' t ' 't'p!X7tE~!X 'l 1tVEU!J.CX't'tX1j, CW't'"fj 1J CX !X\ICX't'OÇ 't'pOtp1) X!X 't'pU~"fJ • 

È1ttcrt't'tcr&!J.e:Vot 8è: -rOv &p't'ov 't'Ov &v -réilv oôpocvéilv 

xat n(ov't'e:ç 't'O 't'Yjç e:ùcppocr6v1J<.; 7to-rf}ptov, ocù-rO 't'O ~éov x.oc~ 

15-16 Luc. XXlll, lt3. 18 Mat. XXVlll, 9. 21 !oh. VI. 31. 

b. 
2 fi.èv 6pa,&ç VSaMO : ôpa,&ç fi.tV B Il 6 8 SaM OB: 'o V Il 9 8 

~me xal ~ xo"A~ VSaOB : xal ~ xo"A~ ~v ~me M Il 12 xal ,[ç ... 
7Ctxpccae(a<t> om M (sup M •) Il 14 nœpœx.œ"t'œ"t'(6e"t'œL VSaM *OB : rcccptx"t'(-
6e-ra< M Il 15-16 ,[ ~v ... a~fi.epov om M (sup M") Il 15 'ij)' om V 
Il 16 xal om SaM'B Il 'P'~fi.epoç +'a~~ add MO Il 20 a~TIJ ... 'P"~~ 
omM (sup M*} Il 22 "t'à 1 om Sa. 
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le calice bouillonnant et embrasé, Sang marqué d'en 
haut par la chaleur de l'Esprit, disons d'abord, en 
reprenant au début, ce que sont la Loi et l'économie 
de la Loi, car ainsi nous saurons par comparaison 
ee que sont le Verbe et la liberté du Verbe. 

PREMIÈRE PARTIE.- LES FIGURES 

1. La Loi 

f. Qu'est-ce que 9 La Loi de Moïse était 
la Loi un recueil de commande-

ments variés et nécessaires, une collection salutaire 
de tout ce qui est bien en cette vie et une mystique 
eopie des mœurs célestes, une lumière et un luminaire, 
un feu et un flambeau contrepartie de la Lumière d'en 
haut. 2 La Loi de Moïse était le modèle de la 
piété et la règle des mœurs bien ordonnées, l'entrave 
mise au premier péché et l'énigme de la vérité à 
venir. 3 La Loi de Moïse était la punition de 
l'égarement égyptien, gravée «par le doigl de Dieu>>, 
car son « bras puissant» se réservait pour mieux. 
4 La Loi de Moïse était pour la piété un chef et 
pour la justice un guide, pour les aveugles une 
lumière et pour les insensés une preuve, pour les 
enfants un.« pédagogue» et pour les sots un lien, pour 
les nuques roides une bride et pour ceux qui résistaient 
au joug un joug de contrainte. 5 La Loi de Moïse 

1 

l 
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l{l7tUpov, ocr!-'" 1-'èv 3~ &vwOev Oewii\ 'tU7twOèv 7tV<ÙflOC't,, 
My<p &vocÀoc66v-reç <et7tWfl<V > 7tpw-rov 1-'èv -r(ç v6!-'oç xoct 
-r(ç v6{lou otxovo{l(oc, oti-rwç yàp yvwo-6{l<Ooc &x 7tocpoc6oÀ1jç -r(ç 

"A6yoç xod 'dç )..6you È:Àeu6ep(a.. 

9 N6{-!oÇ à ~tà Mwücré:wç TC!)tx.("A<vv x.d &va.yx.a((ù\1 5 

Soy!J.&:t'wv oH:lpo·r:~!L6ç è:cr-rt, mfv-rwv è:pocvtcr11-àç xotvwcpe:À~ç 
"'WV tv -rii\ ~(<p xocÀwv, {l(!-''1!-'"' flUO"'t,XOV 't1jç tv oÔpocvii\ 
1t'OÀt't'da.ç, t..Uxvot xtX1 Àuxv(oct x.rà 7tÜp xrû cpùha. 't'~ç &vw 
ÀOCfl7tOC3oux(ocç 'tOc "'1-'-IJI-'"'""'· 2 N6{lOÇ 6 a.O< MwuaéO>ç 
6e:oae:6daç 't'à 7tpo't'lntWfLOC, e:Ô't'&:x:rou 1t'OÀt't'docç 't'Ù 7tp6cr't'<XY!J.O:, 10 

-r>jç 7tp<!>'t>')ç &flocp-r[ocç -ro x<!>ÀUflOC, -r>jç fl<ÀÀoÙO""JÇ <iÀ1)0docç 
't'è ocr'.nYfLIX. 3 N6!-lOÇ 0 8td: MCùücré:wç cÛyU1t't'(ocç 7tÀifV"f)Ç 

't'à xoÀa.cr-djptov, 3 a. x 't' 6 À <p 0 e: a ü XCX't"c.typa.rp6fL&Vov, &/..l.ooç 

yàp 6 u</J"I)ÀOÇ ~P"'XOO>V h"l)p<'i:To. 4 N6{lOÇ 6 a.O< MO>ücréO>ç 
e:ùae:ôe:fcxc; &px"f)y6c;, OtxoctocrUv"f)c; 681)y6ç, 't'UCfJÀ&\1 cpw't'~cr(.L6c;, 1!') 

&cpp6vwv lù.enoc;, \1Yj1t'LW\I 1t at Scx y w y 6 ç, &y\lw(.Lovm~N't'W\1 

aea(.L6c;, O'XÀYjpO't'ptXX~ÀW\1 X.r:J.Àt\làç xrxt -r&\1 !-repo~uyoU\I't'W\1 
&v&yx"I)Ç ~uy6ç. 5 N6{lOÇ 6 a.O< MO>UaéO>ç &yyeÀOÇ Xp"r-roü, 

13 Ex. XXXI, 18. 16 Gal. lll, 24. 

C {inc. 15 ·nHpÀ&v) b. 
1 ~èv S~ ... ttvo>l~a'l om M (sup M•) Il 6ep~0 VSaOB : 6ep~oo6èv 

11• Il 2 et""'IW' add MO Il ,(ç + o add MO Il 3 èx + -njç add VSa 
Il ,(ç' + o add MO Il 4 ,(ç SaMO : ,( VB Il 8-9 MxvoL ... "~~~a'a 
omM (sup M") 11 10 ~tl'rcixTou ... 7tp6aT~XY!J.~X omM 1]13-14 IDwç ... 
MooUoéooç om M (sup W) Il 15 S•xaLoouv~ç 6S~y6ç om M Il 16 
&.tpp6vro\l ... 7tat8aywy6ç omM (sup M") 11 ~).eyxoc; C: om VSaM*OB 
Il 17-18 xœl ,&v ... l;uy6ç omM (sup M•) Il 18 v6[LOÇ bis CIl 18 • 
p. 137,1 &yye).oç ... ~aatÀéwç om b. 

_.J... ______ -··--------------·-·-· ...... -·~··· ·-·--·-·-···----···--· 

1 
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était le messager du Christ et le précurseur de Jésus, 
le héraut et le prophète du grand Roi, une sage 
école, un nécessaire gymnase et un universel didas­
calée, un commandement qui vient à son heure et 
un mystère qui passe. 6 La Loi de Moïse' était, en 
forme de symbole et d'énigme, un résumé de la Grâce 
future, annonçant par les images la perfection de la 
Vérité à venir : par les sacrifices la Victime et par 
le sang le Sang, par l'agneau l'Agneau et par la 
colombe la Colombe, par l'autel le Grand-Prêtre et 
par le temple l'Habitacle de la divinité', par le feu 
de l'autel la pleine Lumière qui vient d'en haut 
sur le monde. 

10 La Loi nous fut ainsi 
2. Pourquoi 

est-elle venue 
après l"!lgypte 

donnée à l'avance d'une 
manière mystique ; mais la 

Loi vient nécessairement après l'Égypte, car de l'âme 
matérialiste et du cœur égyptianisant elle extrait 
les mauvaises racines invisibles, coupe à la façon d'une 
charrue les épines serrées et épaisses des pensées 
intimes, laboure et ouvre d'un sillon les profondeurs 
de l'âme, prépare un chemin dans l'âme et la défriche 
pour qu'elle reçoive la semence céleste du Verbe 
divin ; c'est pourquoi le divin Esprit clame avec 

l. Chaque fois que cette expression est intervenue dans ce para­
graphe, l'homéliste a employé la préposition Btd: pour souligner que 
Moïse n'est pas l'auteur de la Loi, mais l'intermédiaire, l'instrumerit, 
par lequel Dieu lui-même l'a d~mnée. De même plus loin, § 35, pour 
le c bdton de Moïse, bdton d'Aaron~. 

2. SAINT PAuL, Col. II, 9: ~En lui habile la pléniludedeladivinilé :t, 

[ 
! 

-A 
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7tp6SpoiJ.OÇ 'I"lcrou, ><ijpu!; ""'' 7tpocp-lj~'1)Ç iJ.ey&:>.ou ~otcn:>.éwç, 
-ao<pOv 7trxt8su-r1}pto'J, ci"Vocyxrii:'o\1 yolJ.\I&O'tov, XOt1f1.tXOv 8t3cxcr~ 

' '6 ' ' 'xotÀ(ov, SbyiJ.ot oiJ.7tpO ecriJ.OV, 7totpepXOiJ.SVOV iJ.Ucr~pLOV. 

·6 N61J.OÇ 6 s.« Mwucréwç ~ijç iJ.eÀÀoUcr')c; x&p•~oc; CYUIJ.OOÀL><~ 
xcà œtvty!J.ct.'t'<i>8'Yjc; è7tt't'O!J.~, -r~!ç elx6crtv &.7t~yyé)...)..oucr~ -r1)v 
·~eÀeL6~~"' ~c; iJ.eÀÀoocr")c; &:>.1)0dotc;, ~ot'i:c; 6ucrLot•c; ~o lepe'i:ov, 

-ri;) tltfl.~'t't -rO ~!f.trt:, -rêp &.f.tvêp -rOv &.p.\16v, 't'lj 7te:ptcr-re:p~ 't'~\1 
·1t'eptO''t'€p&v, 't'OÎ:Ç ~W!LOÎ:Ç 't'0\l &pxte:péct, 't'êp V~êp 't'0 't'~Ç 
Be:6't7J't'OÇ x.~'t'e<ydlyto\1, 't'li) 7te:ptÔwfJ.(cp nupf. l))..o\1 &vwee\1 

·'t'OÛ x.60'fJ.OU 't'0 q>(;}Ç. 

10 N61J.OÇ iJ.èV s~ &Se -iJIJ.'i:V IJ.U"~'""'' 7tpOWP'"~"'' . 
,~pxe:'t'tlt 8è: f.Le:'t'a Atyurc-rov &\lœyxcdwç v6fJ.o<;, ÔÀof.t~\IOÛO'YJç 
<Jiuxijc; ><otl ot!yu7t~Lot~oUcr')<; l<()(pS(otc; t><Y.67t~WV ~OC &6pot~()( 
xœxd: !J.OO'XE:Ûf.trt:'t'tl, 't'éf.tVCùV &p6't'()OU 3(X.1JV 't'aÇ ~\130\1 7tUX­

·\I(kç xœt 3œadœç &x&\le~ç 't'Ùl\1 )..oytaf.t&v, &po't'po't'e:tJ.&v xaf. 

,()(ÔÀot><')Sov crx(~wv ~<l ~ijc; <Jiuxijç ~&6'), 7tpooSo7toLwv ><otL 

ve&~wv ~v <Jiux~v etc; (moSox~v ~ou oôpotvLou 6dou Myou 

.Xaf. 0'7t6pou • 3t0 xœt elx6't'WÇ (3o~ 't'0 6e:ï:ov me:ÜfJ.O: · 

10 !oh. VIII, 12. 

c b. 
2 <YO(j)b\1 c, YB : oocp&v Sa MO Il IÏV<XYKIXÎ:OV yo(Lv&mov c, v~. OB : 

.&:v<XyKIX(wv yu(Lv&:<r~ov Sa om M Il xoo(Ltx.Ov C, VMOB : x.oot.r.tx.wv Sa Il 
3-t, My~a ... Mwucréwç om M (sup M') Il t, v6~oç bis C Il ~eÀÀoocr~ç 
+ IÏÀ1)8dœç KIXt add C Il 5 TI)v 'tl~Àe:t6't"t')'t'IX om C Il ? -ri;> câ(L<X't't -rà 
al~a omM (sup M') 11 <O om 0 Il -rijv + ~~ o6pav&v add b Il 8-9 <0 
viX& •.. x.IX-r<XyWytov om M {sup M*) Il 8 -rà om C Il 9 6e:6't'1)'t'OÇ 
vs'aM·oB : 6s:t6'ti)'t'OÇ c Il mJpt b : 7tOp(ov c Il 10 't'à cpWç b ; 't'OÙ 
·cpw-r6ç C Il 11 rcpoWpLCJt"IXL C : 7tpoop!o0w b 1! 12 (Le:'t'.X A(yu1Tt'oV 
&.vay)(a(wc;; C : x.IXt &.v~Xyx.IX(wç tJ..e:-r.X A(yurrrov b Il 13 &.6p1X't'IX KIXK& 
VSaB : &6p1X't'Ct x.IXt Kax..X MO &.op&fLIXW C Il 14 7tUKv.Xç om b JI 15 
.&:p1X-rpo-re:tJ..ÙlV om b !1 16 IXÙÀIXX1)8àv ... 7tpoo8o7to(rov omM (sup M*) 
.Il ax(~wv om VSaM*OB 1117 Ô7to8ox-fJv b: ôm:pox~v C 1! 18 x.IXl a-:;6-
poo om b Il )(at 2 om b 11 ~o~ -rà ezrov rc'Je:üt-tiX c: -rè eerov rcveü~'-(1; (3o~ b. 
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raison "Défrichez vos ;achères et ne semez pas dans 
les épines "· 2 A cause de cela, la Pâque aussi, 
par raison mystique, a sa première origine en 
:Égypte, car elle est la première extirpation de la 
ténébreuse idolâtrie, le mystique arrachement de 
l'impie paganisme, la plaie nocturne et vengeresse 
des germes premiers-nés de l'égarement. 

2. La Pâque 

a) La première Pâque 
(Ex. XIII, llb-13) 

C'est la Pâque 11 Certes, elle pâtissait, 
du SeigMur (v. ll} !':Égypte aussi, d'une manière 

incontestée, par la plaie des premiers-nés, et tout le· 
peuple des aînés mourait, afin que le Pharaon à la 
nuque roide, qui n'avait pas été instruit par les pre­
mières plaies, se rendît à cette ultime leçon, qu'Israël 
par là aussi fût sauvé d'une manière extraordinaire . . 
et que D1eu en tout fût glorifié. Pour !':Égypte, c'était 
donc la passion dans la plaie et pour Israël la Pâque 
dans la ·fête ; c'est précisément pourquoi la fête 
est appelée "la Pâque du Seigneur"· 

J'exercerai 
ma v.engeance sur les 
dieux des Êgyptiens 

(v. 12) 

12 Il y avait beaucoup 
d'autres mystères de la misé­
ricorde future de Dieu, car 

voici toute la raison de ces choses : !':Égypte est 
l'image immense et noire de l'égarement ténébreux 
et profond, car c'est d'elle que sortent les premiers 

·1 . 
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« Necflaœ't'e !cxu't'o!c;; ve6l!J.tX't'ct xat IL~ andpe't'e è:1t' 
&x&v6rxc;; n. 2 Ll1.à 't'OÜ't'o xcxt 't'0 rtOCax.r'· fJ.UO''t'!.x&c;; 7tp&t'ov 
~~ Atyû7t't'OU &px•""''• '<'iîç axo"'"'"iî' o!8wÀoÀ<X't'po(ocç ~ 
7tp6m1 ~xxo~ xocl '<'iîç &.6lou ot8wÀo[J.ow(ocç ~ [J.UG't'•x>J 

&.7to't'O[J.i] xocl 't'W" '<'iîç 7tÀ<i"'1' 7tpw't'o't'6xw" cmop[J.<h"'" ~ 5 

wx't'op.v~ xocl ~"a,xoç 7tÀ1Jy1]. 

11 "ETCctax;e tJ.èV oOv xcd Atyun't'oç Ô!-LoÀoyou(l.É:V<.ùÇ -rljv 
-réùv npw-ro't'6xwv rr:ÀY'{y-fjv x.rû niXe;; 0 npoyev~c; &7té6V1JO'Xe: 

8\î[J.OÇ, r"oc Ô [J.è" crXÀ1jpO't'paz1JÀOÇ <J>ocp<XW xocl o5't'Cù ~poc8éwç 

""'8oue~ "'"'' "Pc:,""'' ""'1Y"'' fi.~ """"'8ou[J.l"oç, b 8è 10 

'la'p<X.~À xcd èv 't'Oil't'O!.<.; ncxprû~6Çwç aw67i, xcd 0e:Oç è.v niiO'I. 
8o~otcr6~ · Atyo7t't'!Jl [1.1:" oiï" 't'O 1ta6oç ~" 7tÀ1Jy~, '<'ij\ 8è 
'lapiX~À -r0 n&.ay,_rx èv éop't'Ï), ad) x.œt ÔVO!J.OC~e't'oc!. éop't'~ 

7t&azot Kup(ou. 

12 IIoÀÀà xotl hopot '<'\îç [J.OÀÀoÛcr1JÇ 0ooil qnÀotv6pw7t[otç 15 

fi-UO''t'~pLœ, ~x.et. yclp &8e: 1tiic; 0 7te:pt 't'OU't'CùV f..6yoc; Aïyu7t't'OÇ 

[J.1:V ~ 7tOÀÀ~ Xotl [J.tÀ<X.VIX 't'\îÇ crXO't'O'"~Ç X<Xl ~ot6dotÇ 7tÀ<iV1jÇ 

1 1er. IV, 3. 14 Ex. XII, 11. 

c b. 
2 &x&.v6ca; c : &.x&.v6oct~ b Il 8t&: 't'OÜ't'O c : 8t0 a~ b 11 3 e:t8ooÀOÀOC­

'tpdaç om C 11 4-5 't'ljt; &.6éou ... &.rco't'oy.-1} x.cd om C Il 5-6 xa:t 
-rêJw ... 7tÀ"f)y1) omM (sup M*) li 5 -.&v C, Saû: 't'à VM*B Il 6 xoc1 om 
VSaM*OB 11 7 [J.èv om C 11 O!J.OÀoyoutJ.évroç C, SaM OB: 6floÀoyo6t-tevoç 
V[] 8 6 npoyevljo:; C: 8ç èyew-1)6"1) b Il 9 oÜ't'oo C, SaM OB: cxÔ't'oot; (sic) 
V 1]10 ?tÀYjya'to:; C : èrct'Tctyœï:c; b li ne:rcca3e:utJ.évoç C : 1t'CGt8e:u6v.e:voç b li 
6 a< b : 8n c Il 11 lv ,m\Totç c :o6"'"ç b Il xœl + 6 actd b Il 12 Atyurr­
't'ou V: Aty01t't'<p C, SaM OB 11 oûv om b li rccHloc; C : TCÀ1j6oc; b 11 13 
èv om B Il éop-dj 1r&:axo: C: 't'à 1t0Caxo:: &v éop't'fl b ]]15 f't"e:pa C: [ep&: 
b Il <ptÀœv6pom!~ç + trrexoo"')Ç add C Il 17 ~ om C Il rrÀœv~ç b : ~ 
rrMv~ ô CIl 18 rrp&"" om CIl &rr&,~ç b: &y&1t1)ç C. 

.,. 
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flux du mensonge, veaux, poissons, oiseaux, bêtes. 
et tous animaux de cette sorte déifiés et honorés. 
comme dieux, mais lorsque la colère vengeresse du 
ciel se manifestera et que le grand courroux s'étendra 
sur toute la terre, alors seulement l'égarement de la 
superstition et de l'ldôlatrie sera frappé, car il est. 
dit : «Sur lous les dieux des Égyptiens j'exécuterai 
ma vengeance; c'est moi le Seigneur"· 

le frapperai tout 13 C'étaient tous les êtres. 
premier-né(,. 12) premiers-nés qui étaient 

atteints par la plaie, parce que, revendiquant pour 
eux-mêmes l'ainesse de l'âge, ils avaient aussi l'ainesse 
entre tous dans l'esclavage de l'idolâtrie. 

14 La plaie eut lieu dans 
Dans cette nuit (v. 12) 

les ténèbres et dans la nuit, 
car c'est dans une ténébreuse sévérité, dans une 
obscurité sans lumière et sans jour que se fera le 
châtiment des actions ténébreuses et des démons, 
car il est dit : «Je mellrai des prodiges dans le ciel 
et sur la terre, du sang, du· feu, de la fumée. Le soleil 
se changera en ténèbres et la lune en sang, avant que 
vienne le jour du Seigneur, le jour grand el éclatant,,, 
et : «Malheur à vous qui désirez le jour du Seigneur. 
Pourquoi voulez-vous ce jour du Seigneur? Il est 

1. Le texte de Joël (III, 3-4) ainsi que le texte d'Amos (V, 18-20) 
cité à la suite présentent d'assez nombreuses divergences de détail 
entre les deux traditions C et b. Voir la remarque faite p. 31, n. 1. 
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11-6axo1. xoct l.x6Ueç; xoct 6pvtfJe:ç xocl 61jp(oc xoct n&v't'oc 't'a 
-ro•atihat ~<;lat Oeo7tO.OOf.t<VOt )(Ott OeoÀoyoOf.t<VOt . 6-ratv a< ~ 
è~ oOpatv&v ~v8,xoç opy)j &7to>tatÀu<p0ji ><Ott o f.tÔyatç 6Uf.tOÇ 

è1d nô:mx\1 "t'Yjv_ y~v èq>oc1t/..w67î, T6't'e np&-rov -}J 8etat8oc(fLCùV 

xcd d8<.ùÀop.av~ç rcJ.&v1J 7ta't'ocx6~ae:TOGI. · ,< 'Ev y&:p TC ii ar., 5 

'f>1)<>(, Oeocç -r&v A!yu7t-r(6lv 7to•-!)a6l -r~v èx8(x1)<><V • 

ty<h KUp!.OÇ )), 

13 E? ~l. ' 6 , .s.. "1. , , ~\ ' •Ç o. TOt "?"'" -roxat 1t0tV'rOt ,1 ""1JY1J, e7te<o1) -rat 
npeGÔt!oc "t'N'J xp6voov èx8r.xoÜV't'E:Ç ~OCU't'orc; 1tpe:aÔ6't'e:poc n&.v-

'r6lV ~axov xatl -rd: 't"~ç el8cùÀoÀat-rpelatç 8ouÀeOf.t"""· JO 

14 l:xo-rer.Wj 8è xoct xoc't'à v6x't'oc 1J nÀrry~, ax.o't'e:~va yiXp 
xatl axu6p6l7tdo xatt &f.teL8~ xotl &<peyyiî xatt &v-!Jf.tepat -r&v 

ax.ore:~v&v ëpyCùv x.oct 8CY.w6vwv 't'cl Sr.x.ar.oo-rljpr.cx · << .ô.d>aw n 

y&.p '1'11<1' « 't"époc-rŒ &v -r<;l oô pat vii\ xatl hl -r~ç y~ç, 
OL!f.t« 7tÜp &'t"f.tlç • b ~1-•oç f.t<TOt<>Tpat<p~ae-rat• elç 15 

ax6-roç xatl ~ aûf;v11 elç at!f.tat 7tptv èi.Oeiv ~f.tép«v 
Kup(ou 't'~ V tJ.ey&.À1jV xrd tbuq>(f.V~ ))' xod. • <<Où, 
<p1)<>(v; o! ""'OUf.tOÜv-reç -r~v -/jf.tépatv K6p•ou • (vat -rl 

Ô!J.Î:V ocÔ't'"'J ~ -JjtJ.épa KupLou; Kcd «.Ô't'-1) èa't't crx6Toç 

5 Ex. XII, 12. 13 loel III, 3·4. 17 Amos V, 18·20. 

c b. 
1 x cd Opvtf.le:.; x oct 6"fjp(oc C : O"l')p(œ xcd 0p'11~6e:ç b J J 2 6e:onotoU11-evoc + 

n add VMOB 11 4 Tijv om b Il t<pœ1tÀ<ùeÎÎ b : &"À"'eÎÎ c Il 1tpw<ov 
b: np<1'0') C JI ôet(nô<X(j.t.oov b : ôucrôctt!J.6voov C Il 5 7t'IX't'IX;(O~cret"o:t C, 
VMOB : xcc.-o:.xO~ae:Tctt Sa JJ 6 't"&v om b Il 9 1tpe:aôe:i:cx ... éau't'otç om 
B J17tpe:crôe:iœ C: npe:aOUTe:pa: VSaMO JI éœut'o~ç VSaMO: œu-rotç CIl 
12 xcd &:rpe:yyl) omM Il -r&v C: xoct b ]]13 Ôtxa.too't'~fM:: C : ôtxoccrr-1)­
p•œ b Il 14 oùpœvij\ + &v<ù add b Il xœl + ~~~ûœ add b Il y~ç + 
x&:-roo add b !l 15 cd!J.IX nüp &:'qdç C : ct!!-'-ct x.at rcüp x.cd &'qJ.l8a x.arc­
voü b Il 6 ~À•oç C, MO: xœl 6 ~À,oç VSaB Il 16 tÀeerv + Tijv add b 
Jl 17-18 ~at oô ... Kup(ou om b. 

1 
) 

l 
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ténèbres et non lumière. C'est comme quand un homme, 
fuyant devant un lion, rencontre un ours, puis, entrant 
dans sa maison, appuie la main sur le mur el ·un 
serpent le mord. Le jour du Seigneur n'est-il pas 
ténèbres, et non lumière? C'est l'obscurité el non la 
lumière qui est en lui "· 

Le sang 15 « Le sang comme 
vous servira de signe; 

je vous abriterai signe>>: mystère1 sanglant du 
(v. 13) sceau du Christ ; et "signe »: 

· le signe n'est pas encore la vérité même, mais le signe 
de la vérité à venir. Car ceux qui portent le signe 
du sang marqué et oint sur leurs âmes comme sur 
les maisons, tous ceux-là, la plaie exterminatrice les 
épargnera, car il est dit : "Dans les maisons où on 
verra le sang, je vous abriterai, el il n'y aura pas chez 
vous de plaie meurtrière, lorsque je frapperai la !erre 
d'Égypte"· 2 Donc "le sang comme signe": un 
phylactère ; " dans les maisons " comme dans les 
âmes, car c'est par la foi l'habitation sacrée du divin 

1. Dans la tradition chrétienne, le mot ((mystère» s'emploie à 
propos d'une chose qui en signifie spirituellement une autre. Il 
s'applique, soit au signe lui-même (comme ici : le sang de l'agneau 
est un «mystère» de l'onction du baptême), soit à la signification 
de ce signe {p. ex. : le Christ est le «Mystère» contenu dans les 
Écritures). 
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xcd oô cp&ç;. ''Ov 't'p67tov yap &v rpUyn &v1)p &1tà 
1tpoa&1tou /..éov-roç x<'Û cruvav't'~O'f1 aô-r~ &pxoç xcd 

e!cr~t.On dç -r~v obdoov xc<! &.7tepdcr'J'r"" xe'i:pooç 
ctÙ'toÜ eL; ~ov ~o'ixov xrû 8&x1l ocô't'Ov 6qnc;, xoct 

aôxt crx6't'oc; 1] ~!J.épa Kuptau xat oô cp&c;, xat crxa- 5 

't'l<X xat oôx ~cr't't cpéyyoc; èv <XÔ't'î). >> 

15 TO aè « <XL!J.<X de; 0'1J!J.eÎ:ov n 't'~c; 't'oÜ Xptcr't'oÜ 

aq>payŒoc; 't'O ~V<Xt!J.OV !J.UO''t'~ptov • <( <r1J[.Leî:ov n 8è, oi.htû> 

aô't'O 't'O &f.;t)Séc;, &t..Àd:. !J.eÀÀoÔcr1Jc; &t..1)6dac; 't'O O'"l)fJ.e:Ï:6v ècr't't 

0'1Jfl.EÎ:OV ' 5crot yàp ~XOUO't 't'0 0'1jfl.EÎ:OV 't'Q at' <Xf:[.L<X't'OÇ bd 10 

't'~>V tJlux&v &c; è:rd 't';;Yv oLxt&v èv-re:-rU7tû>[.Lévov 611-oü xoct 

. xe:xptcrp.évov, 't'OÜ't'ouc; 7t&V't'<Xc; ~ 0Ào6pe:Ôoucroc TtÀ'fJY~ 7t<Xpe:­

Àe:Ôcre:'t'G(t · <<'Ev ale; yàp otx(atc;, q>'fjo{v, èd:.v crxé~1J't'<Xt 
't'0 cxlt-ta, crxe:7t&crû> Û[.Léic;, xat oùx ~cr't'<Xt èv l.qJ.Î:V 

7tÀ1JY~ 't'oU È::x't'pt~at, &'t'av n<Xlû> è:v y?J Aty67t't'~ n. 15 

2 TO 11-èv oùv « at!J.<X &c; 0'1J!J.E'Lov )) qmÀ<iX't'~ptov • 't'à 

aè (( èv 't'OCÎ:c; otxLatc; )) Wc; è:v 't'<XÎ:Ç tJluxaLc;, 't'OÜ't'O y&p 
È:t'J"L"t Se:(ou 7tVEÔfJ.<X't'oc; 't'O è:x 7t(cr't'e:wc; le:pa7tpe:7tèc; o~x1)'t'f)ptov • 

7,13 Ex. XII, 13. 

c b. 
1 av C : Mv b Il 2 1t'pocr6:mou + ToU add M OB JI &px oc; C, VS aB 

&px-.oc; M 0 Il 3 xe::ï:p~ c : 't"1jv xeï:pr:t. b Il 4-5 xrxt oôxt ... O"XO't"(r:t. c : 
oiS't"c.ùÇ ~O"'t"r:t.t ~ ~!J.épa: xup[ou crx6't"oc; b Il 6 ~O"'t"t C, SaM OB : ~<J't"CCL V 
Il 7 't"oU om b Il 8 È!va:~!J.OV C : Ê!J.ÛV b Il oiS1t'c.ù a:Ô't"Û -.0 C : oô -rd -r6't"e: b 
JI 9 ècr't"t O"Y)tJ.dov om b Il 11 èv't"e:'t"U1t'c.ùtJ.€vov C : 't"E't"U1t'c.ù!J.€vov b Il 6t-t-oU 
C, V: v6t-t-ou B v6t-tov Sa om MO Il xa:t om C, MO ]112 xe:xptcr!'-évov om 
MO Il 1t'tiV't"r:t.Ç C, B : &n:œvTa:c; VSaMO Il 13 yà:p om b Il obda:tc;, 
<p"')cr(v, Mv C: Mv, <p"')crLv, olxLa:tc; b Il crx.étjJ"')'t"<Xt ego : crxé~e:-rrxt C 6tJ!(t)I'-<Xt 
VM OtJ!o!'-r:t.t SaOB Il 14œ!t-tr:t. + xœt add VSaOB Jl15 Atylm't"<.p C,B: 
Aty01t'Tou VSaMO Il 16 't"Û 8è bol -.œïc; otxLo:tc; Wc; om C JI 17 -rrxiç2 om 
MOB JI 17-18 -roU't"o yà:p ... oLX.Yj't""~pwv om M (sup l\i~) Il 18 èa-.t 
+ -.0 èx. -roü add VSali'I • OB. 

6 
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Esprit ; "je vous abriterai »: la protection immense 
des mains de Jésus étendues, qui abritent ceux qm 
croient. 

b) La solennité 
(Ex. XII, 2-15, 43-49) 

16 Tel est le mystère cosmique et universel de la 
Pâque ; mais écoute aussi l'explication détaillée de 
la divine solennité, pour autant que nous sommes 
capables de la donner, car la Vérité sur ces choses, 
c'est Dieu qui la connaît, ainsi que son Verbe, qui a 
organisé en lui-même et par lui-même la Pâque 
sacrée, mais nous, qui sommes des hommes, qu'on 
nous pardonne, bien-aimés, s'il. nous arrive de nous 
tromper. 

Le commencement 17 Disons donc d'abord, 
des mois, déb t 

le pr.emier mois en reprenant au u , 
de l'année (v. 2) pourquoi ce mois est « le 

commencement des mois » et pourquoi le mois de la 
Pâque est «le premier des mois de l'année». 2 Une 
tradition secrète des Hébreux dit que c'est le moment 
où Dieu, artisan et créateur de toutes choses, a créé 
l'univers, et que ce fut la première floraison de la 
création, la beauté du monde, quand le créateur 
vit la statue' qu'il avait faite avec art se mouvoir 

1. L'homme. Même terme dans un fragment d'EusTATHE o'AN­
TicicnE cité par JEAN DAMASCÈNE (édit. M. SPANNEUT1 Recherches 
sur les écrits d'Eustathe d'Antioche, Lille, 1948, p. 96, 21 ). Le rapproche­
ment avec ce fragment (l. 19) invite à rapporter wx't'tt voUv ëocu-.oü. 
«selon son esprit•, non à Dieu mais à l'homme. 
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-rO 8è « axen&aw t.qJ.iiç )) -r&v Èx't'&crewv x.etp&v 'IYJO"OÜ 

rû axen&ê;ouat 't'OÙ<; 7ttO"'t'eÔovt'<Y.Ç &1t'À'fJO"'t'Ot È:Tt'tÔoJ..cd. 

16 Tà !J.È:V 8~. xoa~J.txàv xcd xo:;66J..ou 'L"OÜ 1t'&axo:; 't'O~ovaé 

Èa't't p.uaT'I)ptov, &xoue: 8è xoct 6lç 8uva't'6v È:O"'t'tv ~!J.~V xat'!.X 

fl-époç Odav -r<À<-r~v 3L"I)youf1-évoLç · -c-o fl-èv ytY.p &t.,eèç 6moç 5 

~x.et 1t'ept t'OÔt'wv, 0e:àç xal 0 't'à le:pàv n&ax.a èv E:ocu't'(il xcd 

8t' !ocu't'oÜ xorr~~rrocç o!8e: ) .. 6yoç, T.ll-~" 3è Wç &v6p6:motc 

cruyyv6ll.J.1)V 8t86a6oo, è&v, &yoc7t1Jt'OL, 6vt'wç 7tapoccrcpoc/o./,W­
fi-E6ot. 

17 AéyW[I-EV a~ &vw6ev &vot!.otll6v-reç 7tp&-rov fi-È:V <-r( > 10 

6ae 6 fi-~V &px~ fi-"I)VWV Xot( aLà ,-( 6 -rou 7trl<SX<X fi-~V 
7tp&'t'6ç Èa't'tV Èv t'Of:Ç f1.1JO't 't'OÜ È:VtO':U't'OÜ. 2 (Û tJ.È:V 
oi5v Èv &nopp~t'otç Àey6p.evoç (EôpœLwv J..6yoç 't'oth6v cpYJat 

't"àv xatpàv e:!vrxt èv ql 0 t'ÙJV OJ..wv -re:x.vL-rYJÇ xat a'l'JtJ.LOupyàç 

0e:àç t'6't'e è81J(.Ltoôpy1)cre: 't'à 1tiiv, xat 't'Ot.i't'o dvrxt 't'Sjç x't'(ae:wç 15 

't'à 7tp&-rov &v6oç, 't'OÜ x6crf.J.OU 't'à x.&Moç, 0't'e 't'à nrxv8aŒrxÀov 

&yrxÀp.rx xrx-rcX voüv érxu't'oÜ 0 81)p.toupyàç Èf.L(.Lû.&ç d8e: xtvoô-

11,12 Ex. XII, 2. 

c b. 
1-2 oxe1t&croo ••• 'l1Jcroü câ om VSa Il 1 i:x't'&creoov + xoà add C Il 

"I"I}CJOÜ c, MO : Kup(ou B Il 2 &7tÀ1JC1't"OL è7tLÔOÀcd om b Il 3 a~ c, VMOB : 
aè Sa Il 't'OÜ om b Il 4 i:cr't't1 om c Il &ç 8uvo:'t'6V ÈCJ't'L ~j.Lï:'V XO:'t'èt j.Lépoç c : 
X.O:'t'èt ~-tépoç &ç auvo:'t'6v ècr·n ~fLï:'V b Il 5 &À'1)6èç; b : &À1j6&ç; c Il 6 gxet c, 
VSa: ~Xn MOB Il xœt' omM (sup M') 0 Il 6 om b Il éœu<if b : œu•cr 
CIl 7 xoo~~oœç C, VSaOB : xoo~(oœç M Il ol8o + o add MO Il 8 
ou<y>yv<f>~~v C : ouyyv<f>~~ b Il 8•Moe., C : 8o86oe., b Il &yœml"ot 
i5v't'ooç; C : &pœ Ù'Tt'YJ 't'oÜ 1tO:V't'àç; xœt Sa OB: &pœ xœt VM []10 8~ VMOB : 
aè c, Sa Il 't'( addidi e supra, p. 129,11 Il 11 oae scripsi : &ae 
C b 1113 l:v &,.,opp~<o•ç Àoy6~ovoç C: &,.,6pp~<oç b Il H l:v <]) om CIl 
0).oov 't'exvt-r"IJÇ C : x.œtp&v x.Uptoç; b Il 15 't'6-re C, VSaB : -r68e MO Il 
16 no:v8œŒo:Àov SaM OB : 1tO:V8o:8œÀov C, V Il 17 voüv C, MOB : 
voü VSa Il éœ.u't'oÜ C : œô-ràç; b 



146 SUR LA SAINTE PAQUE 

harmonieusement selon son esprit'. Ils observent le 
bon ordre des cieux et la douceur de la saison, la 
régularité du soleil et le lever d'une lumière qui n'est 
pas diminuée', et aussi la sortie des fruits et l'essor 
des plantes, les arbres qui donnent à nouveau 
leurs fleurs et les troupeaux qui mettent bas, quand 
toute la terre est désormais verdoyante, que les 
arbres nouveaux fleurissent et sont en travail pour 
donner des fruits, quand le paysan, ayant détaché la 
charrue du joug, fait reposer son attelage mugissant, 
et, après avoir jeté en terre les divines• semences, 
attend que s'épanchent les sources du ciel, quand le 
berger trait le lait blanc des troupeaux et que les 
apiculteurs construisent les doux rayons des ruches, 
quand le matelot joyeux ose tenter la mer et pour 
un métier de gain affronte le flot vert ; et ils conjec­
turent que cette harmonie de tous les êtres, cet 
ordre de l'univers, et, pour ainsi dire, ce bonheur, 
ont été le premier commencement, et que le début 
de l'année, c'est la douce volupté du printemps. 

1. Librement. 
2. Le mot grec est le terme technique pour la décroissance de la 

lune. Sous cette périphrase, l'homéliste désigne la pleine lune, au 
moment de laquelle sc célèbre en effet la Pâque. 

3. L'adjectif est à prendre dans le sens de «données par Dieu » 

ou peut-être simplement duns le sens très vague d'« admirables», 
On a déjà fait observer que les adjectifs de notre auteur sont souvent 
émoussés, p. 43. 

~1 
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' 
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p.evov. Tex{J:f)f)O\I't'O:.!. Sè oÙp~XvWv e:Ù't'cx:Çtoc~ç xcd &p&v e:ôxp(X­

aLo:.Lç xcd 'i)!.(ou e:ùvop.Lcuç xcd rpwTOç p.1j fLEWU!Lévou &\I(X't'oÀc<'Lc;i 

xod. !-'-~" xat xe<pn&v èxÔoÀcii:ç xcd rpu't'&v Op!J.o:.f:ç xoct a&vapwv 
' a' ' 'i:' ... ~ ' 1J.. 'i:' ' ... euocvvecrtv ocvocorotJ.oc:r.ç xa~ 7tOtfJ.Vtwv •PYJ "t'LX't'OfJ.evwv yovocr.ç, 

<he XÀ01)~opeL tJ.èv ~~YJ 1t&aoc -i) y~, &v6YJXOfJ.Û ~è xcd ~év8poc 5 
è1tLyovoc dç bd)oÀ~v c!>~Lvov't'e< xctp7toUç, /he ~e:Uyoç èÇ &p6't'pou 

ÀÜcrocç yewpyèç &.vl:rrctuaev &p11-oc lJ.UXÔ)!-Lsvov xal -roùç 6douç 

xapnoùç è1tt -r~v y~v Xct't'O<:Ooc:À!h\1 't'0Cç oôpocvLouç èxôéxe't'oc:t 

&vw6ev 7t1)y&ç, 6-re Àeuxov ~81) 7tOL[J.-/jV &x 7tOL[J.v[wv &fléÀyeL 

y&.Àrt. xd [J.eÀL-r-roupyot -roù.; yÀuxe'L.; [J.'t)V[ou.; ~Mnou<n JO 

><1)poû.;, 6-re vrt.u-r(Ào>; ~81) )(rt.p07tOL1)6d.; 6rt.Mo-o-1)>; xrt.-rrt.6prt.­

aU\Ie-rcH x.oc:t ~tÀoxep8éat 't'ÉX\IOCtÇ yÀOCUXOU XOC't'OC't'OÀ!l-êf XÔ!J.IX't'OÇ, 
TI)v ô~ -rêiN ())..wv e:Ô\IOfJ.(ocv x.cd 'T1Jv 't'OÜ 7tOC\I't'àc; e:Ô't'ocÇLocv 

xcd, tilç &v d1toL 't'tÇ, TI)v eÔXÀYJp(oc:v 't'OCÜ't'YJV e!vocr. TI)v 7tpW't'YJv 

&7tocp:x,~v, <xoct > Tij\1 1-oü èvtocU't'oÜ &px-l}v 't'~v y/..uxe:Ï:oc\1 't'OU lt~ 

c b. 

1 't"E:X.!J.-fJpoVTO:t C : x.o:t 't"E:X.!J.l)p6!J.E:VOV 't"CÛÇ V x.o:l 't'E:X.!J.l)po\J{J.E:\10\1 
't"O:Ï:Ç Sa x.o:t 't"E:X.~LGttp6!J.E:VOV 't"o:1~ MOB ('t"o:'t~ omM sup M*) /1 aè om 
SaMO Il 1-4 oùpo:vWv •.. yovo:ï:~ om M (sup M*) Il 2 x.cd tpCù't"Oç 
C : ~"H6ç T< VSaM"OB Il Il.~ C : iJ.~XéTL VSaM"OB Il &vœroÀalç 
VSaM*OB : &vo:ToÀo:t C JI 3 xo:t !J.'ljV ... èx.6oÀo:Ï:ç om V Il x.o:ta om 
M *Sa Il x.o:t• <?m VSaM *OB Il 4 't"LX't"O!J.Évwv C, B : T~X.TO!J.ÉVO:~~ VSaM *0 
Il 5 XÀO~~opol b : XÀO~v~opo (?) C Il iJ.tV om b Il ~8~ omM (sup 
M") Il ~ y~ b : ~8~ C Il xat om b Il 6 &rrLyova ,, xaprrooç omM 
(sup M*) Il è1t'tyovo: scripsi : èmy6{-le:Vo: C èÇ èmy6votç VOB èÇe:my6-
vow; M *Sa 1! 8 xo:pTt'oÙç ètd -rljv y~ v x.o:'t"cd)œ)..@v 't"àç scripsi : xo:pnoùç 
ènt -rljv y~v XIX't"O:Ào:ô6vTo:~ C è1tl y"i)ç Xo:'t'œÔo:)..@v xo:pnoùç 't"àç b Il 
èx8€xe:'t'o:t &vwOe:v C : &vooOe:v èx.8€xe:'t'o:t b Il 9 Àe:ux.Ov 1)81) Tt'Ot(J.~v 
C, SaM OB : nOt!J.'ljV ÀeuxOv 1]a-q V JI èx Tt'Ot!J.Vtwv om b Il 10 x.o:t 
!J.E:Àt'M'Oupyot C : 5't'e ~ !J.ÉÀtTTO: note:i: b Il !J."IJV(ouç b : (.ll)V(wv C Il 
~Âch't'OUO't C : Tt'Â&:'M'OUO'O: b IJ 11 \IO:'.U't"(ÀOÇ C ; \IO:U't"tX0~ b Il XO:p01t'Or1)-
0etç c : xo:po7tljç b ! 1 xo:-rt:tOpo:aUve't"CXL c : XO:'t"O:Oo:pcrUve't'W b Il 13 -
p. 149,1 TI)v 8~ ... ~8ov~v omM (sup M•) Il 13 8~ C : 8t ~8~ 
VSaM*OB Il eùvo!J.Lœv C : eôyvw(J.OV(o:v VSaM*OB JI 14 xo:t om C 
Il -rljv1 om VSaM*OB JI eÔXÀl)p(o:v C: eùaoxlœv VSaM*OB Il e!vo:L 't"ljv 
om C Il 15 xœ! addidi JI 't"oü èvtœu-roü &px1jv -rljv om VSaM*OB 
JI 't'OÜ 2 om VSaM*OB. 

1 
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3 Pour ma part, je ne refuse pas de croire à ces 
dires, mais je suis d'avis, ou plutôt je suis convaincu, 
que c'est à cause de la fête spirituelle de Pâques que 
l'on a considéré comme commencement, tête et 
premier chef de tous les temps et de tous les âges 
ce mois de la Pâque où s'accomplit et se célèbre ce 
grand mystère, afin qu'à l'image du Seigneur, qui 
est depuis l'origine le premier-engendré et le premier­
né de tous les êtres intelligibles1 et invisibles, ce 
mois qui célèbre la solennité sacrée devint le premier 
de l'année et le commencement de tous les âges 
4 Et l'année est celle dont la divine Écriture 
proclame : «Publiez une année d'indulgence du 

$eigneur "· 

18 " Un agneau , est la 
Un agneau (v. 3) 

victime sacrée, car : « Il 
s' esl laissé conduire comme un agneau à la boucherie 
el comme une brebis muelle devant celui qui la fond,, 
et Jean : «Voici l'agneau de Dieu qui ôle le péché du 
monde>>. 

Parfait et de l'année 19 L'agneau est <( par-
(v. 5) fait , et « de l'année , 

"parfait, comme venant des cieux, «de l'année» 
comme étant sur terre ; l'année est en effet la mesure 
du lemps sur terre, car se succédant à elle-même et 

1. Le terme V01)T6t;, proprement «intelligible "• est pris ici dans le 
sens d'« immatériel l>, comme le montre le mot qui l'accompagne : 
«invisible~. Le mois de Pâques est le premier de l'année, dans l'ordre 
de la durée matérielle, de même que le Christ est le premier de tous 
les êtres, dans l'ordre des choses immatérielles. 
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~r.<poç ~3ov~\l. 3 'Eyc:il 3è oô3è 't'o6't'o~ç 't'oi:ç J...6yotç cbttO't'W, 

VOp.(~Cù (}é, a Xcd p.iiÀÀOV 7tE7t(O''t'EUXrl, 3tà 't'~\1 't'OÜ 7tâcrxo:; 
" < ' ' .. ' À' ' ' "' ' 7t\IEU!J.OC't'tX,1V eOp't'1)V <XPX.•i\1 X<XL XEq?<X 1)\1 X<Xt 7tpCù't"1)\l 'IYE!J.OVt<:l.\1 

7t<XV't'àç 't'OÜ X,p6vou xoct octWvoç VEVO(.L(0'8oct 't'6v3e 't'àv (..t!j)Vct 

-roü 7t&crxoc èv ifl 't'à ~-téyoc -ro(J-ro TeÀecrtoupyeÏ:'t'<Xt xocf. tepoup­

yeL-roct !J.UO"'t1jptov, Lvoc Ùlç 0 KUptoç 't'Ùlv 1t&V't'CùV vo"tl't'ÙlV 't'E 

xcà &:op&'t'Cù\1 7tpCù't'6yov6ç È:O''t't xoct 7tpCù't'6't'oxoç &:1t' &:px.!j)ç, 

OÜ't'CùÇ X.!Xf. ()3e; 0 iJ.~V 0 T'ljv te:pav 't"E't'tf1.1j(.LÉ:VOÇ 't'EÀE't'~\1 1tf>Ùl't'OÇ 

yeyéV1)'t'OCt 'tOÜ È:VtctU't'OÜ Xctf. 7t<XV't'àÇ dùlvoç &:pX,-1). 4 'Evtocu­

TOÇ Sè oi'i-roç av ~ 8doo ypoo<p-lj ~oéi'. (( K'l)pU~"'' ~V.<XUTOV 
Kuptou 8ex't'6v J>, 

18 ITp6Ôct't'ov 't'à 6üv.o:: 't'Ô tep6v • <<AÔ't'àç Ùlç 7tp6-

Bo::Tov>> y&p ~"tlcrtv ((È:rcf. crq?cxy~v ~x6'Yl xcxt Ùlç &:11.vOç 

È:V<X\I't'~0\1 't'OÜ xdpocV't'OÇ <XÔ't'àV &q?CùVOÇ ))' X<Xf. 'Jw<fW1jÇ • 

<< '18où b &!Lvbç 't'OÜ 0e:oü b oc'Lpwv 't'~V &~-t!Xf>'t'~OCV 

't'OÜ x.60"!LOU n. 

19 Té:J..etov 8è 't'à 7tp60oc't'ov xocf. èvto::Uatov · 't'É:Àetov 

p.èv Ùlç èÇ oôpocv&v, ÈvtocUatov 8è Ùlç È:v y{) · È:vtocu't'ÔÇ 

yap xp6vou, fLÉ:'t'pOV èv y?j, É:OCU't'Ô\1 È:.7ttÀOC!J.Ô&vwv X.OC~ e:tç 

10 !s. LXI, 2. 
17 Ex. XII, 5. 

c (des. 5 IT&oxoc), b. 

12 Ex. XII,3; !s. Lill, 7. 15 !oh. 1, 29. 

1 ~ocpo' SaM'B: &épo' C, VO Il 8è C: f'èV oov b Il Myot' C: Àeyo­
(J.évotç b Il 2 8omb Il 3 mleu!J.œ-r~x~v b : oOjv -roü 7tveU[J.œ-roç C Il 
&px~v .•. 7tpW-r'tj\l om CIl 4 7tœv-r0ç C, MO : &rcœv-roç VSaB Il xoct œt&­
voç om b !1 5 xœt tepoupyd-rœ~ om MO Il 6 -rWv Sa :-re VB om MO JI 
7 &op&-rwv VSaM•B : Op&'t'wv MO Il 8 OSe SaMOB : &8e (sic) V Il 
0 't'"IJv teptiv 't'e't'~!J.1)Vévoç 't'eÀe-rljv om M (sup M •) Il 9 yeyéV7)'t'ct~ VSaB : 
yé"'''"' MO Il 9-11 èvtocu'o' ... 8ex,6v omM (sup M') Il 11 Kup(ou 
om B Il H xoc! + o add MO Il 15 (8où VSaB: !8e MO Il 18 !'èv ... 
èv~œUcrwv om Sa !1 19 yèt:p om Sa JI 19-p. 151,2 èv y1j ... !1-~!J.OU!J.evoç 
om l'VI (sup M") O. 

5 

10 

!5 

1 
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revenant en cercle sur elle-même elle imite par son 
circuit sur elle-même l'éternité sans limite. 

Pris le 10 du mois 20 On le prend « le 10 du 
(v. 3) mois ,, d'une manière égale-

ment toute symbolique, car l'intervalle jusqu'à l'Évan­
gile, c'est la Loi, et le commandement principal de 
la Loi, c'est le décalogue, mais, après les dix pré­
ceptes de la Loi, alors arrive l'Agneau mystique qui 
vient des cieux. 

Gardé jusqu'au 14 21 Il est « gardé " pen-
(v. 6) dant les jours intermédiaires, 

laissant entendre... la captivité dans laquelle le 
Christ a été «gardé >> captif chez le grand-prêtre. 

L'indigène, 22 L ' << in d i g è ne >> , le 
le proche, invité (v. 4) {( p r 0 che )) invité p 0 ur 

l'agneau, c'est moi, car toi, Israël, tu n'as pas compris 
l'Agneau. 

Vers le soir (v, 6) 
23 L'Agneau est ensuite 

immolé " vers le soir "· Et en 
effet, c'est aussi au coucher du soleil que l'Agneau 
sacré de Dieu fut mis à mort. 

24 « Toute 
l'assemblée des 

la foule de 
fils d'Israël 

Toute l'assemblée 
d'Israël l'égorgera 

(v. 6) 
l'égorgera"· L'incrédule Israël 

est devenu en effet responsable de ce précieux Sang, 
les uns autrefois en le versant, les autres jusqu'à 
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éo:u.Tàv &va:x.uxÀoÛfL€Voç xoct -tij de; éocuTOv 7te:pt63C{) 7te:pt)OOp~ 

't'àV &fLé't'p'Yj't'O" cd&vo:; !J.LfLOÛfLSVOÇ. 

20 AIX[J.OOCVETIXL aè TÎÎ a.x&T1J TOÜ f1.7JV6<;, x<Xt rcocvu 

CJU!l-ÔOÀ!.X~'t'C('t'C( . f3t<fO"ti'j(.LGt yap e:Ôocyye:À(ou V6fLOÇ, V6(J.OU f3è: 
'tà xopu<poct6't'o(:-rov 36y(-lo:; Yj 8ex<f)..oyoc;, !J.e:-rcX 8è TlXç 8éxrx 5 

't'OÜ V6tJ.oU È:V't'OÀ<iç T6'te: 't'à 7tp6ÔOC't'OV ftpX,e:'t'Gtt 't'à !1-UO''t'tX.àV 

't'à è:x -r;{jyy oùpcxv&v. 

21 T7JpEi:TIXL 8è TtX<; 8LIX[J.S<rOU<; -1Jf1.Sp1X<;, IX!VLTT6[J.EVOV 

TÎÎ YP""PÎÎ &v [J.S<r'J> TOU xr6vou f'.OXP' TOU rc&Oou<; &v TÎÎ TOU 

aÔ)!l-oc't'oç È:7tt8"Jl{J.E~ 't'OÜ 7t&.axcx, xcà 't'~V a6)J.1Jo/tv -?)v tv 't'O~ç 10 

-rou &px••péw.; aul.l.'J'Jle<t.; &T'Jp<o-ro. 

22 '0 aè rcpocrÀIX[J.OC<V6[J.EVO<; d.; TO rcp661XTOV b TCÀ')cr(ov 

!dfL~ ye:('t'rov èy~ · {m:b aoü y&.p, & 'Iapoc~f.., 't'O np60oc't'ov 

oùx &xwp~e'l. 

23 Er-riX aè TO rcp661XTOV re p 0 <; """. p IX v 60ETIXL . x<Xt 15 
yd:p È:1t~ 8ucr(J.d:Ç 't'OÜ ~ÀÎou xoc~ 0 te:pbç &fLvàç 't'OÜ 0e:oÜ 
cpove:Oe:'t'tx.t. 

24 :E<pil;oucr• aè C<ÙTO rciiv TO rcl.~Oo<; cruv<Xywy~<; 

ul&v 'lcrpcx~). · 0 &7ttcr't'oç yd:p 'lcrpcx~À ~voxoç yéyove:v 
È:xe:Lvou TOÜ 't'tfLLou cxÏ!J-CXToç, ô fLÈV yd:p mXÀcxt cpove:Owv, ô 3è 20 

3 Ex. XII, 3. 8 Ex. XII, 6. 12 Ex. XII, 4. 15 Ex. XII, 6. 
18 Ex. XII, 6. 

b. 

li 
Il 

4 aè: ego : yàp b Il 8 a~IX!J.êO'OUÇ VM* : a~œ !J.êO'OU SaM OB Il cdvt't'­
<6~evov + <O add M (del W) 0 1110 1t&axœ + 8~Àou~evov add MO Il 
10-11 xa.t Tljv ... è't'1Jpeho om M (sup M*) !1 15 xa.t yà:p è1tt Sa : 
xa.l yàp è1tl y.Xp V (qui postea yàp~ delevit) OB è1tt yà:p M 11 16 
't'OÜ 6e:oü om Sa et del M* !! 18 crq>&l;oua~ VMO: crq>&:~oucr~ SaB. ·1 
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maintenant en refusant de croire. C'est pourquoi le 
divin Esprit témoigne contre eux et clame : « Vos 
mains sont pleines de sang "· 

Le sang sur le 
linteau et sur les 

deux montants (v. 7) 

25 Le sang « sur le lin­
leau , comme sur l'Église, 
et « sur les deux montants , 

comme sur les deux peuples. 2 Car le Sauveur 
ne nie pas qu'il a été envoyé d'abord vers toi, Israël : 
«Je n'ai pas été envoyé vers vous, dit-il en effet, mais 
vers les brebis perdues de la maison d'Israël"· Et moi, 
comme un petit chien, j'étais assis à côté de la table 
des autres, ne pouvant pas encore manger le pain et 
ramassant en parasite les miettes qui tombaient de 
la table des autres; mais puisque tu n'as pas reconnu 
la Manne qui vient des cieux, c'est à moi que le Pain 
fut donné à ta place à cause de ma foi, et de chien 
que j'étais je suis désormais devenu fils. 

26 C'est « la nuit , que 
On mangera 

les chairs la nuit 
(v. 8)' 

les chairs sont mangées, car 
la lumière du monde s'est 

couchée sur le grand corps du Christ : «Prenez, 
mangez, c'est mon corps >). 

Rôties au feu (v. 8) 
27 Les chairs « rôties au 

feu ,, car le corps spirituel 
du Christ est embrasé : « Je suis venu jeter le 
feu sur· la ferre, et que désiré-je, une fois qu'il est 
allumé?"· 
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p.é:xpt vüv cbttcr't'&iv · 8t0 xa:'t'ctfJ.ocpWpe~'t'oct ocô-r:&v Tà Oe!ov 

meUf'IX xiX! ~oii< :Myov · «At xeï:peç Ûftôiv IXtf'IX't'OÇ 
7tÀ-ljpetç ». 

25 Tà 8è (.(!tJ.a ènt 't'~V <pÀttiv &ç ènt ~v èxXÀ1Jcr(ocv, 
xcd è1rf. 't'Ùlv 8Uo O''t'ot6(J.&v &c; ènt -r&v 8ùo /..a&v. 5 

2 Oô yclp &.pveL't'G(f, 0 crCù'r"ijp 7tpàc; crè 7tp&'t'ov, (l) 'IcrpcdjÀ, 
&.nea-roct.p.évoc; • «Oô yàp cbte:a't'cfÀ1JV 1 <p1Ja~, npàc; Ô !Lie;, 
&:J..t..ck ·npàc; 't'à np6ôa-ra 't'à &noÀwÀ6't'<X o(xou 

~ I erp cdJÀ J) • èy6l 8è Ne; xuvL81.0v &.ÀÀo-rp(q: 't'pot7tÉ:~YJ 7trlpe:-

XIX8e~6ft'f)V, Tàv ftlov &p't'ov ft-iJ7tw <piXyei:v ~uv&ftevoç, 't'O;ç ~- 10 
~r.xLac; -r&.c; èx.nm't'oOaaç &.wx/..é:yoov 7trlpcfat't'oc; &,).)..o't'pLocc; 

't'pocp-Yjc; · èiter.81] Sè oûx ~yvCùc; -rà f.L&.wa -rè èx -r&v oùpavWv, 

de; è(.Lè· 0 &p't'oc; Sr.a -ôîc; 7t(at"eCùc; f.Le't'e't'é61} xat 0 &v't't xuvèc; 

u[àç ~~'1) ytyv61-'evoç < ** >. 

26 ' Ev vu x 't' t Sè -ra xpéa èa6(e-rar. · ~Su yap -rO 't'oU 15 

x6crf.LOU cp&c; è1tt -ri;> (.Ley&:/..t:l crWf.LtX't'L -roü Xpr.cr't'oÜ • 

«A&. Be-re; cp&.ye'te, -roü-ro f.LOÜ ècr-rr. -rè O'i:lp.tX )). 

27 T,); ~è xpéiX b 11: 't',); 11: u p ( · ~ft7tupov yO;p Àoytxàv 

<rÔÎftoc Tou Xpt<r't'OU · "IIup ~À8ov ~ocÀeÏ:v etç T~v yijv, 

xiX! Tl ~8eÀov, et ~~'IJ <Xv1)<p6'1J; "· w 

2 !s. 1, 15. 4-5 Ex. XII, 7. 7 Mat. XV, 24. 15 Ex. XII, 8. 
17 Mat. XXVI, 26. 18 Ex. XII, 8. 19 Luc. XII, 49. 

b. 
2 xœ! ~o~ Àéyov om M (sup W) Il 11 <)nx(œç VMOB : <l>•x~ç Sa 

Il &.vœÀéywv VSaMO : OUÀÀéywv B Il 13 a.~ om v Il o' om MO 1115 
èv vux-.l VMOB : èwuas:: (sic) Sa 11 xpé<X VSaMB : Kpé<X't'<X 0 ll èo6ts::­
'œt MB: èo6bo VSaO 1118 y~p +xœ! add MO Il 20 ,( om VMO. 
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Rien cru ni bouilli 28 La chair n'est <<pas 
(v. 9) crue "• pour que la Parole 

(de Dieu) soit assimilable, facile à énoncer et facile 
à recevoir ; « ni bouillie à l'eau "• pour que la Parole 
(de Dieu) ne soit ni humide, ni semblable à l'eau, ni 
dissoute. 

Tête, pieds 
et ~ntrames (v. 9) 

29 « La Mie avec les pieds 
et les entrailles ": < la tête 

comme Dieu, les entrailles> comme Volonté invisible 
(du Père), les ·pieds comme homme. 2 «La tête 
avec les pieds et les entrailles "• Début, Milieu et Fin, 
contenant, enserrant et assemblant tout en lui­
même par des liens indissolubles, devenu vraiment 
«Médiateur de Dieu et des hommes"· 3 «La tête 
avec les pieds elles entrailles»: Dieu, Verbe et homme 
sur terre. 4 "La tête avec les pieds et les entrailles ": 
<embrassant> par sa hauteur, sa profondeur et sa 
largeur <les cieux, la terre> et les fondements de 
la terre. 5 "La tête avec les pieds et les entrailles ": 
la Loi, le Verbe et les Apôtres, la Loi comme début, 
le Verbe comme volonté', et les Apôtres comme 
pieds' : «Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 
annoncent l'Évangile du bonheur"· 

1. Si ce mo test authentique, on se souviendra que pour Hippolyte, 
dont s'inspire notre homéliste, toute l't!:criture a pour fonction 
d'annoncer la Volonté de Dieu, et que cette Volonté est Jésus-Christ, 
cf, P. NAUTIN, Hippolyte. Contre les hérésies, Paris, 1949, p. 146-147. 

2. L'itacisme a transformé &7t60't'oÀot en &:noa't'6À"f), et l'ordre 
des mots a subi, semblc~t-il, une interversion. 

ililliio_ ...... _....._ _________ _ 
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28 0 ô x w [L o v 1:0 xpéotç, tvot eôxotTépyMTOÇ lJ b Myoç 
xcà êÙ7tp6crtpopoç xcd e:Ô7trtp0CS'e:X't'OÇ ' 0 Ù S' è È \1 {) 3 C( 't' L 

-IJ<Ji'JfLévov, tvot 1"~ 6ypoç 1J [L'Jal: 63otTc13'1)ç b Myoç [L'J31: 
kxÀeÀU[Lévoç. 

29 Ke:rpocf..-fjv crUv -ro~ç nocr!. xcd 't'O~Ç èv-rocrfHor.ç, 5 

<**>Wc; &.6poc't'oç {3ouf..1], n6S'eç Wc; &\16p!.ùnoç. 2 Ke:q>rtÀ~ 

aùv 't'OÎ:~ noo-t xcd -ro'i:ç Èv't'ocr6(or.ç, &px~ xrû ~-te:cr6't"i')Ç 
xoct TéÀoc;, mkvt'a cruvéxcnv xd crucr<p(yywv xcd cruyx.of...f...ë:Jv 

èv b::u-r(il &J.O't'ot.c; S'e:cr~-toLç, ye:\16fJ.evoc; &f.:t)O&ç ({ p. e: cr L -ri') ç 

0e:oi) xcd &v6pfunwv l>, 3 Ketprt.À~ aùv t'o'i:ç nocr!. 10 

xrû -ro i:ç ÈV't'ocrEHo tc;, 0e:èç, f..6yoç xo-:L &v6pwnoç Èv y?). 
4 K À 1 1 ~ 1 \ .... ' ll' ''.1. 

E<piX i') O"U\1 't'O!.Ç 1t00'!. X.C(t 't'OL; E\lt'OO'VLOLÇ 1 U't"e:t 

x.cû {3&6et xcd 1rÀ&:re:1. < * * > xaL y7)ç XOC't'rtppt~dlfJ.e<'t'a;. 
5 KetpC1:À1j crùv -ro~ç nocrt xCl:t -ro~ç èv-rocrfHotç, 

v611-oç xcà f..6yoç xCl:t &nocr't"oÀo(, v611-oç Wç &px-/) XCl:t t..6yoç 15 

<!>ç ~ou/..1) XCl:t &7Cocr-rof..o( <!>ç n6~eç · « ~ Q ç 6.> p Cl:~ o t o t 
1t6~eç -rWv eÙ<XyyeÀt~O!J.évwv -r<X &yC1:8& >l. 

1,2,5 Ex. XII, 9. 9 1 Ti. II, 5. 16 Ro. X, 15 {Is. LII, 7). 

b. 
1 xplaç SaMOB : xpla V Il 2 xat eô"p6cr~opoç omM Il 3 ~~~~~­

vov Sa : &~"fJttévov VMOB !! 5 xe:tpctÀ~v VO : xeo:pctÀ~ SaMB !! Post 
èv't'oa6Lotç addunt xeo:pctÀ~ MO &px~ xo:t fLE:0'6't''l'JÇ SaM !! 6-? Wç 
&6pct't'Oç ... €v't'oa6~otç om V (eadem manus in margine Wç &6pct't'OÇ 
~ouÀ~ "63eç 6>ç &v6pomoç supplevit) 1111 Eleoç ... yjj om VSa Il 0eoç 
+ xat add MO Il 12 xe~~À~ ... OvTocr6lotç om VSaM Il 12-13 O~et ... 
xa't'ctppt~Ùlj.Lct't'ct om VM (sup M*) ![ 14 xeo:po:À~ ... èV't'oaÜ(otç om V 
xcd hépwç MO Il 15 xal &noa't'oÀot ... Myoç om VSa Il i:broa't'oÀol 
scripsi : &nocr't'oÀ~ MOB Il 16 xat &noa't'oÀot !Ùç n60'e:ç ego : xo:l. 
1r60'eç Wç &7tOO't'OÀ~ VMOB om Sa !J 16-17 &ç &pctî:ot ... 't'OC &yct6ck 
omM (sup M"). 

1 

1 
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Ne briser aucun os 30 << Vous ne briserez 
(v.lO} aucun de ses os "• afin qu'on 

puisse reconnaître sa résurrection avec le corps : 
«Mets les doigts, dit-il, en effet, dans la place des 
clous, pour que tu saches qu'un esprit n'a ni chair ni 
os)), 

Aves des 
herbes amères (v. 8) 

31 
avec 

«Mangez des azymes 
des herbes amères » : 

mystère amer pour toi (Israël), c'est-à-dire mystère 
de choses amères : « Votre terre est déserte, vos villes 
incendiées; les étrangers dévorent votre pays sous vos 
yeux, il est dévasté et ravagé par des peuples éil·an-

gers"· 

Mangez avec hâte 32 « Man gez la Pâque 
(v. 11) avec· hâle », car il faut être 

éveillé et à jeun, quand on va s'approcher du grand 
Corps (du Christ). 

Reins ceints (v. 11) 
33 « Les reins ceints » : 

que .cessent le débordement 
des source·s de génération, les enlacements charnels 
et les plaisirs souillés ! 

Sandales aux pieds 34 « Les sandales aux 
(v. 11) pieds , : fondement de recti-

tude, support non boiteux, car (les sandales sont) les 
racines de la vérité. 2 «Les sandales aux pieds >>, 

celles que Moïse a quittées et que Jésus a chaussées; 
il est dit en effet (à Moïse) : « Ote la sandale de les 

,. 
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lvOL 

y&p 
~1)cn. «'t'OÙt; Sax't'UÀouç cr ou e:Lç 't'OÙç; -r&v )JJ..wv 't'07touc;, 

tvr~: yvlj)c; Ô't't rtveÜlJ.IX a&pxC< xoct ba-réa oôx. ~Xe!.)), 

31 • At;uf.t<X ~'-""" mxp(3wv ~aecree · mxpoc y&p croL 
lJ mxpôiv ~pywv -.oc fJ.UO'~?'" · < 'H yij Ôf.tôiv ~?'Y)f'OÇ, 
cd 7t6f..e:tc; t.qJ.Ù>\1 nupLxocucr't'ot, -r'ljv x;fupr~;v Ô!J.WV 

c().,)..6't'ptot èvc{)rctov Ô!J.Û>V xa-re:a6(oucn, xcd ~p-lj!J.<ù­

't'C<t xiX-re:cr't'pcx!J.lJ.Ê:V1) UnO ÀC(Ù>V &J..)..o-rp(Cùv >>. 

32 "E3ecr6e ~'-""" cr7tou3ijç -.o 7t&"X." · typ'Y)yopév<XL 
yàp xrà è1ttVe:\I')')CflÉ:V<Y.!. 3e:'t &7t!XV't'C( 't'àV !J.É:ÀÀOV't'C( 7tpoatÉ:VIXL t'ii) 

tJ.e:y&À~ aWiJ.cx;-n. 

33 Al Ocrcp6ec; Ô!-LWv 7tep~e:~CJHr{J.éva~ • 7taucr&cr6w­

crav al a~a yevécre:wç 7t1)yaf. Àe:ÀUJ.LéV!Xt., <at> O'!XpxWv 7te:pmÀo­
X!Xt xat. at fmnapÔ)3e:~ç ~3ovrt.L 

34 Ta ôno3~/l.!X't'1X ô11.Wv èv 't'O~ç 

(l.OÛO'!X~ {3&cre:tç, O''t'YJp(y/l.!X't'OC &xcilÀe:U't'OC 

fn~dl/l.a't'a. 2 Ta Uno3~/l.oc't'o:; Ô(l.Wv 

7tOO'(V • àp6o't'O­

&À1)6dOtÇ yocp 
, - ' e:v 't'O tÇ 7tOO't\l 

ô 11- Wv, & Mwucr1jç 11.èv Ô7te:ÀÛcra't'o, 'I1Jcroüç 3è Ô7te:3~cra-ro • 

<C Aücrar.» y&p Cfl1)0'!. C<-'t'Û Ô7t631)(1.1X 't'Wv 7to3Wv O'OUl), 

1 Ex: XII,10. 2 loh. XX, 27, cf. 25. 5 Ex. XII, 15, cf. XII, 8. 
6 ls. 1, 7. 10,13,16 Ex. XII,11. 20 Ex. III, 5. 

b. 
2 yv<»o<~ 'fi VMOB: yv<»o6jj Sa Il ~· om V Il 3 ~~at om B Il 5-9 

&~U(J.O:: ... àÀÀo-rpiwv omM (sup M') Il 11 !?:nWtv"l}tpévctL VSaOB: vev'fj­
<pévat M Il &1t'ctv-ro:: omM Il 13 1taucr&crOwcro::v + <pi')OW add M JI 14 
"~y~t SaM OB: 7<À~yal V Il d addidi Il 17- p. 159,3 &À~6el~ç ... 
[J.'7)Vu0fl omM (sup M*) Il 19 ôm:Mcro::'t'o VSaM*B : &m:Mcroc-ro 0 Il 
ûrce81jcro::-ro SaM*(?}OB : Ôrre8Ucrct-ro V 1120 ÀGcro::L VSaM*B : ÀGcrov O. 

5 

10 

15 

20 
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pieds >>, pour montrer que la Loi est transitoire, (et 
de Jésus) :«Je ne suis pas digne de détacher la courroie 
de ses sandales >>, pour montrer que le Verbe est 
parfaitement fixé. 

Le bâton en main 35 «Le bâton à la main », 

(v. 11) signe de la Puissance divine 
et appui de la force du Verbe, bâton de Moïse et 
bâton d'Aaron, bâton d:amandier et bâton qui fend 
les profondeurs de la mer (Rouge), bâton qui rend 
douces les sources amères et bâton sur qui les sept 
esprits saints de Dieu se sont reposés : «L'esprit de 
sagesse el d'intelligence, l'esprit de conseil el de force, 
<t'esprit de science el de piété>, l'esprit de crainte de 
Dieu le rempliront ». 

G"est la Pâque 36 La Pâque est « la 
du Seigneur (v. ll)o Pâque du Seigneur>> : l'Esprit 

a-t-il proclamé rien de plus clair que ceci, savoir que 
la Pâque n'est pas une figure, pas un récit, pas une 
esquisse, mais la Pâque véritable du Seigneur ? 

Le sang comme signe 37 <<Le sang comme 
(v. 12) signe >>, et signe de la Vérité 

à venir, figure première de l'Esprit véritable, copie 
du grand Chrême. 

Je v.ous abriterai 38 << Je verrai le sang el 
(v. 12) je vous abriterai >> : tu nous 

as vraiment abrités, Jésus, de la grande extermination 

i 
1 

1 
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!vot TO 7rotp<px61-'<VOV TOU v6!-'0U a'JÀW6ji, ((Où OÛK dl-'t 
txctvàç 't'àV ft-tciV't'CG 't'&V Ù7t031JtJ.&.'t"CùV ctÙ't'oi) ÀÜO'CU ))

1 

!vot TO rc<ÎvTo6<v "'"P'""'l''YI-'évov Tou Myou I-''JVU6ji. 

35 At ~CXX't''l'Jp(e<!, ÔfJ.WV è:v 't'CGLç xepcrbJ Ôl(t&v, 
't'~Ç 8docc; auv&f.J.EWÇ -rOC O''l'JtJ.E!<X, 't''ÏjÇ J..oy~x-Yjc; LcrxOoc; 't'OC 5 

tpdatJ.IX't"CG, p&08oc; Y) 3tOC Mwucré<ùç, p&.63oç ~ 3tck 'A1Xpdlv, 
poc6ao, ~ ><otputv'J, pcî63o, ~ T<i-'ouaot ~oc6'l Oo:t.<Îa"'J,, 

< p&.63oç > 1] yÀux&.voccroc 7ttxp(ctv ID)y&v, p&;ô3oc; ècp' ~v 

't'OC ~7t't'0C 1t'VE:ÜfLrx"t'ct 't'OC &ytoc &:ve:mx;Ûcnx.'t'o -roU 0e:oü • 

• llv<u!-'ot aorp(ot' ><ott auvéa<w,, rcnu!-'ot ~out.~, ><ott 10 
Lcrzûoç, otve:üp.o: yvWcre:6lç xtû e:ùcre:ôdo:ç>, 7tVe:Üp.o: 
cp6ôou 0e:oü !tJ.7tÀ-f}cre:t o:ù-r6v ». 

36 TO Sè 7t&.rrt.« 7t&.crxoc Kup(ou · -rL -roÙ't'ou crwpé:cr­

-re:pov !Çe:06"1jcrE: 't'à 7t\IE:ÜtJ.o:, 0-rt mfoxoc où -rÛ7toç, oôx Lcr't'op(oc, 

où mwf, à).J..à; 7t&.crxa. &.À"IJ6Wç Kup(ou ; 15 

37 Tb aè: ott!-'ot d, "'JI-'Ûov, "'JI-'eLOV aè: ~- 1-'eÀÀoÔ­
O'"Ijc; &J..1)6da.c;, 't'OÜ &./.."1j6tvoü me:ÛtJ.«-roc; 't'à 7tp6l't'O't'Û7tlùtJ.œ, 

To 1-'(1-''11-'ot Tou 1-'<y<Ît.ou xp(a!-'otTo,. 

38 Kott 6</Jo!-'otl TO d!-'ot ><ott <r><<rcocaw Û!-'iX' · èa><é-
7tet;cr«c; &.J..1)6Wc;, 'I1JO'OU, &7t0 't'~ç; 1to/J..1jc; &7t6lÀe(ocç;, xa;~ xe:!pœc; 20 

1 Luc. III, 16. 4 Ex. XII, 11. 10 Is. XI, 2. 13 Ex. XII, 11. 
16,19 Ex. XII, 13. 

b. 
1 ncxpepx6!J.e:vov VSaM•o : ncxpe:x6v.e:vov B [] 2 cxô•oü om VOB JI 

8 p&68oç' addidi Il 8-12 p&68oç ·~· ~v ... ~·h6v om M {sup M') Il 
11 me:Ü[.LIX yvc.baewç xcxt eùaeôdcxç addidi ex Isaia [] 13 -r( "t'OÛ't'ou 
aa.<péo"t'epov om Sa Jl 't"OÛ't"ou MO : "t'OÜ't"o VB [] 15 &:Àl)0Wç Kup(ou 
VSaOB : Kup(ou &:À1J€1Wç M [[ 18 't'à [.L([.Ll)!J.CX ... XPfCJ!).IX't"OÇ om M 
(sup M") Il 19 <oxbt~O~Ç &À~6&\ç VSaOB : &À~6&\ç ooxé7t«O~Ç M Il 
20 &:nwklrxç VSaMO : &:Àl)Odo:ç B. 
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et tu as étendu tes mains paternelles, tu ·nous as 
cachés dans tes ailes de père, en faisant jaillir sur 
terre un sang divin dans ta sollicitude sanglante et 
miséricordieuse ; tu as détourné de nous les menaces 
de la colère et à la place tu nous as donné, venant 
d'en haut, la _première réconciliation. 

39 Que ceux-là (les Juifs) 
Mangez des azymes 
pendant sept jours 

(v, 15) 
mangent donc « des azymes 
pendant sept jours », en se 

préoccupant du cycle septénaire du monde et en 
mangeant la nourriture légale de la terre'. «Nous 
autres, notre Pâque a été immolée, le Christ >>, et nous 
avons reçu la «pâle nouvelle» de son mélange sacré, 
soulevés tout entiers par le levain d'une Puissance 
plus forte et pétris par son Esprit... 2• 

40 C'est pourquoi L'étranger ~xclu ; 
l'esclave circoncis 

(vv. 43-44.) 
«l'étranger" ne mangera pas 
de cette Pâque, car je ne 

jette pas les perles aux porcs et je ne donne pas aux 
chiens ce qui est saint. Mais celui qui était autrefois 
« esclave" du péché sera «circoncis » dans son cœur, 
et une fois affranchi de l'amer esclavage, alors .en 
fils de famille il s'approchera du mystère, et alors 
en homme libre il mangera la Pâque librement, car 

1. On peut considérer !·rdys:~ov comme une corruption de èrt"t y1jç 
indO.ment répété. 

2. La fin de la phrase est lacuneuse. On y saisit une allusion à la 
parabole de la femme qui met le levain dans la pâte (Mat. XIII, 33). 
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:èÇét'etvœç 7tct't'ptx.&ç, èx<iÀut{locç ~f.tiit; èv't'Ot; -r:&v 7t't'epUy<ùv aou 

<r&v ""'"'P'"&v, oŒfl"' 6erov ~"t yijç 'lt'l)yoccr<xç -rarç ~vco(f!OIÇ 

-aou ""'' qnÀav6p6mo•ç aou "'"oua,xr,, ""'' -éàç -r'ijç bpy~ç 
·7totp-ljycoyeç &.q>' ~fl&v &.1tE1Mç, xcol -ràç 7tpw-rotç ~flrv &.vw6ev 

-&.v-rot7téawxotç alotÀÀoty&ç. 5 

39 'Exervol flèV OÙV &.~UfiCO ~0'61é-rWO'otV ~7t't'à ~flépotç, 

...-ljv koaOfi<X't'IK~V ~1t\ 't'OÜ K60'f10U f!EÀE't'WV't'EÇ 7tEp(oaov KCOl 

...-ljv [s,(ye~ov] ~7tl y~ç ~VVOfiOV ~a6(0V't'EÇ -rporp-/jv ' « ~f!WV 

llè -ro """'X"' -ré6u-rco• Xp1a-roç " xcol 'I'O véov rpupocfl"' 
'I'~Ç !epocç otÙ't'OÜ auyxpocO'EOlÇ &.7tEIÀ-/j<pCOf1EV 6ÀOL MVCOfiEI 10 

xpeL't"t'ovt &.vcx.~U!J.W6év't'eç xœt &.vœqmpct6év't'et; o:lrC"oÜ 't'éi) 
7tVe0!J.IX't't.. 'Eylh 11-tv yap ctô-r1}v 't7)v ~ctoû .. e:(av 't'Ùlv oùpo:vWv 

< ** > -rîi """P"'flflévn ~Ufl'() &.vco~Uf!Wacoç &.vcoMywç ,..p(oc 
p.é-rpco 'I'~Ç O'EfiiMÀEWÇ. 

40 ~ta 't'OÜ't'O <Ï1tb 't'01~'t'OU 't'OÜ 7t&.fJt.<1. Q !J.èV àf.)..oye:V~Ç 15 

oÙ {3pWO'E'I'COI, oÙ yàp {30CÀÀW 'I'OÙÇ f!COpycop('I'COÇ 'I'Orç 

;:co(polç, oÔ atawflt 't'O &.y1ov -rorç xua(v, Ô aè 1t0CÀCOI 

3ouÀe:Û(!)\I èv &!J.<1.p't'LGtt.Ç -rlJv x!Xp8Lav 7te:pt't'!L"t]El~cre:'t'!Xt, xat 't'~Ç 
7t1KpiXÇ aouf.dotÇ &.7tCOÀÀtxydç o5't'Ol fiE~' EÙYEVE(otç Té(> fiUO''t'')p(cp 

npoae:Àe:Ûcrt'tGtt x.œt 't'6'te: !l.e't'' èt.euEle:p(C(ç -rb rc&.ax_<1. {3p00ae't"C(t 20 

~ÀEU6Ep(wç' «Xp10''1'0Ç yàp ~fiOCÇ ~/;'l)y6potO'EV h 't'~Ç» 

6 Ex. XII, 15- 8,91 Cor. V, 7. 15 Ex- XII, 43-H. 16 Mat. 
VII, 6. 21 Gal. III, 13. 

b. 
2-5 œtl-'~ ... 8t~ÀÀœy&ç omM (sup M') Il""'+ <~v add 0 Il 2 y;jç 

SaM'B: y~v VO Il "~y&oœç VSaM"O: ""~yœoœç B Il 3 oou om B Il 
0"1t'ou8cito:; M~OB : 0"1t'ov8<x.'to:; VSa Il 8 è1t'(yewv seclusi Il 9-14 x<x.t "t"O 
r..éov ... O'S!J.ta&Àewo:; oro M (sup M•) Il 15 't'OÜ VMO : 't'O SaB JI 16 
où VSaMB : 0 0 Il 18 èv VSaOB : 't"<x.'to:; M. 
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«le Christ nous a rachetés de l'esclavage et de la 
malédiction, en se faisant maudit pour nous ». 

Dans une maison 
41 « On le mangera dans 

une maison unique, et vous 
n'emporterez point de viande 

au dehors»: unique, en effet, l'assemblée et unique 
la maison - à savoir l'unique Église - dans laquelle 
on mange le corps sacré du Christ; c'est pourquoi 
«hors» de l'unique maison- l'Église- on n'empor­
tera pas les chairs, mais celui qui en mange ailleurs 
sera puni comme impie et voleur. 

unique; 
rien a.u dehors (v. 46) 

La même loi pour le 42 " La loi sera unique 
prosélyte (,. '~l pour l'homme libre et pour 

le prosélyte », car là où est le Christ, c'est la liberté 
et pour tous l'égalité des droits, de la loi et du prix : 
lous ont été rachetés «par un sang précieux». C'est 
pourquoi «lu n'es plus esclave» ni Juif, mais libre, 
car dans le Christ nous sommes tous devenus libres. 

DEUXIÈME PARTIE. - LA Vl!iRITJ!i 

1. L'avènement du Christ 

43 Écoute donc en effet,. écoute, après les figures 
et après l'économie légale, quel et de quelle grandeur 
est l'avènement du Christ sur terre après la Loi. 
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aauf..do:.ç xo:.f. (( X.OC't'&:paç, XOC't'&pa yr;:v6!J.S\IOÇ Urd:p 

'l){LWV n. 

41 'Ev obdq: f'df ~pw6~crnc" x.xt ~Çw -rwv xpewv 
oôx. èÇoLae:'t'e:, t~-foc y&p kcnT.J ~ cruvocy(t)y~ x.af. !J.L!X èa't'f.v 
Yj obdcx, -roth' ~O''tW ~ !J-LOC èx.x.À1jcrta, èv 'fl 't'à te:pàv aW{La 't'OU 5 

X?ta't'oû ècr6te:'t'at, x.cd 8t0: 't'OÜ't'o g~(l) 't'1jç (.u.aç obdocç -

èxx.ÀljaLaç - 't'a xpéo:. oùx èxôf.:f)6~ae't'oct, 0 3è: à)..f..a.xoU 

èa6(wv <ilç &cre:O~ç X<Û x.ÀÉ1tTijÇ x.of..œa&fJae:'t'oc:t. 

42 N6!J.OÇ e:!ç ~cr-rcu 't'c$ È:Àe:uGÉpC{> xcd 7tp00'1)ÀÛ-rtp • 

57toU Xp~cr't'6ç, èf..eu6e:p(a, 7t&.v't'wv L<Ttjyop(a, Lcrovo(.J.(ct, 10 

lcro't'~(.J.(a · 't'L(J.Ltp 7t&v-re:ç 1)yop&.cr81Jcrav aL(J.rl't'L. â~a 't'OÜ't'o 

« oôxé't'L e:! 8oUf..oç », oôxé't'r. 'Iou8aïoç, &f..f..' èf..e:û8e:poc; · 

7t&v-re:ç yd:p èv XpLcr't'c{l ye:y6vct(J.E:V èf..eô6e:po~. 

43 ''Axoue: (J.È:V y<ip 8~, &xoue: (J.E:'t'<i 't'OÙÇ 't'trttouç xoct 't'"ljv 

VOtJ.tX~\1 oLxovo(.L(ocv 't'(ç xat 7t6aYJ 1) (.LE:'t'd: <'t'Ov \16(1-oV > 15 

XpLO''t'OÜ È:7tL31jfL(Cl È:7t~ y~ç. 

3 Ex. XII, 46. 9 Ex. XII, 49. 111Iot. 1, 19. 12 Gal. IV, 7; 
cf. III, 28. 

b. 
1 ôouÀdw; xcd om MO (sup M *) Il X<XT&:po:ç + 't'OÜ v6(LOU add MO 

Il 4 èl;o(cre<o SaMO: èl;o(cro<~• YB Il 6 ècr6("'"' VSaMO: ècr6(o« B Il 
o(x("ç om B Il o!x("ç + -njç add M Il 10 !<n)yop(" omM (sup M') Il 
15n6cr1} SaMOB: n&ç V JI~ !J.e:Tà <Tàv v61J.OV> Xptcr't'oÜ èmÔ1J!J.Lo: ego e 
p. 133,5 : ~ (Le:Tà 't"ijc; Xptcr-roü èmÔ1)(.l.L<t V -1j (Le:Tà ..1jv Xptq't'oÜ èm­
Ô1J!J.Lctv SaB ('t"'')v + 't'OÜ add Sa) 1j otxovo(L(ct ij !J.e't'à Tijv Xptcr't'oÜ 
èm3~~!"v MO 1116 y~ç VMO: y'ijv SaB Il y~ç + x"t add V. 
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1. Qu'est-ce que 44 Qu'est-ce que l'avène-
l'avèoomenl du Christ ment du Christ ? La déli-

vrance de l'esclavage et le rejet de l'ancienne 
contrainte, le commencement de la liberté et. 
l'honneur de l'adoption, la source de la rémission des. 
péchés et la vie véritablement immortelle pour tous. 

45 Comme le Verbe nous voyait d'en haut tyran­
nisés par la mort, dissous et liés tout à la fois par 
les liens de la corruption, emportés dans le chemin 
inévitable et sans retour, il vint prendre <la nature> 
du premier homme selon le dessein du Père, et ne· 
confia pas à des anges ni à des archanges la charge 
de notre salut, mais lui-même prit sur lui tout le 
combat pour nous, obéissant aux ordres du Père. 
2 Comme l'Esprit divin dans sa pureté était inacces­
sible à toutes choses, afin que rien n'eût part aux 
effusions sans mélange de l'Esprit, lui-même se resser­
rant en soi de son plein gré, ramassant et comprimant 
en soi toute la grandeur de la divinité, est venu 
avec les dimensions qu'il a voulues, sans être diminué 
en soi, ni amoindri, ni déchu en gloire ; par la puis­
sance suréminente du Père, il n'a pas perdu ce qu'il 
avait, mais, prenant ce qu'il n'avait pas, il est venu 
tel qu'il devait être contenu. 3 Et puisqu'il 
fallait qu'il y eût aussi un réceptacle de l'Esprit divin, 
... filtrant et recueillant <la nature humaine>', 

1. La phrase est lacuneuse. J'ai laissé de côté, la proposition 
subordonnée commençant par tvo: oL .. , qui semble inachevée, et 
j'introduis ces trois mots, d'après le sens du contexte, pour suppléer 
au complément direct de 8~u).(cra;ç xcd OUVet:pdJ(J.~O"<XÇ. 
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44 T(ç ~ Xp•o"rou im~1jf1.("' ; Ll.ou"Ad"'ç &7t'otpuy/J, "'"'""''&ç 
, , , "1. "1. , ,., 6 t , , ~ 

6 
, , 

~vcx.yx"t)Ç a1tOCIV\O:."(fJ, e~~.e:u e:p~ocç ocpx;1), u~o e:ovtç 't'tfLYJ, 

&cpÉae:ooç à!l<XP't'YJ!J.&'t'c:.vv 7t1Jy/), &e&wt't'oç &f.:fJ6&ç &v 1t0Cat ~w~. 

45 eÜp(;)v fJ!J.iiÇ &vCù6e:v Ô7tÙ "t'OÜ 6ocv<f't'OU 't'UpiXWOUlJ.ÉVOUÇ 

X()(l ~OG[J.OLÇ tp6opi<ç ÀUO[J.éVOUÇ Ô[J.OU X()(l ~OG[J.OU[J.évouç, 
•L ' ' ' r ' ' 6 ·~' ,..._6' p~OV't'<XÇ S:LÇ 't'"t)V rt.Vocyxr.tMXV XGtt OCVU1t' O"'t'pO~OV OoOV, El\ WV 

' e• - ' ,, , ~ '-'XO:.L ÀO:.uWV < * * > 't'OU 1tpW't'OU 1t'AO:.O"fl0:.'t'OÇ EV t-'OUAIXLÇ 1t'1X't"pt-

'XO:.Î:Ç, oùx &yyéJ..otç, oùx &pX,1XYYÉ:Àotç 't"'ljv \mèp ~!J.&V Àet­

't'oupyb::v Ève:x.dptcre:v, &J..J..' o:.ù-ràç ô J..6yoç 6/..ov 't'ÛV &y&voc 

-ràv \mè:p ~flc7W &ve:3éÇo:.-ro 1t'e:t66!J.e:voç 't'CXÎ:ç 7tcx-rpc!>octç &:v-roJ..o:.Lç. 

'A7tpocrL't'ou 3è: l$v-roç -ro'Lc;; 8/..otç &.xp&:rou 6dou 7tve:O!J.oc't'oc;;, 

[vo:. fl'l) 1t&V't'O:. O"U!J.7t0:.61j 't'IÛÇ &{J-tyÉ:crt 't'OÜ 1t\IE:Üfla't'OÇ È!J.ÔOÀO:.Î:Ç, 

cx.ù-ràc;; é:x&v É:IXU't'ÛV crucr't'dÀocç Èv é:au't'é;) xo:.t 't'à !J.É:ye6oc;; niv 

't'ijç 6e6't'1j't'OÇ e(ç t()(U't'OV GUV()(6potcr()(Ç X()(l GUV()(y()(yc},v, 
- " 6 ll ·'el-. , , , ( .... 't'ol 't'OO"OU't'OÇ 'lÀ E:\1 uO'OÇ 1J E;A'YjO'EV, OU flE:!.OU!J.E:VOÇ E:V -EO:.U't'~ OUoe 

ÈÀO:.'t''t'OÜ(.Levoç où3è: 't'1j 361;11 . 3a7to:.voU!-levoc;; · 3uv&:!Lewç 3è: 

7t0:.'t'p<!>o:.c;; \mepÔoJ..1j a flÈ:V e!xev OÙX &7t~Àem~v, a 3è: OÙX dxe: 
1t'pocrÀ()([J.00CVWV, 't'OGOU't'OÇ 'lj"A6ev 6croç 1)[J.eÀÀe xwpef:cr61Y.,, 

3 'E1tet 3è ~3e:t 't't xcx.t 3ox.e:f;ov ye:vé:a6at 't'OÜ Odou 7tVe:0-

!J.O:.'t'oc;;, (va; at 7tp&-rot 't'~ç &v0pw7t(VYJÇ q>Ucre:~c;; -re xcà oùa(o:.c;; 

1'-""""X"'"' < ** > ~m"Alcr"'ç ""'t cruv"'p'Ofl.~""''' 't'Ô 1'-èv 6crov 

b. 
2 ê:>..uOep(oç &px~ om Sn Il 3 &1.~0&ç om M (sup M") Il >-p. 167,15 

Op&v ... 8Ll')y~ae-ra;t omM (sup M*) l! 9 i:vex.eLptaev Sa : i:vexeLp"ljaev 
VM*OB Il 10 't'Ov om 0 Il 12 miv-roc VOB : 7t'tiV't'IXÇ SaM* 11 13 éx.&v 
éctu't'Ov VSaM*O: éctu't'Ov éx.&v B Il 13-14 aucr't'dÀœ.ç ... dç éœu-rOv om 
Sa 1]15 8aoç VSaM*B : 8aov 0 1116 8œmx.voU(.I.evoç VSaOB: 8œ7t'œv6:!­
l-f.€VOÇ M* Il 18 7t'poaÀcq..tô&v(.ùv 't'oaoG-roç VSaM*O : 7t'poaÀœ(.I.60CvovToç 
oO't'oÇ B ll 19 't'oU edou 7t'veU(.I.ot't'oç VSaM *B : meU(.I.otTOÇ TOÜ edou 0 
Il 21 8LuÀLmxç v: 8mÀ1jao:<; SaM*OB Il O'UV1XpL6l-f.~O'otÇ SaM*B: auvae­
v."')ao:ç VO. 
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rejetant et écartant, d'un côté, tout ce qui était 
superflu et trouble, (retenant), de l'autre, tout ce qui 
était pur, transparent et clair, en le rendant brillant 
comme les astres, éclatant comme le feu, fleurissant, 
virginal et, pour ainsi dire, angélique, il se forma 
corporellement à l'image de l'homme, possédant 
d'une part un Orient spirituel et prenant d'autre 
part une forme corporelle. 4 C'est pourquoi, d'une 
manière toute mystique, l'Écriture le désignait en ces 
termes : " Voici un homme: Orient est son nom » : 

Orient, en tant que dans l'Esprit, homme en tant que 
dans le corps. En effet : "L'Esprit du Seigneur 
viendra sur loi ella Puissance du Très-Haut te couvrira 
de son ombre; c'est pourquoi l'être saint qui naîtra de 
loi sera appelé Fils du Très-Haut»; et, devant cette 
naissance extraordinaire et divine, l'Esprit lui­
même à bon droit s'est émerveillé en disant : "Sa 
génération, qui l'expliquera?». 

46 Puisqu'il y a quatre noms principaux de la 
divinité, par lesquels surtout on peut reconnaître 
l'Esprit divin : la seigneurie et la divinité, la filiation 
et la royauté éternelle, vois si seulement le Christ n'a 
pas eu l'honneur de recevoir ces vertus et ces gloires. 
Et d'abord, vois qu'il est Seigneur : "Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur: assieds-toi à ma droite ». Tu vois 
qu'il est Seigneur en ce qu'il tient du Seigneur ; vois 
aussi qu'il est Fils : "Il m'appellera père et je l'inslal-

1 
·t 

1 
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neptcrcrè\1 '})v x.(Xt GoÀe:pOv &ttoôp&.crc.:ç x.cd. cbtoxwpLO'iXÇ, -rè 
31: 6aov ""'O"'pov ""'t 3t"'uyè<; ""'t dÀtxpevl:<; 7tEptMfttJi"'ç ""'t 

1 ,1, ' L \ 1 ~ 1 
7te:ptOW''t'P<X'f/ZÇ XIXL 7tEpto:.uyo::crocc; X.IXL 7tUpCùcra<; X.OC!. 7t<XO''t'WO'IXÇ 

x.o:1nocp8e:vcûmxc; x.d, &c; dne'Lv, S:!;ayye:ÀÀcilcrocc;, e:~c; -r1)v &v8pCù-
7t(V1)\I dx.6va O'Cùf.LOC't'tXWÇ è/-Lopq:)QÜ't'O, 7tV€UfL<X/t'LX.~V 11-èv ~XWV 5 

'r~V &:VO('rOÀ~v, <r(>)fLO('rLK~V 31: 7tpo<rÀO(fL0&:V(>)V 'r~V fL6pq>(>)<rLV. 

4 Lltè x.cd [J.UO''t'U(CÛ'rtX't'<X C<lit-àv 'l) ypcxcp~ btE:O'î')!J.~WJ.'t'O . 

« 'I~oÙ» y&.p cp1JOW << &\l~p, &voc't'oÀ1} Ovo(J.!X ocù't'(il ))' 

&voc-roÀ~ !J.È\1 &c; kv 7t\le:U(.Loc't't, &v~p Sè &c; èv crCÛ!J.ct't't · 

~ Ilve:Ü!L<X yOCp Kuptou è:rce:)..e:Ucre:'t'cct è1tt crè: x.cd 10 

auvcqJ.tÇ Ut}f.cr't'OU È:7ttO'x.tcfcret crot. BtO ){(Û 't'0 yev­

V<.ÛfL€VOV &ytov X.À1J8~0'€'t'OCt ut0ç Û~(O''t'OU )) . rtocpcx;­

S6Çou Sè x.ocl. 6docc; oi5cr't)c; 't'Yjç yevécreeùç, elx.6't'CùÇ xocl. 't'0 
rtveÜfLOC -re8o:Ô!J.OCX.e J.éyov · (( TYjv yeve&v <XÙ't'oÜ -r(ç 

St"tjy~cre:-roct ; )) 15 

46 Teaa&:p"'v 3è 5v-r"'v -rwv -r'ij<; 6e6-r'I)'<OÇ ~YEfLOVtxwv 

. ÛVO!J.cf'reùV, 81.' &v !J.cfÀtcr't'<X -r0 6e:Lov nveU!Loc 7ttcr-reÛe:'t'oct, 

x.upt6't''t)'t'OÇ x.ocl. 8e:6't''t)'t'Oç, ul6't'1J't'OÇ x.od {1occr~ol.e:b:c; oc~Ct>v(ou, 

Opoc IL~ 11-6vov -rocû-rocc; 't'&:ç &pe-r&:c; xocl. B6Çocc; f..océleî:v è:'t't!l-~81). 

Ko:l. 7tp&'t'6v ye epoc OCÙ't'oU 't'àv KûpLOV. (( Etnev b KUptoc; 20 

-re{) KupLcp 11-ou · x&:6ou Èx Bel;t&v fLOU)). tüpq<c; ocÙt"oÜ 

't'& rtocp& 't'OÜ Kuptou 't'ÙV KUptov, <Spoc x.ocL -rbv u1àv ocÙ't'oÜ · 

« Aù't'6ç tJ.E èntxocÀécre't'OC!. 7tOC't'époc x~ych 6~crOfLOCt 

8 Zach. VI, 12. 10 Luc.!, 35. H !s. Lill, 8. 20 Ps. CIX, 1. 
23 Ps. LXXXVIll, 27-28. 

b. 
1nepLcrcrOv 7jv xcd eoÀe:pàv SaM*OB : eoM:pOv ~v xa.t 7t€pLO'cr0v v Il 

&.n:ox6>p(cra.ç; VM*B : &.n:oX6>p-,jcra.ç osa Il 5 0'6>~a.·nx&ç om v Il 8 
&v~p VSaOB : &px~ M' Il 13 8è SaM'B : 8~ VO 1119 &pœ VMOB : 
ôpifç Sa Il &pœ + &<t add MO Il 20 r• om MO Il 21-22 opifç ••• 
xüp~ov omM Il 22 TO: VSaB : TO O. 
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ferai premier-né», et:« Tu es mon fils, je l'ai engendré 
aujourd'hui; fais-moi une demande el je le donnerai 
les nations pour ton héritage"· Tu vois qu'il est Fils, 
Premier-né et Unique'; vois aussi qu'il est Dieu : 
"Des hommes puissants viendront à toi et l'imploreront, 
ils se prosterneront devant toi et te suivront liés par 
des chaînes, car tu es Dieu, parce qu'en toi est Dieu ». 

Tu as vu qu'il est Dieu; vois aussi qu'il est Roi 
éternel : " Ton trône, Dieu, demeure d'âge en âge. 
Sceptre de droiture, le sceptre de la royauté. Tu as 
aimé la justice et haï l'iniquité. C'est pourquoi Dieu, 
lon Dieu, t'a oint de l'huile d'allégresse entre tous tes 
compagnons ». Tu as vu qu'il est Roi; vois aussi 
qu'il est, en même temps que Roi, Seigneur des 
Puissances : " Élevez, princes, vos portes, élevez-vous 
portes éternelles, et le Roi de gloire entrera. Qui est ce 
Roi de gloire? Le Seigneur des puissances lui-m€me est 
le Roi de gloire"· Tu vois qu'il est, en même temps que 
Roi, Seigneur des Puissances; vois parmi ses autres titres 
qu'il est aussi Grand-Prêtre éternel : "Le Seigneur l'a 
juré el il ne s'en repentira point: tu es prêtre pour 
l'éternité"· 2 Mais s'il est Seigneur et Dieu, Fils 

I. L'homéliste a trouvé les deux qualificatifs de «Fils H et de 
«Premier-né» dans les textes de l'Écriture qu'il vient de citer, mais 
il tient à ajouter u Unique" {emprunté à saint Jean), pour souligner 
que ce Fils est, non seulement Premier~né, mais encore seul de son 
espèce. 

r 
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' • you et crU, iy& or;Ù't'àV 7t('Wt'6't'OXOV )}' Xctl. << ~ I.OÇ fLOU 

-o"~!Le:pov ye:yéVV"t)X& <re:' ct'l't'1JO'CU 1t1Xp' È:!J.OU xcd 
.acilcrw crot ~6v11 't'Yjv XÀ"t)povop.Lxv crau)), (Opé?ç ctÙ't'oÜ 

-ràv ulà'J x.oct 7tp<ù't'6't'oxov x.cà (.J.Ovoye:\1~, Opct x.cd -ràv 0e:6v · 
<< "Av3pe:ç ôtY"tJÀOt èrd aè (ho:.O-Ijcrov-roct x cd Sv crot 

7tpoae6Çov't'oct xoct èv crot npocrxuv1jcroucrt xoct &xo­

).ou8~croua~v èv xetporcé8octç 8e:8e{Lévot, crù y<Xp e! 

ij @e6ç 6-n b aol ij 0e6ç èanv "· E!8eç e<.ÔTOÜ TOV , e , 
8e6v, 'l8e: <:xÙ't'oÜ xoct 't'àv ~oc<nÀéoc ocLdlvtov · « '0 povoç 

o-ou, Il 0e6ç, e!ç Tov C<.tô\voc Toü octô\voç · p&o8oç 

-eù8Û't'"1J't'OÇ -}J p&ô8oç 't'1jç ~occrtÀdocç crou · 1)y!Xrc1Jcrocç 

3tXOCLOcrÛV1JV xoct. è!J.(0'1Jcr<XÇ &vo{L(OCV, L.\tà 't'OÜ't'O 

ëxptcré cre: 0 0e:6ç 0 0e:6ç crou ~Àoctov &y<:xÀÀt&crewç . 

'E ' ' - o aw:n 7tocpcX 't'oÙ<; !J.€'t'6xouç crou ». wpocxocç ocu't'ou 't'v t-' -

).éoc, 5poc !J.E:'t'cl 't'OÜ ~occrt/..éwç xcû -ràv 't'Ùlv ôuv&11-ewv Kûptov 

« '' Apa't'e nû/..ocç o~ &pxov't'eç Ô{L&v x<Û è7t&p8-q't'e 

7tÛÀcu oddlv!.ot, xoct etcreÀeUcre-roct 0 ~occrLÀeÙç t"1jç 

86~1JÇ. Tlç &an v o~TOÇ Il {3MLÀeÛç T~Ç 86~1JÇ; 

KOptoç 't'&v ôuv&!J.ewv ocù't'6ç èa't'tV 0 ~acrLÀeÙç 't"1jç 

36ÇYJÇ »,· ~Üp{fç ocÙ't"oU {LE't'cl 't'OU ~rtcrtÀéwç xoct 't'àV 't'ÙJV 

auv&p.ewv KOptov, tôe èx 7tept6V't"<ùV OCÙ't'oU xoct 't'àv &px~oepéoc 

a.Ldlvwv · << "(!11-oae KOptoç x oct où p.e't"OC!J.EÀYJ81Jcre:'t'oct · 

O"Ù le:pe:Ùç eLç 't'àv oct&\IC( n. 2 EL ôè: xocl KOpwç xoct 

1 Ps. II, ?-8. 
XXIII, 9·10. 

5 !s. XLV, H-15. 
22 Ps. CIX, 1,. 

9 Ps. XLIV, 7-8. 16 Ps. 

~~3 c&t''f)O"CG~ ... crou omM Il 3 aù-roü 't'Ù\1 ego: aù-ràv b Il 4 -r0~ 2 
VSaO. -rO MB Il 6-7 xcd &xoÀoue~crouow ... ae:&e:jJ.é\10~ omM (sup M ) 
118 8,; ... ecrm omM [sup M') Il TOV VSa: TO MOB [[9 tae SaMOB: 
el8eç v 11 Tov VSa; , 0 MOB [[12 &vo~[œv VMO: &8•x[œv BSa Il 12-
14 a-~tt 't"oÜ-ro ... (LE:-r6xouç crou omM (sup M•) Il 14 't"Ù\1 VSaO: 't'à M~ 
[[15 Tov Sa: TO VMOB [[18-20 Tl.; ècrm ... 861;~ç om ~OB (sup M 1 
11 20 TOV Sa: TO VMOB Il 21 TOV Sa: TO VMOB Il 23 cru+ el add M 
\1 d 8è VMOSa : t8e B. 
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et Roi, Seigneur des Puissances et Grand-Prêtre 
éternel, lorsqu'il veut, " il est homme aussi, el qui le 
connaîtra?». Les mots "homme aussi, impliquent 
évidemment et préalablement qu'il est Dieu aussi. 
Et pour qu'on ne s'imagine pas, d'après les opinions 
des hommes, qu'il est venu sur terre comme un fan­
tôme ou un esprit produit par le hasard et sans 
génération, entends qu'il s'est fait aussi petit enfant : 
" Écoulez donc, maison de David. Est-ce trop peu 
pour vous d'engager des disputes avec les hommes, que 
vous en engagiez aussi avec le Seigneur? C'est pourquoi 
le Seigneur vous donne lui-même un signe: voici qu'une 
vierge concevra el enfantera un fils, el on l'appellera 
Emmanuel», et : "Ils l'ont voulu, s'ils ont été dévorés 
par le feu. C'est pourquoi un petit enfant nous est né; 
l'empire est sur ses épaules el on l'appelle Ange du 
grand Conseil, Conseiller admirable, Dieu puissant, 
Prince de la paix el Père du siècle à venir"· 

2. Pourquoi 47 C'est bien comme 
avec un corps Dieu et homme que ce grand 

Jésus est venu chez nous- que personne ne refuse de 
croire! -, et l'Esprit souverain a été contenu dans un 
corps d'homme. 2 Et en effet, le premier souffie mys­
tique' du Père fût contenu par Adam sur terre, bien 

1. Après avoir façonné le corps de l'homme, Dieu 11. souf!la dans 
ses narin~s un souffle de vie» ( Gen. II, 7). Le mot , mystique ;p n'a ici, 
semble-t-l!, que le sens très émoussé de • divin ,, p. 43. 

! 
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E>eèç; xcà uLOç xrd ~OCO'tÀe:Ùç xoct KUptoç -r&v auv&!l-e:ùl\1 xcd 
&p:x,te:pe:ùç rdd:.vtoç, 5u: 6éÀe:t «x cd &\16pw7t6ç ècr·n x oc~ 

TC:; yvWcre't'rt;t ocù"t'6v; >> Tb 3è << xcd èhdJpw7toc; » 

31JJ..6vo't't xaJ. rrpoürcocpx6v-r(t)ç g't"L x«t 0e:6c;. Koct tvoc tL~ 

XOC't"à -rd:ç 'tWV &\16pÔ>7tùlV 36~0CÇ OCÙ't'6tJ.rx't'OV xoct X,Cùptç ye:vÉ:O'E(l)Ç 

q;&cr!-Lct ~ 7tVEÜ!Loc til y7j è7tt~e~-q{1-1JXé\loct 86~1), &xoue ocÔ1:oÜ 

x.oc1 1:à 7t<Xt8Lo\l yev6f.Le:vov · << 'AxoUaœ't'e: 31-j o!x.oç 

.6.ocu(3 • (l.Yj ( . .ttx.pàv ti [L'iv &.y&vC( 7t<Xpéxe:tv &.v6p6l7totç, 

x.C(t 1t&ç Kup(cp 1tocpéxe1:e &.y&\loc; .6.L8<ùcrl. KUptoç 

ocÔTàç Ôf.LÏV 0"1JfLEÏov · l3où 1) 7tC(p6évoç èv yC(a't'pf. 
',!, ' L t' ~' ' À' , !1 f..-q'fe't'<Xt XIXL 't"f;~E:'t"<Xt UI.0\1 X.<Xt XC( EO"OUO't t"O oVO(J.<X 

ocô-roü 'EfL(-l<XVou'f)À », xcd · (( "H8ef..ov d è:yev~81Jcrœv 
' '6 ~t ' 'Cl ~ ~ ~ ! 7tUfHX.OCUO"'t"Ot' ot 't't 7t<Xto~OV eyeV\I"t)V"t) 1Jj.LLV, OU 'lJ 

àpx'Yj È:7tf. 't'OÜ {i)!J.OU oc(aaÜ, XG<:f. X.C(ÀEÏ't'OCt 't'à 5VO!J.<X 

ouhoil flEY<ÎÀ"IjÇ ~ouÀijç li.yyeÀoç, 6otUfl<X<r'<OÇ <rUfl-
e C\ , 't' ' J!. ~ ' , uou/..oç, o-eoç e~oucnaa't'-qç, v.px<ùv ELP1J""tJ<;, 7t1XT1JP 
't'OÜ {1-éÀÀOVTOÇ ocf&voç ». 

47 0eoç fll:v 8~ xoct li.vBpomoç oil-.oç o fléyctç 'I'lcroilç 

Ê7te3~(1.1JO'E:\I ~f.LÏV, &7ttcr't'd't'<ù ~-t1J8dç, x.at 7t\leüw~.: 'l)yefLOVtx.Ov 

è;x<ùp-,)81) Ô7tà &.\18pd>7tou O"Ôl!l-ct't'OÇ. 2 Kat yd:p 't'~V 7tpÔl't'1)V 

't'oü 1ta1:pàç 1t\lo~v 't'~\1 11-ucr-rtx.~v èx6lp1Jcrev 'A~a/1- èv 't'î) Yrî 

2 Ier. XVII, 9. 12 Is. IX, 4-5. 

b. 
1 x.c:d x.Op~oç -.Wv 8uv&:(Le:oov om M {sup M•) Il ~ x.at om iHO {sup 

l\1*) Il 1tpOU7t<XPx6v-r;ooç SaMO: npoUn&:p;:.cov-r;oç vM·B Il 7 ye:v6j.LE:VOV 
VSaB : ye:vvÙl[J.e:vov MO Il 8 Up.ïv &.yWwx VSalHO : &.yWva Ûj.LÎ:V B 
Il 9 &.yWvo: + 8LOC -r;olho add SaM• Il 11 -.0 Ovo(L<X o:{vwü VSaMO: 
aù-.Ov B Il 12-13 x.o:t ~Oe:Àov ... 8L6-r;t om M {sup M') !! 12 ~8e:Àov 
VM'OB : Oe:)..-ljcrouow .Sa Il èye:v·~O'f/O'<Xv VM'OB : èyé\lo\1-r;o Sa Il 15-
17 0ctUfJ.OCO"-r;0ç ... o:lWvoç VSaM*OB : x.at -.OC €/;Yjç M !1 16 8e:Oç + 
tcrxupOç M ·o !1 19 x.aln\le:Üfl.o: om Sa Il 21na-r;pàç VSaM •B : nve:ÛfJ.IX"oç 
MO 11 èxWp'lJcre:v vsaM: èxdlpLcre:\1 OB 11 è'J -.n vsa: ~--L MOB. 
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qu'Adam fût d'argile, car rien n'empêche l'Esprit. 
divin de s'unir à un corps, quand Dieu le veut : 
si le limon primitif contenait l'Esprit sacré, un corps 
doué d'une âme a contenu la vie immortelle du 
Christ. 3 Certes, si l'esprit seul était tombé dans 
l'esclavage du péché et de la mort, ce grand avènement 
du Christ dans le corps eût été superflu, et ni le 
péché ni la mort n'eussent été vaincus; mais il 
fallait que le péché fût supprimé et le corps libéré. 
4 Et à cause de cela " il n'a pas fait de péché et 
aucune malîce ne s'est trouvée dans sa bouche >>. 

48 Lui-même donc a revêtu en premier lieu ce 
corps misérable et mort, et c'est pourquoi l'Esprit 
clame à son sujet : "Il n'a ni aspect ni majesté. Nous 
l'avons vu et il n'avait ni aspect ni beauté, mais il avait 
l'aspect déshonoré et abandonné par les fils des hommes>>, 
car "c'est dans la ressemblance du péché qu'étant sans 
péché il a condamné le péché>>, montrant que "les 
bien portants n'ont pas besoin de médecin, mais les 
malades >>. Il a donc soigné nos corps pour leurs 
infirmités, et il a guéri chacune de leurs maladies 
par la vertu de sa puissance, afin que fût accomplie 
la parole : "Je suis le Seigneur. Je t'ai appelé dans 
la justice, je te prendrai par la main droite et te forli-
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xcx1 7tYJÀÙÇ êJlv, oÔ y0Cp {3À!Î7t't'E't'<Xt 't'Ù 6e:'i:o\l 7tVEÜ!-tOC -ré{) O'Ûl(J.IX't't 

{3ouÀ'Î) 0e:oü auv!flcp6<Xt · -d 8è 0 np&1:oç xoUç -rb Ee:pàv èx6>pe:t 
1tve:üp.a, ètlJux~tJ.e:Vo\1 cr&[J.a: "t'"")v &6&vrt;-t'ov Xptcr-roü èx6lp1Jcre: 
~w~v. 3 EL (J.èv oi5v 7tVEÜtLct t-t6vov ène:3~!LYJO'E 't'î) &:!Locp·dq: 

, - e , "' "' .. , , .... .I ,, ( ,.,_ 
XOCt 't'cp OCVIX'l."C)l oe:oOU/\W(J.EVOV, 7tEptO'O'"i'J (1.\1 'jV OU't'WÇ YJ fLEYOCA"t) 

't'OÜ O'cilfLCI.'t'OÇ €7tt31)fL(OC, {J.~'t'E 't'~Ç &!J.ocp·dtXÇ (.L~'t'E 't'OÜ 6ocv<i't'OU 

\IEVnt1){Lévou • ~3e:t 3è xcà TI)v CÎfLC(p't'(av &voctpe:6~v!Xt xcx~ 't'à 
a&11-oc è/..e:u6e:pw6~wt;t. 4 Kcd 8t~ -roü~o (( <X ô 't' b ç & !J. <X p­
·dtXv oùx èrcoti')cre:v oô3è: 86/.oÇ e:ôpé6·q èv t'(\) cr't'6-
f.L<X't't CXÙ't'OÜ >>, 

48 AûToç oûv TO 7tpô\Tov txiivo TO 7t'rüJ'J.OV ><<Xl vexpov 

ève:30aa't'O a&(.Lr.c, 3~0 xcd ~o~ nept aÔ-roÜ -rà 7tVE:ÜlJ.OC ' 

<( Oôx ëcr·nv e:!3oç tXÔ-roü où8è 36~a, xrx~ e:t3o!J.E:V 
GtÙ't'àv xat _où x e:!xev e:!3oc; oô8è xcO .. Àoç, &,).,)..<:( -rO 
e:!8oç ctÙ't'OÜ éf·n!LOV èxÀe:Î:7tOV 1tœpà 't'OÙÇ uloUc; TÙJV 

&v6pW7t<ùV ))' « èv y<Xp 611-ot.fu(.Lr.t't't 't'-Yjç crocpxàç IÎ!J.ctp­

'daç xwpt.c; &!J.<Xp'do:.c; Xct't'éxpt\IE: 't'1jV fifJ.<Xp'd!XV ))' 
8dl;ac; 8't't ((oô xpe:Lxv ëxotHHV ot Uytodvov't'e:c; tcc-rpoü 
&ÀÀ, at xcx.xWc; ëxov't'e:ç ·)). 'E8e:p&7teucre:v oUv XfÛ 1t'&vT<X 

~(.Lé1V 't'à O'ÛlfLO:TCC 't'Ù'JV &ppCùG't'YJ!l-&TCùV, XCd 't'à X<X.T<i 11-époc; 

'f:Ù)V VOCJ'fJ!-L&'t'Cù\1 è:Çoucr(~ 8uv&{-tE:CùÇ l&mx't'o, tVIX 1tÀYJpW6î) ' 
{('EyW Kùptoc; 0 Eh:6c; · èx&Àe:cr& O'e: èv 8txoctocrUvTJ, 

xpa't'~crw -r~c; xe:tpàc; -r1jc; 8e:Ç.1.iic; crau, xat èv~ocrxUcrw 

8 Is. Lill, 9. 13 ls. LIII, 2-3. 16 Ro. VIII, 3. 18 Luc. V, 31. 
22 ls. XL li, 6-8. 

b. 
3 èo/uxW!J.evov SaB : k~-to/uxOO[J.evov V.MO Il 4 èrre:O~!J.'"flO'E VSaM*B : 

~Tt'e:cre: MO Il 5 "t'<Ï> 6ocvchc.p VSaMO : "t'OÜ 6a.v<hou B Il 6 "t'OÜ 6a.v&­
"t'OU ve:v~X"t)(.Lévou VSaMO : "t'<Ï> 6a.v&"t''!l ve:vLXl)(.Lév<p B Il 7 xat "t'0 crii'>(.Lct 
OÀeu6epro6~vœ• om Sa Il 9 861-oç eôpé6~ VSaMB : eôpé6~ 861-oç 0 f116 
Tijç om MO. 
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fierai. Je l'ai établi comme alliance avec mon peuple 
el comme lumière des nations, pour ouvrir les yeux 
des aveugles, dégager de leurs liens ceux qui sont 
enchainés el délivrer de leur prison ceux qui sont assis 
à l'ombre de la mort. Je suis le Seigneur: c'est mon 
nom». «Écoulez, sourds, les paroles du Liure. Pou.· 
ceux qui étaient assis dans. les ténèbres une lumière 
s'est levée; alors le boiteux bondira comme le cerf el 
la langue des bègues sera déliée », et, lorsque chacun 
des maux sera supprimé, «le dernier ennemi, la mort, 
sera détruit: mort, où est lon aiguillon?». 

2. La Passion 

49 La Pâque que Jésus a 
11 J'ai désiré 

manger avec vous désirée pour nous, c'était de 

cette Pâque " pâlir : par la souffrance il 
nous a délivrés de la souffrance, par la mort il a 
vaincu la mort, et par la nourriture visible il nous 
a procuré sa vie immortelle. Voici le désir salutaire 
de Jésus, voici son amour tout spirituel : montrer 
les figures comme des figures et, à leur place, donner 
à ses disciples son corps sacré : «Prenez, mangez, . 
ceci est mon corps; prenez, buvez, ceci est mon sang 
- la nouvelle Alliance - versé pour beaucoup· en 
rémission des péchés». 2 S'il ne désire pas tant 
manger qu'il ne désire souffrir, c'est afin de nous 
délivrer de la souffrance encourue en mangeant. 
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<:re ' ~B<ùxcf. cre: dç 3~afl'f)x1)V yévouc; /-LOU de; cp&c; 
è6v&v &voi:~oct àcp6o::/q.Loùc; -rucpJ..&v, èÇrxy<Xye'i:v èx 

3e:cr(J.&v rte:7te:31)[.Lévouc; x-x~ è:Ç olxou cpuJ..ax1jc; XC(61J­

tLévouç èv crxÔ't'e:t · è:y6l KUptoc; 6 0e:6c;, -roü-r6 !J.Ot 

Ovo(J.cx n, «' AxoÜatX't'e XùHpo~ ÀÔyouc; {ltôl.(ou, x cd. 't'oLe; 5 

XOC6Yj[J.éVotc; è:v crx.Ô't'e:t cp&c; &vé't'e:tÀe: n, << T6't'e: &;)..e:i:­

't'ctt XCVÀ0c; &c; ~ÀtXcpoc;, xc.d -rpav~ 3è €a't'<H yJ..Waaoc 
/LOYtÀcD .. wv >>. 'Rm:t3àv 3è xoc·nX p.époc; -reX 't'1jç xaxlac; 
cdpe:67j, <( ~O'XIX't'OÇ èx6pàç XIX't'er:pye:L't"Cr:!. Q 6<fver:'t'OÇ e:lç 
vï:xoç. IIoü O'ou, 8cher:'t'e, .. o xév't'pov; >> 10 

5 !s. XXIX, 18; cf. IX, 1. 6 !s. XXXV, 6. 9 1 Cor. XV, 26, 55. 
1ft Luc. XXII, 15. 17 lUat. XXVI, 26-28; cf. 1 Cor. Xl, 25. 

b. 

1 Mawx.& cre orn Sa Il 3 xcd ... xo:O'I)fLévouç orn VS a 11 7 x.cd orn VB JI 
8è orn M Il 8 fl.OY~À&Àwv Sai'IJOB : (l.Oy~M.Àou V Il 9 o:tpe8Yj VSaB : 
&vo:~pe:8Yj MO Il 11 6 om V JI 14 Co:ÙToU ~w~v MOB : ~(J)~V o:ÙToU 
VSa Il ToU 'I'I)croU om l\IO (sup M") JI 16 o:ù-mU om B 11 17 S:cr-d 
!J.OU VSa : (..lOU ècrTt MOB Il 18 èœd fJ.OU VSaMO : !J.OU ècr·n B []1} 
xaw~ 8to:O~x'l) VMOB : èv x.o:~vn 8ta6~xn Sa 11 20 't'ocroG't'ov om B li 
21 è:m6ufJ.EÏ + q>ayei:v Ocrov è:mOufJ.d add O. 
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50 Et en conséquence, à 
Le bois de la croix la place du bois plantant le 

bois, à la place de la main perverse qui s'était tendue 
autrefois dans un geste d'impiété clouant sa propre 
main immaculée dans un geste de piété, il a montré 
en sa personne toute la vraie vie pendue (à l'arbre). 
Toi, Israël, tu n'as pas pu en manger, mais nous 
autres, avec une connaissance spirituelle indestruc­
tible, nous en avons mangé et en en mangeant nous 
ne mourons pas. 

51 Cet arbre m'est une plante de salut éternel; 
de lui je me nourris, de lui je me repais. 2 Par ses 
racines je m'enracine et par ses branches je m'étends, 
sa rosée me réjouit et son esprit comme un vent 
délicieux me fertilise. 3 A son ombre j'ai dressé 
ma tente, et fuyant les grandes chaleurs j'y trouve 
un abri plein de rosée. 4 Ses feuilles sont ma 
frondaison, ses fruits mes parfaites délices, et je 
jouis librement de ses fruits, qui m'étaient depuis 
l'origine réservés. 5 Il est dans la faim ma nour­
riture, dans la soif ma source, et mon vêtement 
dans la nudité, car ses feuilles sont l'Esprit de vie : 
loin de moi désormais les feuilles de figuier. 
6 Quand je redoute Dieu, il est ma protection, et 
quand je chancelle, mon appui, quand je combats, 
mon prix, et quand je triomphe, mon trophée. 
7 C'est pour moi le sentier étroit et la route 
resserrée; 8 c'est l'échelle de Jacob et le chemin 
de.s anges, au sommet duquel le Seigneur est vraiment 
appuyé. 9 Cet arbre aux dimensions célestes s'est 

·~---~--
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50 Ko:1 a~a 't'OÜ't'O ÇUÀov ~UJ..~ &v'rtppt~~mxç, xcà 't~V 
'ITifÀoct 7tOV1Jpd:v xeLpoc &cre:6Wç ix-roc6e:Lmx\l < ** > 't'~V !:ocuToiJ 

&xptXv't'ov e:ôcre:ôWç npocr'I')/..Wcrr,.:ç, 81.1Jv ~Se:t~e:v tv cdfr~ 
&J..1J6&c; TI)v ~Cù~V xpe:!J.OC!LéV1JV. ~ù 11-év, al 'Icrprl~t~, oôx 

è3uv~6nc; <pocye:Lv, ~!J.e:Lc; Sè tJ.e:-r& yvWae:wç &xa-rrû.lrrou 5 

1tVE:UtJ.O::ttx1jç ècp&yo!J.E\1 xoct cp<fyo\l't'EÇ OÔX &7to6V~OXOfLE:V. 

51 T ~ ' \ ' ( ' , , , OU't'O fLOt qiiYt'o\1 E:tÇ O'W't'1Jp rx;v OCtCùVt0\11 't'OU't'!p 't'pecpo-

IJ.O:.L, -roU'tcp cruve:cr't't&!J.oct. 2 ToU't'ou -rc<:'Lç f1.È:V PL~cw; 
tmoppt~OÜ{l-oct, -roLç 3è xÀ&Sotç crÛve:x-rdvofLoct, 't'î) 3è 3p6cr<:> 
<pocr.apUvO(l.<Xt, -rer aè nve:U(l.<X't't <~~ {mà &véf.tOU èv't'pucp&v 10 

ye:<.ùpyoÜf.t<Xt. 3 ToUTou 't'fi mu~ Ône:crx~V<.ùO'<X x<Xt 't'ÙV 

1tOÀÙv X<XliO'<.ùV<X ar.o::qmy<Ûv ~v&poaov f-X<.ù XIX't'<f.ye:t0\1. 

4 ToUTou 't'O~c; fl.È:V &v6em auvocv6&, 't'o~c; &è: xer:pno'i:~ 

~e!.dw.; cruv~3oft'"• Tou.; SI: è~ &pxij.; f'OL T<T1JP'lf'Ôvou.; 

xer:pnoùç &xeùÀli't'Cù~ 't'puy&. 5 Toi31'6 fLOt rce:r.v&v't't 't'pocp~, 15 

Xo::t ar.t,JJ&vn 7tY)y}), XIX~ O'Xê7t1J yeyup.V<ùp.évcp, oiS XIX~ 't'à: 

cpUAAa ttve:Ü[.L<X ~<ù~ç, oôxé't't (.LOt cplûtÀOC aux~ç. 6 Toi31'6 

!J.Ot 0e0v cpoÔOU!J.évcp cpuÀer:x-rYjptov, xoct ae<Àe:Uof.tévcp a't'1)pty!J.a, 
' ' Y ' a e- ' , xa~ cc:yCùVI.~.:,Of1.E:Vcp ppo::uetov, xo::r. 't'poner:tov ve:VLXY)X6't't. 

7 Toil,-6 f'OL l.hpo:7to<; -1) crnv~, TOUTO -1) T<6ÀLftftÔVYj 636.;. 20 

8 Toil,-o x:l.(fto:~ 'Io:x<Oo xcd ,-&v &yyél.wv 7topdo:, ècp' ~<; 
lixpo::c; &ÀYJ6&ç èaTf)ptx't'at 0 KUptoç. 9 Toü't'o aévapov 

b. 
2-3 i:x-ro::Oetcro::v ••• eôcre:6Wc; om VSa Il 5 &xo::To::ÀU-rou om M 1 J 6 

me:Uf.I.O::'t"tx~c; VMOB : tt:VE:U!J.txnxWc; Sa Il ? -roUT<p SaM* : -roiho 
VMOB JI 8 -roU't"cp SaM*B : 't"oÜ-ro VMO JJ 't"oU-rou MO : -roU-rw SaB 
-roü-ro ~Il 9 -rîi 8è 8p6crcp cpoc~8pUvowx~ om Sa, del M* 1110-11 -r~ 8è •.. 
y<<ùpyoo[La' omM (sup M') Il 10 &vi[Loo VSaM' : &vé[L<ùV OB 11 12 
xo::-r&yewv VSaM*B : xo::-rœcpUywv MO Il 14 cruv-1)8o!J.IXt MO : ouv~8Cù 
VSa cruvdôw B Il 15 Tpocp~ M: 't"pucp-1) VSaOB 1J 16-17 oôxo::t ... crux~c; 
~rn M (sup M*) Jl18 xo::t ao::ÀeUo~J.évcp m-fjpLyp.et omM (sup M*) JJ 22 
&xpo::c; omM (sup. M*) 1122-p. 179,2 -roiho ... cpu't"àv omM (sup M*). 
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élevé de la terre aux cieux, se fixant, plante éternelle, 
au milieu du ciel et de la terre, soutien de toutes 
choses et appui de l'univers, support de toute la 
terre habitée et joint du monde, tenant assemblée 
la variété de la nature humaine et cloué par les 
chevilles invisibles de l'Esprit, afin qu'ajusté au 
divin, il n'en soit plus détaché. 10 Touchant par 
son faîte le sommet des cieux, affermissant la terre 
par ses pieds et étreignant de tous côtés par ses 
mains immenses l'esprit nombreux de l'air entre 
ciel et terre, il était tout entier en tout et partout. 

52 Lui qm remplissait Le Christ est nu ; 
il demande à boire tout s'est devêtu pour lutter 

nu contre les puissances de l'air. 2 Et pour un 
court instant il crie qu'on lui donne à boire, afin de 
montrer vraiment qu'il est « homme aussi >>, mais se 
rappelant sa mission et voulant accomplir l'économie 
pour laquelle il a été envoyé, il crie à nouveau : «Non 
pas ma volonté, mais la tienne"· C'est que "l'esprit 
est prompt et la chair est faible "· 

La couronne 53 Puisque le combat 
d'épines j le fiel . 
et le vinaigre; sans merci qu'il courmt était 

le sang et l'eau le combat de la victoire, 

d'abord, sur sa tête sacrée, il a été couronné d'épines, 
effaçant toute la malédiction ancienne de la terre 
et extirpant par sa divine tête les épines trop abon­
dantes qui résultent du péché. 2 Puis, après avoir 
épuisé le fiel amer et acide du Dragon, il nous versa 
tout entières en échange les sources suaves qui 

1 

1 
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oôpocv6!1-1)Xe:c; &1tO y~ç dç oôpo:.voûç &v~Ooct'Je:V, &.O&voc-rov 

q:lU"t'Ov O''t"YJp(~IXÇ ér.w-rèv èv !J.~O'<p oôpocvoü 't'E: xa.t yYJc;, ~8poccr!J.oc 

"t'&v 81.Cilv, cr-rljptyfJ-o:. 't'OÜ 7tOC\l't'6ç, gpe:tcrt-trx -rYjç é)).;IJÇ obwu­

f.l.éV1)<;, crU{L7tÀEY!-LC< XOO'fJ.tx6v, 't'~Ç 7tondÀ"')Ç xcd &.\IOpwnhriJÇ 

oùcrtocc; cruve:x.'t'tX.6\I, &.op&:'C'otç y611-cpotç 't'OU nveU!l-OC't'OÇ aU\I"fJÀW­

t.tévov, ~ver: 't'li) Od<p auvocp!J.ocrSE:v f.t:tjxé't't. Àuen. 10 ''Axpoctç 

(l.èv xopucpriLç 't'&\1 oôpocv&v È:7tto/1XUwv, ~v y~v 8è cr'r't)p(~wv 

nocrt, -rà 3è 7tOÀU xoct 11-écrov me:Ü!-lll 't'OÜ &épo<; 7tllVt'OCX68e:v 
' )_ 1 ... /?f Jh s. ' ~ ' .... :,te:paW O:.!-lê't'pYJ't'O~<; 7têptAllU(ùV, UAOÇ tj'l E:\1 i'C'(XO't ){(X~ 7tCWt'llXOU. 

52 I'e:!J.~crocç 8è Ot, E:ocu-roü 't'à 1ta\l, npàç &e:p(ouç &px~; 
' ' "'' ?: K ' ' .... , ' A .... ... "(UIJ.\IOÇ oc.\l't'OC7te:oucroc't'O. """' oct 7tpo<; OAtyo\1 1-le:\1 pOC'f nocpe:A-

9eî:v TO 1to't"l)pwv, tv"' 8e(~l1 &Àl)9wç 8·n « x:xl &v9pw7toç" 

fj\1 . !J.E:!J..VYJ!J.évoç Oè Ot' a &ne:crt'<iÀYJ, 7tÀYJpWcroc~ ~v otx.ovo!-l(ocv 
~ '6 • • ' ,, o. - ,, • M ' ' e '' ' pOU/\ !1-EVOÇ E:tÇ 't)V OC1tE:O''t'O:AYJ, pO Cf 1tllAtV (( YJ 't' 0 e: A 'lJ /l (X 
(J.OU, à)..)..c{ 't'à 9éÀYJIJ.â O'OU )). <<Tà ~J.èV yàp 7tVE:Ü/-lll 

np69u!J.OV, ~ 8è crtip~ &a8e:v-ljç )). 

53 Otoc 81} -ràv Ô7tèp ~ux~; 't'péxwv &y&voc 't'àv èm.v(xtov, 

np&'t'ov !J.È:V 't"ljv Le:pàv xe:cpoc)..1"jv &x&v8octç Ècr't'e:cpoc.v<Üaoc't'o, 

6ÀYJV 't7j\l nocÀoc.Locv xoc't'&poc.\1 't'~<; y~<; &ve:À<ilv xoct 't'à Ot' &1-loc.p't'Lllv 
&Y.()(V9w8eç 7tÀEOWXG()(V T'ii 9e(q< ><E'f'()(À'ii 7taÀLV È~l)flEpwv. 

2 T'ljv Oè 7ttxp0Cv xoc.t à~e:Lo:v 't'OÜ 3pâxoV't'OÇ zoP.1}v ÈX7tt6lv, 

6À«<; ~!J.Î:V -rOC; &cp' bxu-roü yÀux.e:Lll<; &v't'e:xépcme: 7tYJy&ç. 

12 Ier. XVII, 9. 14 Luc. XXII, 42. 15 Mat. XXVI, 41. 

b, Lt (!ne. 9 8Ào,, des. 16 &oeev~'' cf. p. 34). 
2 éau"t'(N VSaMB : éau"t'cf} 0 Il èv tJ.écr<:l ... yl)i:; om B Il 2-6 ~Ôp!XO'(J.U ... 

Ào6ji omM (sup M') Il 7 <mtœuwv MOB : bntœuov VSa Il y~v at 
VSaMO : at y'ijv B Il o'~pU;wv VMO : O"')ptl;ov SaB Il 9 "'P•Àœ6Wv 
VMOB : 7rep•Àœ66v Sa Il 8Àoç VSaMO : 8Àwç B Il 10 '" 1r&v Lt: 
om VSaB """'œ MO Il H dç ~· &7reO,tXÀ~ omM (sup W) Il 17 a~ 
VSaM'OB : atM Il 19-20 xœt ,/) ... ·~~f<epwv omM (sup M•). 
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viennent de lui. 3 Car voulant détruire l'œuvre de 
la femme et faire obstacle à celle qui avait jailli 
auparavant du flanc (d'Adam) porteuse de mort, 
voici qu'il a ouvert son propre flanc sacré, d'où ont 
jailli le Sang et l'Eau sacrés, signes pléniers' des 
noces spirituelles, de l'adoption et de la renaissance 
mystiques. 4 Il est dit en effet : «Lui-même vous 
baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu»: l'eau 
comme « dans l'Esprit >>, le sang comme « dans le 
feu». 

54 Alors sont étendus 
~s deux larrons 

avec lui deux larrons, portant 
en leur personne le signe des deux peuples : l'un se 
convertit à la reconnaissance, confesse ses fautes 
avec sincérité et montre de la piété pour son maitre, 
l'autre s'agite, parce qu'il a «la nuque roide»; il 
n'a ni reconnaissance ni piété pour son maitre, et 
persévère dans ses anciens péchés. 2 Ou bien 
encore, ce sont les deux sentiments de l'âme : l'un 
se convertit de ses anciens péchés, se prépare pour 
son maitre et c'est pourquoi il obtient par la péni­
tence miséricorde et récompense ; l'autre est sans 
excuse parce qu'il est sans changement, et jusqu'à 
la fin un larron. 

Le trouble de la nature 55 Quand prit fin le 
et 1< dorni<r soupir combat cosmique et que de 

tous côtés le Christ eut lutté victorieusement, ni élevé 
comme Dieu ni vaincu comme homme, il demeura 

1. Pour. les distinguer des symboles contenus dans l'Ancien 
Testament comme l'eau du Jourdain ou le sang de l'agneau pascal. 
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3 Tà y<lp ~pyov ~'ijç 61)Àd<Xç ÀÜcr<X• 6eÀ~cr<Xç x<Xt ~~v ~x 

ttÀe:upiiç np6-repov f>eUcrrxcrrxv bctoxe~v ÜG<V<X't'1Jcp6pov, 1)3"t) 't'~\1 

!ep&.v aÙ't'oÜ èv S:au-r<î) ècr't'6!J-l.ùO"e nÀeup&v, è:Ç 'ljç -rO !epOv 

ë'ppe:uae:v o::r!J.o:: xcà 63wp, 't'à 't'ÉÀe:tiX -r&v nve:U!J.IX't'tx&v 

y&{LWV "CêJV p.ucr-rtx.&v xo:1 uto6ecr(aç x.cd 7tiXÀtyye:ve:cr~ocç 't'à 5 

0'1j{J.E:~IX. 4 ({ Aù-ràç yàp U[J.iiÇ ~OC1t't'ÎO'e:L È:\1 7'CVE:UfLO:'t't 

&y(cp xod. 7tUî'Î ))' -rO fLÈ:V f53wp &ç <tÈ:v nve:Up.C('t'~ )), 
't'à ·8è C(tp.cc Ùlç «È:v nup~ n. 

54 T6't'e: 8-lj cruve:x.'t'e:Lvov't'cc~ ccÙ't'<{) 8ôo Àljcr't'cx.L, dç ôè 

8Uo Àctoùç tp~pov't'e:Ç èv Ectu't'o'tç 't'OC crYJp.e:'tcc, cilv 0 tJ.È:V dç è:x 10 

11-e:'t'ctÔoÀ~ç e:ÙyV(ù[.LOVe:'t x.cd fJ.e:'t'OC OtJ.oÀoyLetç è:~op.oÀoyetTcct 

x.d npOç 't'àv 8e:crrc6TYJV e:ôcreôet, 0 8è ë't'e:poç x.tve:Ï:Tett crxÀYJ­

po't'p&xYJÀOç &v xd &yv(ùp.oveï rrpOç Tàv 8ecrrc6't'YJV xat oôx. 

e:Ùcre:Ôe:f: xctt 't'o'tç nCt.Àctr.oî:ç &tJ.Ct.p't'~!l-ctcrtV È:!J.tp~ÀOX(ùpe:Ï:. 

2 EI-re xaL ot ôUo lfJux~ç dcrtv oÙ't'ot ÀoytcrtJ.oL, Wv 0 11-èv 15 

ë't'epoç è:v 't'OÎ:Ç rcctÀetr.oLç &!l.Ct.Prf)!J.ctcrr. !J.E:'t'ctô&f..f..e:-rett x.ctL 

rcpOç -ràv ôecrrc6't'YJV &rcoôôe-roct, 8r.O x.oct 't'~Ç è:x. fLE't'etVo(rtç 

tptÀctv8pù)7tLrtç xoct 't'ttJ-1jÇ &~r.oü-roct, b ôè ë-repoç &vocnof..6y1)'t'OÇ, 

8-rr. xett &tJ.e-r&.8e:'t'oç x.oct 11-éxpr. 't'É:Àouç È:O"t't f..ncrTfJç. 

55 cQç Ôè 't'É:Àoç dxe:v 6 XOCffLtXOç &ycbv X.C(t rc&.v't'et 20 

rcocv-roc.x68e:v Ôr.~Si,'Y)cre: vr.x~craç, fL~-re: Ùlç 0e:àç È:7te<:r.p6p.evoç 

fL-f}'t'e: ~ç Y.v8p(ùrcoç vevtXYJfLÉ:voç, ~p.evev è:v 11-e:SopL<p Q)..(ùv 

4 Ioh. XIX, 34. 6 Mat. III, 11. 9 Mat. XXVII, 38. 

b. 
2 f.l~t.v~t.'M}rp6pov + bptJ.iJv add MO Il 4-5 't'èt -réÀ€ta.: ... tJ.UO"Ttx&v xcd 

VSaOB : -rljç M Il 9 3è omM (sup M') Il 14 xœt 'oiç ... è~q>OÀOX<»p<t 
omM (sup M•) Il 14-16 è~<poÀox<»p<i ... &~~P'~~occro om 0 1115 ohe 
VMB: dT~t. Sa Il oihot omSa IJ16xoc1 7tp0ç 't'Ov 0€a1t'6TI)v à1t'o06€Tat 
omM Il 20 7t&VT~ om VSa Il 22 èv ~e6op((J> W : èv p.e6op(ùlv BSa 
!J.€0op(wv V l!€f.l6pto<; &v MO Il [J.s;f.lop(C{) + 't'WV MO. 
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planté sur les confins de l'univers, produisant triom­
phalement en sa personne un trophée de victoire 
contre l'Ennemi. 2 Alors, devant sa longue endu­
rance, l'univers fut stupéfait. Alors les Cieux furent 
ébranlés, les Puissances, les Trônes et les Lois supra­
terrestres furent secoués, en voyant le généralissime 
de la grande puissance' pendu ; peu s'en fallut que 
les étoiles du ciel ne tombassent, en voyant <\tendu 
celui qui existait «avant l'étoile du malin,, et le feu 
du soleil aussi s'éteignit pour un court instant, en 
voyant la grande «Lumière du monde " obscurcie. 
Alors les pierres de la terre se fendirent, criant 
l'ingratitude d'Israël : «Tu n'as pas reconnu la 
pierre spirituelle que lu as suivie el à laquelle lu as bu ,, 
le voile du temple se déchira, participant à la Passion 
et désignant le véritable Grand-Prêtre céleste, et 
peu s'en fallut que le monde entier ne fût anéanti, 
dissous de peur devant la Passion, si le grand Jésus 
n'avait exhalé le divin Esprit en disant : "Père, je 
remets mon Esprit en les mains "· 3 Toutes choses 
en effet étaient épouvantées et agitées par un trem­
blement de peur, tout était secoué, mais, quand à 
nouveau monta le divin Esprit, l'univers en quelque 
sorte animé, vivifié et affermi retrouva la stabilité. 

1. L'armée céleste des anges, comme on le voit par le passage 
parallèle de l'exorde, p. 121, 10. 
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èppt?;w(J.évoc;, TpÔnawv !:7ttvtxtov o:.Ù't'Oç èv é:œu-r(i) xe<'t'O: -roü 
èx6poü npo7tOf1.7te:Uwv xoct 6pto:!J.Ôe0wv. 2 T6-re: 't'-Yjç Ô7to­

!J.OV')1ç ènt(J.ÔV"f)Ç è6ocp.ôW61) -rO nrJ.v · -rÔ't'e: oôpoc'Jol fJ.èv 

ècral.e:Û61Jcrocv, &pxcd 8è è:xtv~6'1)aocv, ùne:pxÔcrj.LtO!. 6p6vot XIX~ 

v6p.ot, Tèv &pxtcr't'pb:'t'1)yov njç (J.e:y&À1JÇ auwX!J.eWÇ bp&v-re,; 5 

xpef.L&fJ.e:'olov, {itxpoü 3' &v è:Çéne:crov xcd. oi. &cr't'épe:ç 't'OÜ 

oôpocvoü, 't'àv npO èwcrcp6pou ~ÀÉnov't'eç &nJ.oÜ~\IoV, 

l!cr0é:cr6')') 8è 7trt.p' Q)..~yo\1 xo:.L 't'à 't'OU Y)J.lou 7tUp, 't'à f!É:yœ 

{3ÀÉ:7tO\I 't'OÜ XÔO'f!OU cp(;}ç &fLrt.UpOI)!l-S\IOV ' 't"Ôt'e tcrx(cr-

61)0'0:.\1 7tÉ:'t'prt.t 't'Y)ç yY)ç, 't'OÜ 'lcrpoc~À &yvwfJ.ocrOV')')V xrt't'OC- 10 

Oo&cro:.t O't't • M-1) ll:yvwç 't'-1)v né:'t'pocv 't'-1)v 7tVe:U(J.rt't'tX~v, 

t~ ~ç &xoÀou61)cro:ç ~1toveç, &pprtY1) Sè -roil vo:oil -ro 

x CX.'t'oc 7tÉ:'t'occr !-LOC, O'UfL7t&crxov xcx;t fJ.')')VOov 't'èv oôp&vtov 

&:J.1)6&ç &:pxtepé:o:., fJ.LXpoü 3' &.v Ot.oç 0 x6crp.oç auve:x.061) xcd 

't'éï> tpÔOC)) 't'OÜ 1t&Oouç auve:t.û61), et fJ.-1) -rà 6e:~ov 1tve:üp.a 15 
, , ( ' 'I - , , II' €VE:'flUO'"')O'E:V 0 !1-E:YIXÇ "')O'OUÇ E:t7t(l)V' << IX't'e:p, 7t<Xp1XXct-

't'OC't'l6e:!l-ctt 't'à 7tVS:UfJ.&; !lOU dç 't'àÇ :(S:~p&;ç O'OU >>, 

3. IO.ovoufJ.évwv yàp 't'Û"J\1 OJ.wv xiXt 8ovoup.évwv cre:tO'fJ.~ 't'éi) 

cp60cp, 7t&V't'WV 't'E: O'O:.ÀSUO!l-É:vwv, 7t&ÀtV civo:;Qoc(voV't'OÇ t'OU 

6dou me:O!l-cx.'t'oç, 't'pÔ7tOV <t'tvà > tYuxoOfLe:Vov XIX~ ?;wo7tOto0- 20 

fL<Vov xo:! crTil?•~6fLevov 7t&Àw ~""Yi -ro 1têi.v. 

7 Ps. CIX, 3. 9 Ioh. VIII, 12; 8 Mat. XXVII, 51. 11 1 Cor. 
X, 4. 12 Mat. XXVII, 51. 16 Luc. XXIII, 46. 

b. 
1 èpp~~W!J.e:voo; omM (sup M*) li 2 -r6-re: + 't"e: add B Il -r1jo; Ô7t'OIJ.OV1jo; 

€m~6v~ç VSaB : €J,;,~6v~ç '~' û"o~6v~ç MO Il 3 €6~~66>6~ VMOB : 
è6ctj.Lô~61) Sa Il 't"6"t"e: + ot add V l! 4-5 Ô7te:px.6cr~-ttot ..• v6~-tot om M 
(sup M") Il 7 "PO €Cilo~6pou VB(?)MO: "PO<Cilo~6pov Sa Il ~Àé"OV'<Ç 
VSaMO: 6pwv'<ç B Il 9 ~M,ov + ,/) add M" 11111i:yv"'ç VSaB: ~Y""' 
MO [[12 €~ ~ç &xoÀou6~o•ç emveç omM (sup M') If emveç VSaB: 
~mve M'O Il 14 &À·~6wç omM (sup M') Il 5Àoç VMOB : 5ÀCi>Ç Sa Il 
15 cruveÀÛ61) VMO : O"UVeÀ1)ÀÛ61) BSa 1! 16 èveq:ll~Oi'jcrev VSaOB : èvé~ 
cpucre:v M Il 18 ae:La!J.<T> omM (sup M*} !1 19 n&:V't"(I)V -re: ao:Àe:uoj.L6V(I)V 
omM (sup M*) 11 ...-e: om Sa Il 't"OÜ 6dou me:U(J.O:"t"OÇ VSaMO : "t"b 
6etov me:Ü(J.o: B JI 20 ·nvd: add MO 1/ 21 éO""t""tjVSaMO : écr't"t B. 
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56 Oh ! divine extension La descente 
aux enfers en tout et partout, oh l cru-

cifixion qui s'étend à travers toutes choses ! 0 
unique des uniques vraiment tout en tout, que les 
cieux aient ton esprit, le paradis ton âme - car il 
dit : «Aujourd'hui je serai avec loi dans le paradis '' -, 
et la terre ton corps. L'indivisible s'est divisé, afin 
que tout fût sauvé, afin que même le lieu d'en bas 
ne fût pas privé du divin avènement : «Son aspect, 
nous ne l'avons pas vu, mais sa voix, nous l'avons 
entendue"· 

57 Il a brisé, certes', déjà 
· Le tombeau 

pendant sa vie les liens de 
la mort en usant d'une autorité royale, par exemple : 
"Lazare, sors " et "Enfant, lève-loi "• afin de montrer 
qu'il peut lui commander aussi avec puissànce, et 
c'est justement pourquoi lui-même tout entier il 
s'est encore donné complètement à la mort, afin 
que la bête vorace et ses liens insatiables meurent 
entièrement en eux-mêmes. Dans son corps sans 
péché elle cherchait partout sa propre nourriture : 
où la volupté, où l'orgueil, où la désobéissance, où, 
en un mot, l'ancien péché, nourriture originelle de la 
mort, car il est dit : "L'aiguillon de la mort, c'est le 
péché»? Mais lorsqu'elle n'eut rien trouvé en lui que 
la mort puisse manger, enfermée complètement en 
elle-même et détruite faute de nourriture, elle fut 
à elle-même sa propre mort. 

1. L'auteur va répondre à l'objection : • Pourquoi le Christ, s'il a 
ressuscité des morts par une parole, a-t-il subi la mort? »1 cf. p. 133, 7. 
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56 "Q ~'ijç 6docç èx~&crewç ~'ijç èv 1tiÎ.cr' xocl 7totv~ocxoil, 

{), ~'ijç a.ô: 1tcXV~OlV Ô:1tÀOUftOV'1)Ç cr~otUpW<rEOlÇ. 'Q f'6VE ft6vwv 
&f..."'}6&c; 3t' 6J..wv 6t.e, èxl::r(J)a&.v crou 't'O me:Ü(J.oc oÔpiXvoL, 6 
a~ 1totp&aeL<rOÇ 'r'ljv <jlux~v· ((~~f'EpOVll ycXp 'f''1)CfLV «~<rOft<XL 

f'ETÔ: croi) èv ~éji 1totpotadcrcp », ~0 a~ <rôift<X ~ y'ij. 

MeftOpLM<XL o &ftep~ç, tvoc 't'Ô: 1tcXV't'<X crw6'ii, tvoc f'"'a~ o x&~w 
'<'61toç 't"ijç 6docç èma"'ft(ocç Ô:ftU'1)'t'Oç ~ • " Eraoç ft~v ocù~oil 
oùx. e:'l8o{J.e:v, cpwv~v 8è ocÔToÜ ~x.oUaoq.te:v )). 

57 "Ef...uae j.Lèv oûv x.cd napa -ràv (3tov -roùc; -roü 6ocv0C't'ou 
aecrftOÙÇ è~oucr('i' XPWftEVOÇ ~otcrLÀL><'ii, &ç 't'E. «A&~otpe 

8e:üpo ~Çw », x.oc( · <c cH 1t'OC'it; èye:Lpou >> 1 tvoc ocù-roü xcx~ 

"t'Ô tv auv<Î!J.E~ èm:rcxx-nx.Ov 8YJJ..w61) . 8Là a~ x.cd 6J..ov Socu-ràv 
cpépwv ~3wxe: Tl;} 6otv0C-r'}), Lvoc -rb &8-fJq:uxyov 61Jp(ov x.oc~ 0 
&7tÀ'1)<r't'oç aecrftOÇ gÀwç èv !otu'<'éji vexpw67i. Téji &votftotp~'<''J' 

aW!J.!Y.'t't è~-lj't'e:!. 7tOCVTocxoü 't'!Xç t8Locc; -rpocp&c;, (1.-fptou ~aov~, 

v-1)rtou ôpyfj, f.t1J7tou 7tapocxo1), !L-i)ttou 6f..(l)ç 'lJ n<·û-.cwX &!J.ttp·drt 
1J npci)'rrJ 't'OÛ 6rtv&'t'ou -rpocp~ · «Kév-rpov» y&p cpYJcr~ «-roü 

6ctv&-rou 1J &!J.ctp't'(Gt » • Ô><; 8è où8èv e:!Sptcrxev èv IXÙ't'CJ} 
6ctv&'t'ou 6pe7t't'tx6v, ÛÀ<ùÇ èv !ctu-r~ xÀe:t.cr6e:f.c; xo:f. &.'t'pocp(~ 

Àu6e:f.ç IXÙ't'à<; èo:u't'(jl 6<fvo:'t'OÇ èy(yve:'t'o. 

t, Luc. XXIII, t,3. 10 !oh. XI, t,3. 
17 1 Cor. XV, 56. 18 !oh. XIV, 30. 

b. 

11 Luc. VIII, 54. 

1 & syr MO: wç VSaB 112 & syr MO: wç VSaB Il 2-5 ir> f'6ve ... 
ylj om M {sup M •) Il 2 v.6ve 1-1-6vrov scripsi e syr : 1-1-6vœt !J.6VO'II 
M*Sa !J.6vœt V !J.6vœt v-6vœt B !J.6vou v.6vot 0 1! 3 Q)..e: scripsi : 0Àœt 
VSaM 'B 51-o• 0 Il meüf'œ + o! add SaM • Il 6 "" om 0 Il 7 fi VSaMO : 
~v B !! ?-8 daoc;: ... ~xoûao:!J.ev omM (sup M*) !! 8 œô-roU + oôx. 
add 0 [[10 &pe VSaB: wç T6 MO [[12 xœ(om M 111461-wç SaM'B: 
51-oç VMO Il 19 /j),wç VSaM'B : ISI-oç MO. 
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58 Comme beaucoup de 
Les trois jours justes, annonçant la bonne 

nouvelle et prophétisant, <attendaient> celui qui 
serait par sa résurrection « le premier-né d'entre 
les morts ,, il demeura trois jours sous terre, 
afin que le genre humain tout entier fût sauvé. : 
celui d'avant la Loi, celui de la Loi, celui de lui­
même. 2 C'est peut-être aussi pour que le vivant 
ressuscite intégralement : âme, esprit et corps, qu'il 
prend trois jours. 

59 Après sa résurrection, 
L'apparition 

aux ce sont les femmes qui le 
saintes femmes voient d'abord, car, de même 

que la femme amena la première le péché qui est 
dans le monde, de même elle porte aussi la première 
au monde l'annonce de la vie. 2 C'est pourquoi 
elles entendent aussi cette parole sacrée : «Femmes, 
réjouissez-vous ,, afin que la tristesse originelle soit 
engloutie par la joie de la résurrection. 

L'apparition 60 Séjournant pour peu 
à Thomas de temps et confirmant sa 

résurrection sacrée, il donne aux incrédules eux­
mêmes des preuves de sa résurrection, afin qu'on 
croie que sa résurrection d'entre les morts s'est 
faite avec le corps. 

L'Ascension 
61 Comme il revêtit com­

plètement en lui-même toute 
l'« image" (de Dieu) et que, dépouillant «l'homme 
ancien », il le changea en « l'homme céleste », alors 
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58 cQc; ~è xcd TtOÀÀof. '!ÛlV atxodeùv e:Ùcxyye:Àt~6!-LE:VOL XGÜ 

7tpo(pYJ't'e:Ûov't'ec; xcxt -ràv Èv &vrx<rt'&:ae:t 1t p w 't' 6 't' o x o v è x 't' W v 

ve:xp&v < ** >, 0 3è xcxf. TI)v 't'pL~fJ.e:pov ônà yYJv Ô7to!J.6V7JV 
èvéoxe:'t'o, tvot 5)..ov xcd niiv crcilcrn 't'à 't'CÛV &v6pC:ntwv yévoc;, 

't'à 7tpà v6p.ou, <'t'à 8tà v6fJ.ou, > 't'à 8t' écw't"oÜ. 2 T&x_c.< Oè 5 

xod tvoc 0)..6xÀ"'jpov èÇo:.vo:;crTfJo-n 't'à ~Wov, lJlux~v xcd nve:Ü!J-<X 
x<.d crWt-Lrt, Otà 't'OÜ-ro xcd. 't'pt't)!Le:pe:Ue:t.· 

59 'Avcxm&:vt"et: 8è: tXtvc-Ov rçp(;)-rov OpWcrtv cd yuv<X~xe:c; 

<Ûç. yckp npC:Yt''t) -rYjv &!J.ap-r(av -rljv èv x6cr!J.<J> ~yaye yuv~, 
o6-rw xat rcpWTIJ -r(i) x6cr!J.<p ~w~v èrcayyéf..f..et. 2 Ll~O xat 10 

&xoOoucrt -r1}v lep<Xv ff>WV~V · << Puva'Lxeç X <XL pet' e ))' tv<X ~ 

npW't'"lj À0rc1l 3t<X -r~ç X<Xpiç -r!fjç &v<Xcr-r&:crewç X!X't'<Xrco6î). 

60 'Erct!J.dV<XÇ 3è rcp0ç 0/..Lyov x<Xt 'T~V lep<lv CY.Ù't'oiJ 
&.v&:cr-rcxcrtv [3e6atWcraç 3Œwaw dç rcLcrnv &vcxcr-r&:crewç xcxt 

-ro'Lc; &.rctcr't'oÜcrt, tvcx aù-roü 1] Èx vexp&v &v&:cr-ra:mç rct<r'l:eu6'(j 15 
fl.E:'t'<l crd:>!J.!X't'OÇ. 

61 cnç 3è ÛÀ1JV -r1Jv dx6va: èv é:om-r<{> ff>épwv ève80croc-rc 
xoct -r0 V TCC(ÀC( t Q V &v 6 p W TCO V tiVOC:O''t'OÀ"IjO'<f!J.E:VOÇ (J.E:'t'é6"1jXE:V 

elç -rOv èrcoup&:vto\1 &v6pwrcov, 't'6"t'e auva:vé6!Xtvev CY.Ù't'éi> xocl 

2 Col. I, 18; cf. Apoc. I, 5. 11 Mat. XXVIII, 9. 18 Eph. IV, 
22; Col. III, 9. 19 Cf. 1 Cor. XV, 48. 

b. 
5 -rà ata v6fLOU ego : om VSaB -rà fLS:'t'.X v6p.ov MO Il -rà 8 om Sa Il 7 

xcd' om V 1! 91t'pÛl-r1J MO: 'Tt'PÛ>TI)V VSaB Il 10 èmxyyé),),et VSaM*B: 
&:nocyyéÀÀet MO Il 12-14 xoc-rocno6'(j ... &:voccr-r&:crewç om VSa Il 15 
-rorç om 0 Il &mcr-roücrt + &p6j) add V Il 18 f!S:'t'é61)xev VMOB : 
p.e:'t'e-réO"f)xev Sa Il 19 È:1toup~Î:VLO\I VSaM"B : oôp&:vtov MO. 
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cette image mélangée à lui monta avec lui dans les 
cieux. 2 A la vue de ce grand mystère d'un 
homme montant maintenant avec Dieu, les Puis­
sances crièrent avec joie cet ordre aux armées d'en 
haut : «Élevez, princes, vos portes, élevez-vous parles 
éternelles, elle Roi de gloire entrera». Celles-ci, voyant 
le prodige inouï d'un homme mélangé à Dieu, crient 
en réponse : « Quel est ce Roi de gloire? ». Et de 
nouveau celles qui étaient interrogées répliquèrent : 
"Le Seigneur des Puissances, c'est lui le Roi de gloire, 
jort, robuste el puissant à la guerre». 

PÉRORAISON 

Invocation 62 Oh ! chorégie mysti-
à la Pâqoo que, oh ! fête spirituelle ! 

0 Pâque divine, tu descends des cieux jusqu'à la terre 
et remontes de la terre dans les cieux. 2 0 festivité 
commune de toutes choses, panégyrie du monde, 
ô joie et honneur de l'univers, sa nourriture et ses 
délices, par toi la ténébreuse mort a été détruite et 
la vie étendue à toutes choses, les portes des cieux 
ont été ouvertes, un Dieu s'est montré homme et 
un homme est monté Dieu, grâce à toi' les 
portes de l'enfer ont été rompues et les verrous d'airain 

1. Le relatif a~· 8v ne se rapporte pas à &\l6pwn:oç, mais bien à 
1't&crxa, comme on peut s'en convaincre par les phrases suivantes, 
parallèles à celle~ci {p. 191, 4 et 9). L'auteur fait l'accord d'après 
le sens, car la Pâque dont il parle, c'est le Christ. Nous avons déjà 
rencontré le même procédé, pp. 177, 9 et 179, 2, 7: 8év8pov ... 11Tfjpt4 

~o:ç ... èrntVaôrov ... 
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1) dxci>v auyxexp"'[lkv'l) e!ç 't'OÙç oôp"'vooç. 2 BÀt7tOU<rl)(• 81: 
"'l8uvoc(lO.Ç .,.b (ltY"' (lU<r'l"i)p•ov, <JUVI)(VI)(61)((vov't'l)( l\811 liv6p<>mov 

[<v] 6eij>, èyxeÀeU6(l<V"'' è66wv Il'"'" :X."'PiXç "'"''' livw ""'P"'­
't'toc'Lç · <{ 

11 Apoc't'e:: 7t6Àocc;;, ol &pxov't'e::c;;, ÔlJ.Û>'.I, xod 
èrc&:p61)'t'e:: 1t6J..ou. cdci>vtoL, xcd etcre::J..e::OO'e::'t'GH b [3aaL- 5 

Àeùç .,.iî, 861; 11 ç "· At 81: bp&""'' .,.b ""'"ov e"'u~'"'• 
&.v6p<ùtt:ov cruyxex.p<t(J.é:vov 0e(i), &v't'tÔo&crl. xoct )..éyouat · 

<c Ttc:; ècr't'tv oU-roc; 0 ~acrtÀeÙç -r1jc; 36Ç"t)ç; >l AL Oè 

7t&Àtv èpw'O'j6e'i:crr..:~ &v't'att:e:xp(vrJ:·rro · « KUpto<.; 't'ÙlV 8uv&.-

(lECùV "',).,.6ç èanv 6 ~"'"'ÀeÙç 't'ijç 861;'1)ç, !a:x,upbç 10 

xcd KpiX't'OC'i:oc; x.cd Ouvrt.'t'àç èv tt:oÀétJ.<p >>. 

62 "Q 't'ijÇ J(,Op'l)y[I)(Ç 't'ijÇ (lU<>'t'•J<ijç, è), 't'ijç 7tVEU(ll)('t'.,<ijÇ 

~op't'ijç. 'Q """:X."' Oe'Lov &1t' oôp"'v&v 68eil<ri)(V (lt:X.P• yijç ""'t 
&1tb y!f}c; tt:OCf..tv &vcd)ocî:vov dç oùpœvoUç. 2 -rg xotvOv 't'Wv 

;))..wv é6p't'Gt0'{-LCX, X.OO'(J.tX.Ù\1 7tO'.V"YjyÜptO'(J.OC, (}} 't'OÜ 7t'OCV't'ÔÇ xocp!X 15 

xcx!. 't't!J.~ x.cxt 't'pocp~ xcd 't'pucp~, 8t' ~ç b 11-èv crno-retvàç 60Cvoc-roç 

""'"'eÀÔ6'1), 1) 81: \:w~ 't'OLÇ 8Ào•ç Ètp'l)7tÀ6l6'1), ""'t &veci>:x.6'fi""'v 
tt:OÀat oÙptXv&v, xat 0e:àç &.v6pwrcoç è<p<fV1) x.<>:.t &v6pwnoç 

0eoç &vé6'1), 8•' 8v èppocY'I)<ri)(V 48ou 1tOÀ"'' xd xÀeL6p"' 

4,8,9 Ps. XXIII, 7-8. 19 Cf. Ps. CV!, 16; lob XXXVIII, 17. 

b. 
3 !v seclusi ll 7 8e(i) om V li 9 &vt'a1t'exptvavTo VSaMO : &.v't'cme-

xp(vov·w B Il 10-11 tox;upàç ... 1t'OÀl:!J.<p omM Il 13 oôpœv&v VSaOB: 
oôpa:voü M 1[14-15 6:> xo~vÙ\1 ... TCIXV"I')yUptcr[J.ct omM 1! 14 xowàv VOB: 
xatVÙ\1 Sa 1! 15 xocr[J.LXà\1 VSaO : xocr[J.tx&v B l1 16 xa1 "t'pucp1} om V 
1119 8v MSaMO: &v B. 
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brisés, le peuple d'en bas est ressuscité des morts pro­
clamant la bonne nouvelle et aux troupes d'en haut 
un chœur a été fourni depuis la terre'. 3 0 Pâque 
divine, qui n'as pas confiné Dieu en le faisant 
sortir du ciel mais l'as joint désormais spirituellement 
(à nous), grâce à toi la grande salle des noces a été 
remplie, tous portent la robe nuptiale et personne 
ne sera jeté dehors parce qu'il n'a pas la robe des 
noces. 4 0 Pâque, lumière des flambeaux nou­
veaux et éclat des torches des vierges, grâce à toi 
les lampes des âmes ne s'éteignent plus, mais le feu 
divin et spirituel de la charité brûle en tous, dans 
l'esprit et dans le corps, approvisionné de l'huile 
même du Christ. 

Prière 63 C'est bien toi que 
au Christ-Roi nous invoquons, Dieu maître 

spirituellement éternel et Christ maître et Roi, 
maintiens tes grandes mains sur ton Église sacrée 
et sur ton saint peuple toujours tien, le gardant et 
le conservant, attaquant, poursuivant, combattant, 
soumettant tous les adversaires, et vainquant même 
les êtres à la puissance invisible qui s'opposent. 
Puisque tu as vaincu nos ennemis (comme ceux 
d'Israël), dresse encore maintenant toi-même les 
trophées de notre salut, et fais à nous aussi la grâce 
de chanter avec Moïse l'hymne de victoire, car c'est 
à toi qu'appartiennent la gloire et l'empire pour les 
siècles des siècles. Amen. 

1. Pour leur répondre, comme dans le théâtre antique. 

,,_,; __ , '.--."r:.·.:;,;-. 
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èf..U6l)O'rt.'.l &SocfJ.&v·nvcx, xrà 6 f.f.È:V x&-r<ù S)}(l.OÇ &véO"t")'} 'T:lûv 

vexpWv eùo:.yye:Àt~6(J.e:voç, 't'of:ç <8è > &vûl 7tÀ1)pdl{Lrtcnv &nO 

y~ç &7tea661) xop6ç. 3 •n 1t&"J.rx. 6eëov, 0eov el; oôpocv&v 

OÙ O"t'E:VctjCùy'Yjcro:.v xft1 vÜv 7tVEUJl.IX'"nXWç cruvcftJ!a:v, 8~' 8'1 
(J.éyaç vu 11- ~ c'ùv 't'&v yOC11-wv Ê1tÀ1Jp&l61J, xcd n&.v't'e:ç cpépoucrt 5 

't'àç cr't'OÀtL:; ·tùç vu!J.cptx&ç, È:xôcf/..f..e't'o:t Sè oùSdç Wç oùx 

~xwv ~v crTof..~v -r~v yoc(-ttx~v. 4 -rn n&:axa, xo:t\1-Yjç· 

Àocr-moc3oux(ocç -ro '~'"'"''"~-'"• 7trx.p6eVL><~ç 3qt3ouxlocç &yMtcr[.trx., 
St' av oûxé't't crôéwUV"C'<lL -rWv tj;ux&v at À<X!J.n&Se:ç, è'J6éeùç 

81) xcd 1t\IE:U!Lrl/rtXù>ç è\1 1t/icrt 't':;jÇ xckpt't'OÇ 8~8ouxe:L-rctt t'à 10 

itüp, 0'6>!-Lct't't xcd 7tVe:Up.rt:'t't, xrt:t èf..rt:(C1l XptO''t'OÜ xop1jyoUp.e:\IOV. 

63 :El: aè Il~ ""P"-l<OCÀOÜ[.t<V, 0eè Ucmo-roc 7tV<U[.tOC'l:,l<WÇ 
rt:~d>\lte: Y.rt:t 8éa7to't'rt: ~cx:mÀeÜ Xpta't'é, Û7tepéxe: aou TO:ç 

XEÏpctÇ 't'0:Ç !Le;y<i/..ctÇ è1tt 't'"lj\1 [e;p&;\1 O'OU èxKÀ1jO'(rt:v Kctt è1tt 

Tèl\1 f..rx'0\1 &.d aou 't'àv &yto\1, cpuÀ&aaCùv, O'UV't'Yjp&\1, 7tpoarco- 10. 

ÀE!LC7)\I, 7tpOO"'t'prt:'t'E:U6!Le;\loÇ, 7tpOO'<XYCù\lt~6!LE\IOÇ, Û7tO't'<iO'O'(ù\l 

i}ÀOUÇ 't'OÙÇ 7tOÀEp.(ouç, \ltX00\1 xoct 't'OÙÇ &op<i't'C1l 8u\l<i!LEL 't'OÙÇ 

è\lrt:\IT(ouc; · &c; xrt:t 't'OÙÇ ~p.e't'épouc; èvtx~aac; èx6poUc;, &\1&0'-. 

't'YjO'OV xrt:t vU\1 ctÔ't'àç 't'OC Ô7tèp ~!Lù)\1 -rp67toctct xcd x<fptcrrt:t xctt 

1)!-LÏ\1 ~O'IXt _p.e't'OC MCùücré(t)ç TI)v ~81)\1 't'"ijv ènt\l(xto\1, <S't't craU 20< 

èmtv ~ 86~a xcd 't'à xpOCToç dç -roùç rxtù>\locç 't'&v octW\Iw\1. 

AfL'l)\1. 

5 Mat. XXii, 10. 

b. 
2 tè addidi !! 4 O"tevay(t)y'Ïjaav VSaB: a't'evoxwp'ijaav MO!! auv&~av 

SaMO: auv&<j>œç VB Il a,• 8v VSaB : 8•' 8 MO 118v + o add MO 115 
<pépoua• VSaM'B: ~6poua• MO 116 o\\lletçVSaB: dç MO 117 'rl]v om 
Sa !1 )'IX[J.LX:I)v V: VU(J.rptx-ljv Sa "(ct!J.1!À~ov MOB JI 8 tq;touxtaç VSaMO: 
yaÀouxLaç (sic) B JI 13 xcd téarco't"œ om MSa Il Urcépexe VOB : ùrcé­
peaxe MSa IJ15 &et omM (sup M~} Il cpuÀ<iaawv OUV't"Y)pWv rcpoa7WÀe­
tJ.&v VOB : 1t'poarcoÀefJ.&V rpuÀtfaawv cruv't"Y)pWv Sa rpuÀ&aa(t)V rcpoarcoÀe­
!J.&v M (M* supplevit OUV't'1Jp&v sed obelum post rcpoarcoÀe/L&v posuit} 
Il 17 -roÙ<; 2 om MO Il -roùç• + &op&:-rouç add MO !]19 xett• om BSa. 

J 
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1. Pour Ex. XII, 1-15 ; 43-49, en plus des pages mentionnées ici, 
voir la citation in extenso pp. 125,6 à 127,22 et la paraphrase de 
l'homéliste pp. 129,11 à 131,20. 
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165,12 
187,18 
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Il. - QUELQUES MOTS ET EXPRESSIONS NOTABLES 

&yocÀ~IX dit de l'homme 145,17. 

-&.yyeÀo~: la loi messager du Christ ll9,9; 135,18; cf. p. 70. 

.angéliser, ~ÇocyyeÀ6>aoc~ : le Verbe a • angélisé , la nature humaine 
avant de la prendre 167,4. 

&:~p : l'• esprit de l'air ' 179,8; les • puissances de l'air • ocèp!ou~ &px~ 
179,10. 

a;~yun:'t"L<f~ouaoc xa;p8La pour le cœur idolâtre 137,13. 

«!IL«: le couple a;l{L«-'1t'\ltÜ~oc, le sang et l'Esprit, à propos de l'Eucha­
ristie 119,20; 135,1 ; 159,17; et. p. 68.- Dire du sang de l'agneau 
pascal qu'il est la • figure premiere de l'Espril véritable • 159,17 
signifie qu'il est la c figure JI de l'Eucharistie, où il y a avec le 
sang l'Esprit (voir en outre &ll)6LV6~). 

.o;tvty(J.œ équivalent de -rUno~ : la Loi énigme de la Vérité à venir 
135,11; résumé • en énigme 1, ~:tlvty(J.«'t"6>Ô't)ç;, de la Grâce à 
venir 137 ,5. 

d:xa;'t"&Àu't"o~, la • connaissance spirituelle indestrUctible • pour le 
baptême 177,5; ct. 176, n. 1. 

·&xpœroç;, &:p.ty/}~, à::-rtp6at't"O~ dits de l'Esprit divin 165, 11~12. 

&:xp(6eta;, caractère de la • Vérité JI par opposition aux <![esquisses • 
de l'ancienne Loi 119,14; pris comme synonyme de «Vérité 1 

129,5. 

&:t..~6eLa;, la • Vérité • (le Christ) par opposition aux • figures • 119,9, 
15~17; 129,4; 133,4; 157,17- Yj p.éllouaa; OC).~Oet«, •la Vérité 
à venir 1 1 135,-11; 137,6; 143,9; 159,17. 

·&:),:tj6LV6~ 159,17 implique aussi une référence aux • figures •· 

&:va:'t"6À1) : l'• Orient des Orients • 117,6; le ~Lever 1 du divin Esprit 
121,7 ; le • Lever • du Christ 123,1 ; il a un • Lever » spirltuell67,6 ; 
il est • Orient' par l'Esprit 167,9. 

&vocl:ut-tro6év't"eç; x«~ &va:qmpa;6bn~ dit des Chrétiens 161,11. 

&.vocfJ.&pTij't"OV, le corps • sans péché» du Christ 185,14. 

·à.v«o/uxoup.évl} : l'âme humaine • réanimée ' par la résurrection du 
Christ, 121,17. 

liv't"t- (fréquence des mots commençant par &vn- pour désigner 
l'œuvre du Christ) : &:v't"ocn:éôooxa;~ 161,5; &v't"tôoüva;t 175,17; 
&:v't"tpptl:6>aa;~ 177,1; &.v-ra;n:eôUaa;-ro 179,II (le Christ se dévêt 
pour réparer l'œuvre d'Adam, vêtu de feuilles de figuier après le 
péché); &.v't"exépocae 179,22. 
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&:n&:6et« : la Pâque est • impassibilité qui sort de la Passion , 119,3. 

&naUœy1) 165,2; &naÀÀ<:b·"t'et\1 161,19 : la «réconciliation R pour la 
rédemption ; v. 8to:U.ayctt 

&pxto"t'fX.t'O}yoç : le Christ « généralissime , des • troupes d'en haut » 

121,9 ; 183,5. 
&cp6ap-roç: la Pâque (l'Eucharistie) nourriture d'incorruptibilité 123,3. 

&xpocvToc;: la main œ immaculée, du Christ 177,3. 

~e6a((o)atc; : « consistance , de la a Vérité • par opposition aux 
• esquisses~~, 119,15. 

yvWatc; : la connaissance des Écritures en fonction du • Mystère » qui 
y est caché : jJ.e-t>O: yvWaeroc; tepoi<; 123,8 ; v.e't'OC yv&lae:roc; &xa't'<XÀ\S't'ou 
7tVE:UjJ.IX't'tX~Ç 177,5 j cf. 153,12. 

3e:an6't'1)c; dit du Christ 191,13. 

31)jJ.tOupyôc; 119,6; 145, 14; 07)jJ.tOLlpyet\l 145,15: toujours pour Dieu. 

OtiXÀÀœycd, la «Réconciliation • 161,5; cf. (btaÀÀayij. 

3LuÀ(aaç : le Verbe a 11 passé au filtre» la nature humaine avant de 
la prendre 165,21. 

èyp7jyopévaL : a être éveillé » pour recevoir l'Eucharistie 157,10; 
cf. 85, n. 1. 

d8(ùÀOÀIX't'ÇdiX, d8(ùÀOlJ.OCV(a 139,3~4 j d8c.lÀOlJ.IXV~Ç 141,5. 

etx(ù\1 : l'• image» humaine 167,5; 187,17; 189,1 -les • images» de 
l'Ancien Testament 119,9,13; 139,18. 

tx'taO't<;, èx'td\l(ù pour la crucifixion 145,1; 161,1; 181,9; 185,1. 

!!tJ.nupoç, embrasé, dit du calice 135,1 ; du Corps du Christ 153,18. 

ëviXL(J.O<; 143,8; 161,2; i!v3Lxoç 141,3; tv6e:oç 123,1 ; èv6é(ùç 191,9; 
i!VVO(J.OÇ 161,8 j è(J.(J.E:À&ç 145,17. 

ève:py&ç opposé à 'tUmx&ç 117,11 ; voir ~pya. 

~oxoç : Israël est l responsable • du sang du Christ 151,19. 

èm87Jv.(cx, èm8~(J.eLV, p. 40; en outre, 173,4; 185,7. 

èmveV7jtpévat « etre à jeun • pour recevoir l'Eucharistie 157111. 

!!pya opposé aux 'tÔ7tOL 121,4. 

!!p(ùÇ : l'lp(ùç; tout spirituel du Christ 175,15. 

eôocyye:ÀL~6l-tevoç; dit du Christ s'adressant aux saintes femmes 133,18; 
des âmes des justes qui attendent aux enfers 187,1 ; et quand 
elles montent aux cieux 191,2. 

~éov ~bouillant »1 dit du calice 133,22; cf. p. 67. 

+ 

T 
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6ocva't6tpopoç; : la résurrection du Christ est une plaie « porteuse de 
mort» pour la mort 123,3; Ève est «porteuse de morl » pour ses 
enfants 181,2. 

6eropetv dit de la ~ contemplation • des • mystères • cachés dans 
l'Écriture 129,6; lesquels sont appelés eux~mêmes 6erop~!J.IX'tiX 
125,5. 

l<p6, 43, !.po7tp<7<~' 143, 18. 

tepoupyetv 149,5. 

t<Ttjyop(a, laovo(J.(œ, lao'tL{L(œ pour les rachetés du Christ 163, 10. 

[O"'top(oc équivalent de 'tÔ7toç;, O'Xtli, par opposition à &À7j6&ç; 159,14. 

xœ668oç;, la «descente» aux enfers, 119,4. 

xpoc't~p, calice eucharistique, 119,20. 

xch(ù : le «lieu d'en bas :D séjour des morts avant la résurrection du 
Christ 185,6 ; le «peuple d'en bas :D1 les âmes des justes qui 
attendaient le Christ 191,1. 

XOO'(J.~X6ç; 43. 

Àet'toupy(œv : le Christ n'a pas remis aux anges l'o{fice, la charge de 
notre salut 165,8. 

Àet'toupyetv, célébrer, 117,12. 

Àoytx6ç;, synonyme de nve:U(J.IX't~x6c;, est dit de la Pâque 123,12; du 
Corps du Christ 153,18 ; de la torce divine 159,5. 

[Léy~- 43. 
(J.éÀÀOV'tct ('t"), les «choses à venir,, par opposition aux « figures l) 

119,12; cf. &;)..~6eta. 

v.(lJ-7j(J.IX, copie (équivalent de W1toc;) 135,7; 159,18; v.~!Le:ta'6at 151,2. 

v.6pq>7JO"tc;, à propos de l'Incarnation 40. 

lJ-6pq>(ùp.a, opposé à 't6noç;, 119, 13. 

(J.Uetcr6œt, ltre initié, dit de ceux qui savent comprendre le « Mystère » 

(le Christ) sous les «figures» anciennes 132,8. 

lJ.Ua'Ô]ptov : pour le sens, p. 142, n. 1; emploi du mot : 123,5; 125,3; 
129,4 (les<! mystères cachés des Écritures :D); 133,1 (avec 'tÔ7tOt); 
133,4; 137,3; 139,16; 143,8; 145,4; 149,6; 157,6·; employé 
à l'absolu pour l'Eucharistie, «le Sacrement», 161,19. 

tJ.UO''ttx6ç; l'« Agneau mystique» 151,6. 

lJ.UO''ttx&c;; 129,1; 139,2. 

voe:t\1 dit de l'« intelligence» des «mystères» de l'Écriture 123,6; 
129,10. 
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V07)'rci (-rèt), les choses invisibles, 149,6. 

otxo~op.(a;: la • raison cachée , (sensiblement équivalent de tJ.Ua-rljptoY, 
avec qui il est en parallélisme en 125,3): 125,2; 135,2; 163,15; 
179,13. 

Op8o't'OtJ.OÜcrœt ~&ae:t; 157,16; ct. 86. 

oôa(a: av8pro1tEWJ 165,20; 179,5. 

1t'CLÀ\yye\lea(œ : la renaissance nouvelle de l'âme (dans le baptême) 
121,16. 

7tct.\rfn·u{nc; 121,18; itoXVJty6ptap.œ 189,15. 

7tccv8'cd8cû.ov &y!XÀ!J.OC 145,16. 
7t1Xp&3etaoc;, dit du lieu où les âmes des justes attendaient le Christ 

(chez nous : les 1 enfers») 185,4. 

1tctp&8o~oç, 7t<Xpa86~Co>Ç, inimaginable, dit de l'action de Dieu en 
général 119,6; de la délivrance d'lsraë1139,11 ; de la naissance 
du Christ 167,12. 

1t1Xpep:x,6(J.evov,- qui passe. dit de la Loi 137,3; 159,1. 

7tctp6ev<baoo; : le Verbe a a virginisé • la nature humaine avant de la 
prendre 167,4. 

1ta:-rp,x6ç, pafernel, dit pour le Père 121,18; 165,7; pour le Christ 
161,1,2. 

1tO:'t"p(i)oc;, paternel, dit pour le Père 165,10,17; pour l'Esprit divin 
(du Christ), 121,6. 

1tÀ1)pE:rv : les c figures • sont maintenant • accomplies • 117,12; le 
Christ a • accompli • l'Économie (v. ce mot) pour laquelle il a été 
envoyé 179,13. 

nÀ1)pN1J.o:-ro: par oppoSition aux • figures • 119,14. 

1tVSÜIJ.O: avec les épithètes : xo:6œp6v 117,2; 6dov 121, 5,7; 129,7; 
137,18 j 143,18; 165,19; 173,1; 183, 15,20 j ~YS(J.OV~x0v 171,19 j 
le:pOv 173,3; 6ep!J.6v 135,1 -les • sept Esprits saints de Dieu • 
(à propos d'lsaie XI,2) 159,9. - Sur l'Esprit désignant la partie 
divine du Christ, voir sutout 165,19, 171,19; 183,15,20. Sur le 
rôle de l'Esprit dans l'Eucharistie, v. o:ttJ.o: et p. 67. 

1tpoo:vo:yyéÀÀS~v 119,8; 1tpoe:pp.1)ve:Oe~v 119,9, dits des «images • qui 
annoncent la « Vérité 1, 

1tp68po(J.OÇ 137,1, npoo8e:Orov 119,15, npoo8onoû;)v 137,16 Ja Loi 
• précurseur • du Christ, ct. 70. 

1tpo6e:an!t;e:~v, dit de l'Écriture, 129,2. 

1tpoop(~e:tv : la Loi fut (( donnée à l'avance • à nous, à titre de 
1 Mystère »1 137,11. 
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npo·tÙ7t'roiJ.O:, image par avance, dit de la Loi, 135,10. 

npoq;.-f)'t7)c;: la Loi "prophète • du Christ 137,1; cf. 70 et 123,5. 

npro·t'Oye:v-f)c; 129,10; 1tp(t)"t'6yovoc; 149,7; nproT6Toxoç 149,7 : dits du 
Christ. 

npro"t"6-runoc; 129,9, dit du Christ par rapport aux "figures • qui 
l'annonçaient. 

npro"t"o"t"01t'ro(J.OC 159,17, dit d'une" figure» {le sang) par rapport à la 
«Vérité» qu'elle annonçait. 

1t"t'&cnc;, la «chute» originelle, 119,4. 

1t''t'(t)x0v xo:l vexp6v: le Chrisi a pris ce corps ~misérable et mort ~ 173,11. 

O''lJ(J.e:'iov, signe, pris comme synonyme de ..Onoc; en 1-4:3,10 ; 159;5; 
181,10 cpépovTeç Tl!% cn')!J.e:Ï:œ. - Mais v. 't'éÀetov. 

csxt&, esquisse, équivalent de "t"Ono<;; 119,13,14; 159,15. 

O'XÀ1)@0't'plfx;'l)ÀOÇ 135,17 i 139,9 j 181,12. 
CJ't'e:vocyooy1jcso:v 191,4. 

a-cpo:"t"t&. 121,10; 189,3; CJ"t"po:'t'6ç 121,9; l'• armée d'en haut,, les 
anges. 

a6yxpo:a~c; dit de l'Incarnation 40. 

aOtJ.ÔOÀov équivalent de 't'Onoç 133,1 ; O'UIJ.ÔOÀ~x6c; 137,4; 151,4. 

GU!J.1t'&:a;(e~v: le voile du Temple, en se déchirant, c compdlit ~ i83,13. 

at.woc6potcsœc; xoct ouvocy&yrov : le Verbe, pour s'incarner, a ({ramassé 
el comprimé» en lui toute la grandeur de la divinité 165,14. 

a_uvéx;rov xo:t oua<pLyyrov xcd ouyxoÀÀ&v dit du Christ à l'égard de 
toutes choses 155,8. 

csuv1jq;.6oct à propos de l'Incarnation 173,2; 191,4. 

csua"t"dÀ<Xç éocu"t"6v : le Verbe s'est • resserré en lui-mAme. 1 pour 
s'incarner 165,13. 

aq;.p&y~c; du baptême 143,8. 

a&fJ.œ dans le vocabulaire de l'Incarnation 39-40. 

't'éÀe:toc; : le sang et l'eau sortis du cOté du Sauveur sont les 1 6Îgnes 
pléniers » 't"éÀe~a: crt)p.et'oc des noces mystiques et de l'adoption 
(baptême et EuchariStie} 181,4; v. 180, n. 1. 

nÀet6Tijc; : dit de la "Vérité • par rapport aux "figures • 137,6. 

't'E:Àe:atoupye:tv, célébrer • le mystère • ou • les mystères • de la Pâque 
133,3 ; 149,5. 

't'eÀe't'""lj, solennité, 123,5; 145,5; 149,8. 

nxvLTI)c; dit de Dieu créateur 145, 1(. 

---~·---~---·---------..1· 
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't'LtJ.tOV oc!p.et.: 151,20 j 163,11. 
Tpli1t'et;CG avec référence à l'Eucharistie 133,20; ct, 153,9. 

't'ptfw.epot;;: ~ Tpt~!J.epor; le o: triduum »du tombeau 133,16; ij 't'p~~f!e:por; 
Ô1t'Of.I.O\I~ 187,3 j 't'pt'fJt.tepe:O~;:t\1 187,7. 

-rumx&r;, en figure, 129,8. Mais on ne trouve pas -ru7ttx6r;. 

't'01t'OÜV : le sang est a marqué~ d'en haut par l'Esprit chaud 135,1 ; 
le signe du sang ( o: sceau ;, du baptême) est c: imprimé » dans les 
âmes tv't'ewnro~J.évo\1 143,11. 

ÔÀov.ocvoücroc tJiox.~, l'âme a matérialiste »1 i.~e idolâtre, 137,12. 
q>tÀa;v6poontœ de Dieu 139,15; 181,18 j q>tÀ&;vSpoonot arcou8oc( du Christ 

161,3. 

rpÛpiXiJ.<X : le symbolisme de la pâte et du levain 161,9. 

rpUa~~.; &v6pco7t'(V1) 165,20. 

x.ptatLa; pour l'huile baptismale (t: Chr~me ~) 159,18. 

xoopd\1 151,14 j 165,18; 171,20,21; 173,2. 

tYux~ :la Pâque II dme »céleste de toutes choses 123,4- tPuxoU(J.evov: 
l'univers défaillant est II animé ~ par l'Esprit divin s'exhalant 
de la bouche du Christ 183,20- &v.:xtPuxoufi.éVl) : l'âme humaine 
est «réanimée~ par la résurrection du Christ 121,17. 
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"'"'" Alhon. Valop. 318........... 26 
Barocc. gr. 212............ 18,29 
Cry plo fer. r. ~·XIII. . 13 s, 29-30 
Marc. gr. App. II, 59.,.... 21,28 
Oltobon. gr. 101........... 26,28 
Vlatées 6 ........... 16 s, 28 

2. Auteurs anciens 

AUGUSTIN...... . . . . . . . . . . . . 63 
Chronicon paschale.. 52,55 (n. 1) 
CLÉMENT DE ROME,, .... ,... 61 
CYRILLE DE JÉRUSALEM. 95 (n, 1) 
EUSTATHE D'ANTIOCHE. 144 (n. 1) 
Florilège des Actes du concile 

de Latran en 649 . . . . . . . . 34 

page& 
Florilegium edessenum ano~ 

nymum................. 35 
GAUDENCE DE BRESCIA ... , . 50, 

56, 74-77, 79, 80, 82-85, 89, 
106 

HIPPOLYTE.,,,,, ...... ,,. 34-46, 
51-57, 68, 85, 88, 96, 99 {n. 2), 
101, 104, 105, 106, 108, Ill (n. 1) 

IRÉNÉE., ...... , .. , , , , , , 53, 75, 
77, 83 (n. 2), 96 (n. 1), 108 

JEAN CHRYSOSTOME.,, 46 {n. 1) 
Lectionnaire arménien de 

464-468............ 110 (n. 1) 
MAXIME DE TURIN (homélie 

attribuée à).............. 60 
MÉLITON {homélie dite de) .•• 

54 (n. 1) 

INDEX 201 

pages 

MÉTHODE n'OLYMPE.. 60 (n. 3) 
ORIGÈNE (lractatus du 

pseudo-)............... 50,56, 
74, 75, 82, 83 {n. 3), 86 (n. 1), 87, 
96, 98 (n. 2), 101, 104-106, 108, 

Ill(n.l) 
PROCLUS DE CP (homélie 

dite de}................. 47 
TERTULLIEN,, .. ,,.,,, .. ,.. 101 
ZÉNON DE VÉRONE,........ 61 

3. Auteurs et personnages 
modernes 

BONN ER (C.} .... , .....• 
BRUYNE (dom de) ..... , 
BUTLER (dom) ..... ,,,,, 

54 (n. 1) 
50 (n. 3) 
50 (n. 3) 

pagœ 

CONNOLLY (dom R.-H.) .. ,,. 33 
DANIÉLOU {J.)......... 33 (n. 2) 
EHRUARD .(A.).......... 8,13~16 
EUSTR,.ATIADÈS (S.),,,,., .. , 27 
Hoerschel (D.)........... 20,25 
LEGRAND (E.)......... 19 (n. 2) 
LEJAY (P.)........... 51 (note) 
LUBAC (H. DE)....... 104 (n. !) 
Margounios..... . . . . . • . . . 18-26 
MARTIN (Ch.) ....... , 71 13-15 

39 (n. 2) 47 (n. 1) 
MoRIN (dom G.)....... 50 (n. 3) 
RAHNER {H.)... 98 (n. 1}, 109 

(n. 1) 
SA VILLE .. ,,,,,,,,,,,,,,, 23,26 
Sévère (Gabriel)... 19, 20, 24, 2!) 



TABLE DES MATIBRES 

page& 

INTRODUCTION .. , .....•... , , , ...•. , , , ....... , , • • 7· 
Abréviations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . JO-

TABLE DES MATIÈRES 203 

TEXTE ET TRADUCTION 
pagu 

Sigles et avertfssement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 
Texte et traduction.. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 116 

INDEX .......................................... 193 
I. Passages de l'Écriture (citations et allusions) 193 

II. Quelques mots et expressions notables ..... · 195 
III. Manuscrits étudiés et auteurs mentionnés.. 200 

TABLE DES MATIÈRES............................. 202 

lliTUDE V~ .1-v. ~ ~ ""'o'11v~~·"'- ,...,_-(.,..,_ ~ 
CHAPITRE PREMIER. - Tradition et état dU texte .. , , 13 

1. Les témoins actuels. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
§ 1. Le Cryptoferratensis B. a. LV...... 13 
§ 2. Les témoins de la collection pseudo-

chrysostomienne.......... . . . . . . 16 
2. Les prototypes des témoins actuels. . . . . . . . . . . . 27 
3. État du texte...... . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . • . 30 

CHAPITRE II.- L'auteur et la date............... 33 
1. L'attribution d Hippolyte.................. 34 

§ 1. Les témoignages externes. . . . . . . . . 34 
§ 2. Le témoignage du texte. . . . . . . . . . . 37 

1. La théologie, 38. - 2. Le vocabulaire 
exégétique, 41.- 3. Les épithètes pieuses. 
-4:2. - 4. Quelques autres traits, •4. 

2. La date.................................. 46 

CHAPITRE III.- Les sources de l'homélie.......... 49 
1. L'homéliste a une source. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49 , ~':\' 

2. La source de l' homéliste est le Ilopl 'oü """X"' 
d'Hippolyte............................ 51 

3. Le plan et l'influence de l'ouvrage d'Hippolyte. 55 

CHAPITRE IV. - Analyse et explication du texte. . . . . 58 



lMPRi!MERIE A. BONTEMPS, LIMOGES 

DllPOT L~GAL : l" TRIMESTRE 1951 

No D'ORDRQ CBBZ L'ÉDITEUR ; 4557 


